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INTRODUCTION : 

 
 

ϊОpuis 1κηί, lО proМОssus НО НémОmbrОmОnt progrОssif НО l’EmpirО ottoman Нans sa 

partiО ОuropéОnnО s’Оst ОffОМtué sur fonН НО Мonfrontations ОntrО lОs nationalismОs 

balkaniques et d’antagonismes entre les grandes puissanМОsέ ϊчs l’obtОntion НО lОur 

indépendance, les États balkaniques, Grèce comprise, ont cherché à homogénéiser leurs 

populations et étendre leur territoire, en quête d'une « Grande » Grèce, Bulgarie, Serbie ou 

« Grande » Albanie, qui s'appuyait sur une vision du passé plus ou moins mythique. 

La Macédoine ottomane s'est trouvée à la fin du XIXe siчМlО шtrО lО nנuН НО МОs 

ambitions, l'endroit où elles se combinaient et s'opposaient. Elle a été divisée après les 

Guerres balkaniques et la Première Guerre mondiale entre la Grèce, la Serbie, la Bulgarie et 

l’χlbaniО, selon des frontières qui ne satisfaisaient - et ne pouvaient satisfaire - pleinement 

aucun des États concernés. De ce partage sont nées les frontières de l'actuelle 

« Macédoine grecque » où décisions politiques, événements militaires, et évolution 

économique vécus depuis un siècle ont transformé la composition et la répartition des 

populations. 

I. OBJET DE LA RECHERCHE 

σul n'ignorО quО НОpuis prчs НО βί ans, parlОr НО « εaМéНoinО » Нans lО МaНrО grОМ 

ou Нans МОlui Нu SuН-Est НОs ψalkans, Оst НОvОnu un possiblО sujОt НО Мonflit ν lОs visions 

МontraНiМtoirОs НО l'histoirО НО la région rОmontОnt р la surfaМО Оt sont ОбploitéОs, tout 

МommО lОs pОurs, lОs inМОrtituНОs Оt lОs ignoranМОs, par НОs politiquОs ОбtrémistОsέ ωОttО 

présОntО étuНО nО touМhО ni р la « quОstion Нu nom », ni au problчmО НО la Нélimitation НОs 

frontiчrОsέ 

Elle porte sur la population de l'actuelle province grecque de Macédoine, sa 

composition ОthnolinguistiquО Оt sa répartition géographiquО, НО l’annéО 1λ1γ (fiбations НОs 

frontières actuelles) à nos jours, sur les différents déplacements de population qui ont 

marqué son histoire, et sur les divers processus d'assimilation, contrainte ou non, qui ont 

contribué à former la population actuelle. ωО Мas pourrait шtrО Мomparé р МОlui Н’autrОs 

provinМОs НОs ψalkans ou Н’autrОs paвs nés НО la Нissolution Н’EmpirОs pluriОthniquОs 
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МommО l’EmpirО Н’χutriМhО-ώongriО ou l’EmpirО russОέ Le terme de 

« Macédoine grecque », employé ici par facilité, ne fait donc référence qu'à un espace 

géographique, dont les frontières ont été fixées par les traités internationaux. Il nО s’agit pas, 

par l’Оmploi НО МОs mots, Н’affirmОr quО la εaМédoine serait grecque depuis un lointain 

passé, mais, au contraire, de montrer comment cet espace géographique où aucun groupe 

ОthnoМulturОl n’était majoritairО р la fin Нu XIXe siècle, est devenu un siècle plus tard une 

province grecque quant à la langue et la culture ! 

Pour ce faire, nous avons privilégié l’étuНО statistiquО, МО travail Оst НonМ unО étuНО 

statistique dans ses bases, avec les réserves, les résultats et les commentaires liés à ce type 

d'exercices. Il  s'apparente donc à la géographie historique et tente de fournir les bases de 

données pour toute réflexion future. Il  n'est ni historique, ni politique, ni économique, mais 

utilise des données prises à ces trois domaines pour expliquer les phénomènes 

statistiquement constatés. Cette ambition se heurte à des difficultés concrètes qui en 

marquent les limites et portent sur trois domaines : les conditions d'établissement des 

chiffres et leur interprétation, leur traitement mathématique (lié à la première difficulté) et 

les possibilités cartographiques.  

Dans l'interprétation des statistiques disponibles, il faut tenir compte du fait que le 

chiffre est devenu à la fin du XIXe siècle une arme diplomatique et que, dès lors, la tentation 

a été grande de le « manipuler ». Chacun joue sur les définitions : pour l'Empire ottoman, 

sont « Turcs » tous les musulmans, quelle que soit leur langue maternelle, pour la Grèce, 

sont « Grecs » tous les orthodoxes fidèles au Patriarcat de Constantinople ou même parfois 

tous les orthodoxes en incluant lОs fiНчlОs НО l’ОбarМhat bulgare*1 (voir glossaire), là aussi 

sans tenir compte de leur langue, ainsi, pour les Bulgares, sont « Bulgares » toutes les 

populations parlant une langue ou un dialecte bulgare (au sens le plus large possible), sans 

tenir compte de leur religion... certaines populations sont donc comptabilisées différemment 

selon l'agent recenseur. Que sont les Pomaks*, des musulmans, donc « Turcs » ? des 

Bulgarophones, donc « Bulgares » ? ou même des « Grecs » au nom d'un possible passé 

antérieur à l'arrivée des Bulgares en Macédoine et en Thrace ? Il faut aussi tenir compte des 

possibles pressions exercées sur le recensé - menaces de sanctions religieuses ou 

                                                 

1 Un exarque est un évêque qui a reçu mission de représenter le patriarche dans un lieu qui n'est le territoire 
d'aucune Église orthodoxe autocéphale*, l’Exarchatέ δОs ψulgarОs obtiОnnОnt la Мréation Н’un ОбarМhat 
bulgare Оn 1κιίέ δО sultan Оst satisfait Н’affaiblir ainsi lОs positions grОМquОs Оt « l’ОбarМhistО » pour les 
nationalistОs grОМs НОviОnt « l’ОnnОmi »έ δ’EбarМhat pОrmОt la Мréation Н’un millОt, donc une nation bulgare. 
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économiques, boycott, interdiction d'accès à certains services, suspicion généralisée ou 

risque d'expulsion selon les époques -, ou sur l'agent recenseur s'il ne veut pas être un 

« mauvais » fonctionnaire qui rapporte de « mauvais » chiffres. Ainsi, il n'est pas dit que les 

personnes bilingues déclarent toujours leur langue maternelle réelle, encore moins leur 

« sentiment national » quand cela leur est demandé. Cette notion de « sentiment national » 

qui figure dans certains recensements grecs présente indéniablement des difficultés. Les 

autorités l’ОmploiОnt pour inНiquОr quО, sОlon ОllОs, НОs populations Нont lО grОМ n’Оst pas la 

langue maternelle, sont cependant proches des positions grecques ou les soutiennent et, 

comme elles ont tendance à penser que la grécité se définit par la langue grecque et la 

fidélité au Patriarcat, elles ressentent le besoin de demander aux personnes « différentes » de 

préciser leur « sentiment national » ; cependant, dans le contexte des pressions exercées sur 

les habitants pendant la première moitié du XXe siècle, il est difficile de savoir ce que pense 

ОбaМtОmОnt quОlqu’un qui sО НéМlarО non-Grec mais de « sentiment national grec ». 

L'emploi, selon les enjeux politiques et la conjoncture, des termes, 

« Bulgarophone », « Macédoslave » ou « Slavophone » est un bon exemple de ces 

hésitations. Le terme « Bulgarophone », utilisé tout au long des guerres entre la Grèce et la 

ψulgariО pour la МonquшtО НО la εaМéНoinО, mОt l’aММОnt sur « l’ОnnОmi ». Le terme 

« Macédoslave » a été utilisé dans le recensement grec de 1928 pour insister sur l'absence de 

tout élément « bulgare », la présence d'une langue slave « macédonienne » paraissant alors 

moins inquiétante que l'idée d'une présence « bulgare » dans le contexte des bons rapports 

entre la Grèce et le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes ! Mais, après l'occupation 

bulgare de la Seconde Guerre mondiale d'une part, la guerre civile grecque et la naissance 

d'une République de Macédoine, même yougoslave, d'autre part, les deux termes précédents 

paraissaient également dangereux, aussi le recensement de 1951 reste-t-il très flou en ne 

comptabilisant que des « slavophones », terme toujours en vigueur en Grèce, une façon de 

nier à la fois une possible identité « bulgare » ou « macédonienne ».  

Les « Slavophones » grecs eux-mêmes, refusent ce terme et préfèrent employer le 

mot « dopia », langue locale qui laisse planer un flou diplomatiquement acceptable aux 

autres Grecs, ou « macédonien », réalité que refusent les nationalistes grecs. Dans ce texte, 

nous employons souvent le terme « slavophone » emprunté aux sources, non pour nier la 

languО maМéНoniОnnО, mais  pour simplifiОr l’ОбprОssion  et ne pas inventer : faut-il dire des 

Grecs macédonophones ? Le terme « macédonien » aujourН’hui pОut НésignОr р la fois unО 

localisation mais dans deux États НifférОnts, unО population situéО Нans l’un ou l’autrО État, 
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une langue, une minorité que se veut la seule méritant ce nom de « macédonienne » à 

l’intériОur НО la provinМО grОМquО НО εaМéНoinО… 

Il faut aussi tenir compte du jeu sémantique sur majuscules/minuscules. Selon les 

statistiques des États balkaniques, héritiers du système ottoman du millet*, les Orthodoxes, 

Juifs, Musulmans, les Patriarchistes* ou Exarchistes, portent tous des majuscules, la religion 

définissant une nation, il en va de même de « Slavophone », un cas où la langue définirait à 

elle seule une nation ν Оn rОvanМhО, l’usagО français - des citoyens membres de la même 

nation, quelle que soit leur langue ou leur religion - peut distinguer des Grecs juifs, 

orthodoxes ou musulmans avec minuscules. Donc, ici aussi, nous employons les termes 

avОМ majusМulОs quanН il s’agit НО МommОntОr lОs sourМОs qui lОs présОntОnt ainsiέ Le terme 

« slavophone » lui-mшmО s’éМrit avОМ ou sans majusМulО, sОlon quО l’on vОut НésignОr unО 

simple constatation linguistique (sans majuscule puisque le français ne met pas de 

majuscule aux adjectifs) ou faire référence à une identité ethnique ou/et nationale (avec 

majuscule). 

Dans les dernières années de l'Empire ottoman on identifiait les populations avec 

plus ou moins de précisions selon la source des chiffres ou documents ethnologiques et les 

intérêts en jeu ; à la différenciation ottomane originelle entre religions, s'étaient ajoutés 

progressivement des critères de langues ou des allégeances religieuses. On notait donc :  

- ϊОs εusulmans НО НifférОntОs originОs μ TurМs, TurМomans*, TМhОrkОssОs,  Pomaks, 

Juifs МonvОrtis appОlés ϊönmé*, χlbanophonОs Оt ύréМophonОs ν 

- ϊОs non-εusulmans  Нivisés Оn plusiОurs sous-groupОs μ 

o δОs Rums*2 orthoНoбОs μ ύréМophonОs, SlavophonОs, χlbanophonОs, ωhrétiОns 

НО languО valaquО* ou arméniОnnОέ τn Нistinguait aussi ОntrО lОs PatriarМhistОs Оt 

lОs EбarМhistОs aprчs la Мréation НО l'ОбarМhat bulgarО ν 

o δОs Juifs, (on n'inНiquО pas lОur languО Нans lОs statistiquОs ottomanОs, mais on 

lО fait Нans lОs statistiquОs grОМquОs) ν 

o δОs ύвpti ou Kipti (TsiganОs ou TziganОs) orthoНoбОs ou musulmans, sans tОnir 

МomptО НО lОur languО (lО rromani), parfois aussi Оn lОs « oubliant » ν 

                                                 

2 Romios, Rum : le Romios désigne en grec lО « Romain », habitant l’EmpirО romain Н’τriОnt (Нit plus tarН 
bвzantin), lО tОrmО НОviОnt lО « Rum », Нans l’EmpirО ottoman, Оn fait un МhrétiОn orthoНoбО, quОllО quО soit 
sa langue. 
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o δОs autrОs populations sur plaМО, Н'originО étrangчrО ou plaМéОs sous protОМtion 

étrangчrО μ lОs ωatholiquОs, lОs ProtОstants Оt lОs δatins*έ ϊans МОrtains Мas on 

signalО aussi lОs χrméniОns, assОz pОu nombrОuб toutОfois Нans la région, Оn 

НОhors НО ThОssaloniquОέ 

Par la suite, le recensement grec de 1928, enregistre à la fois la langue parlée : grec, 

turc, koutsovalaque, macédonoslave, albanais, tzitane (tsigane), espagnol, russe, anglais et 

bulgare et la religion : orthodoxe, catholique, protestante, musulmane et israélite. Mais là 

aussi les chiffres reposent sur les déclarations des recensés. 

Dans cette étude le traitement statistique de chaque recensement est présenté avec 

des tableaux, des histogrammes et des comparaisons entre recensements afin de noter les 

évolutionsέ Pour НОs raisons Н’homogénéité, nous n’avons Мhoisi Н’analвsОr quО lО nombrО 

total de la population recensée sur place, permettant ainsi, tout au long de notre étude, 

Н’avoir НОs Нonnées comparables. 

Enfin le traitement cartographique des données complète les restitutions des 

histogrammes statistiques et les positionne sur des cartes de la Macédoine. Nous utilisons 

pour notre étude des cartes existantes et des cartes élaborées par nos soins. 

Les tableaux statistiques élaborés par nos soins sont intégrés dans le corps du 

document de la thèse, et pas dans les annexes, permettant ainsi de mieux présenter 

l’ОnsОmblО НОs НonnéОs, analвsОs Оt rОstitutions statistiquОs Оt МartographiquОsέ 

Les tableaux, les graphiques et les cartes présentés dans notre étude qui ne 

mentionnent pas explicitement un auteur sont élaborés par nos soins. 

Les difficultés de la localisation méritent aussi quelques précisions : la question bien 

connue dans tous les États balkaniques du changement des noms est traitée avec des 

tableaux de correspondance à la fin de l’introНuМtion, pОrmОttant НО rОspОМtОr lОs noms 

latinisés utilisés Нans lОs rОМОnsОmОnts Оt Н’obsОrvОr lОur évolutionέ La localisation présente 

trois difficultés, trois choix à effectuer : quel nom utiliser, quelles division administrative 

respecter, à quelle échelle travailler. 

Il faut noter que plusieurs vagues de changement de noms ont été effectuées par les 

autorités grecques, principalement dans les années 20 et au moins jusque dans les années 50. 

Il s’agit НОs toponвmОs Н’originО slavО Оt turquО qui sont rОmplaМés par НОs termes grecs. En 

fait Нчs 1λίλ, avant l’intégration НО la région grОМquО НО εaМéНoinО, lОs autorités ont pris la 

décision de procéder à un changement des toponymes étrangers sur le territoire grec pour 
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mettre en évidence la continuité historique avec la Grèce antique. Un comité a été créé avec 

le professeur Nicolas Politis3  pour présiНОnt Оt Н’autrОs hommes de lettres reconnus à 

l’époquО4. Cette commission avait pour but de statuer sur les changements de noms, le plus 

souvent proposés par les autorités locales. Nous présentons en Annexe 6 les noms des 

villages dénombrés par les Grecs lors de l’annОбion de la Macédoine en 1913 avec leur 

anМiОn nom (grОМ, slavО ou turМ), lО nouvОau nom ainsi quО l’annéО НО МhangОmОnt Нu nomέ  

Pour pouvoir comparer les kazas* ottomans et les départements grecs (nomos, 

devenus unités régionales* aujourН’hui) nous avons établi une correspondance entre eux ; le 

kaza était subdivision du sandjak*, lui-même subdivision du vilayet*, le kaza a donc la taille 

moyenne d'un arrondissement français, un département correspond à un ou plusieurs kazas, 

voire à des parties de kazas coupés en deux par les frontières tracées en 1913. Cette 

correspondance cartographique figure à la fin de cette introduction5.  

Pour appuyer le traitement statistique nous utilisons nos propres cartes, la difficulté à 

se procurer des fonds de cartes vierges de la Macédoine nous a conduit à utiliser pour les 

kazas ottomans un fond établi par nos soins à partir de la carte de Colocotronis6 et pour les 

départements grecs (Unités régionales) une carte récente. 

Étant Нonné notrО Нésir НО travaillОr sur l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinО grОМquО, 

prОsquО un quart Нu tОrritoirО national, un travail р l’éМhОllО Нu villagО qui apportОrait НОs 

résultats passionnants s’Оst révélé impratiМablО, il НОmanНОrait trois thчsОs НistinМtОs ! Nous 

sommОs НonМ rОstés р l’éМhОllО Нu kaza-éparchie-province. 

II. AXES DE RECHERCHE 

χu pОuplОmОnt МompositО НО la fin Нu XIXО siчМlО, lО XXО siчМlО a apporté НО 

violОnts МhangОmОnts, МО qui nous a poussé р proposОr un НéМoupagО МhronologiquО Нivisé 

Оn Мinq périoНОs, МhaМunО étant liéО р un ou plusiОurs événОmОnts qui ont provoqué НОs 

migrations НО ou vОrs l'étrangОr Оt НОs НéplaМОmОnts intériОurs р la ύrчМОέ δОs événОmОnts 
                                                 

3 POLITIS, N. (1920). Avis pour renommer les collectivités et les communes (en grec). Athènes : Éditions 
D.Deli. 

4 Une démarche analogue avait été entreprise par le  gouverneur Capodistria* à propos du Péloponnèse avant 
mшmО la proМlamation НО l’inНépОnНanМО grОМquО ! 

5 kaza/éparchie-province : les premiers recensements grecs bilingues grec/français traduisent « éparchie », 
subdivision du nome-département par « province », ce qui Нans l’usagО français provoquО unО Мonfusion ν lО 
terme est ici conservé malgré cela simplement pour respecter les désignations statistiques grecques. 

6 COLOCOTRONIS, V. (1919). La Macédoine et l'hellenisme. Étude historique et ethnologique. 
Paris : BERGER-LEVRAULT. 
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historiquОs iМi briчvОmОnt НévОloppés, nО sont qu'un rappОl НОstiné р éМlairОr, ОбpliquОr lОs 

mouvОmОnts НО population Мonstatés, il n'Оst pas quОstion НО fairО unО réОllО étuНО Н'un 

siчМlО Оt НОmi Н'histoirО НО l'ОspaМО maМéНoniОnέ δО НéМoupagО proposé Оst lО suivant μ 

1) L’espace Macédonien avant 1880 

En simple introduction un bref rappel de quelques grandes migrations connues en 

direction de l'espace géographique macédonien avant 1880. 

2) 1878-1912, La lutte pour la terre et la délimitation d’un nouveau territoire 

Avec pour événements déterminants :  

- δa luttО ОntrО МhrétiОns (1κιί-1λίγ) ν 

- δa εaМéНoinО р fОu Оt р sang (1λί4-1λίκ)έ 

3) 1912-1951, La création d’une région « grecque » 

Avec pour événements déterminants :  

- Les Guerres balkaniques (1912-1913) ; 

- La Première Guerre mondiale (1914-1918) ; 

- δ’arrivéО НОs réfugiés grОМs НО l’EmpirО ottoman (1λβγ-1930) ; 

- La Seconde Guerre mondiale (1940-1945) ; 

- La guerre civile grecque (1946-1949). 

4) 1952-1981, La stabilisation de la nouvelle région 

Avec pour événements déterminants :  

- δ’émigration éМonomiquО НОs annéОs soiбantО (vОrs l’χllОmagnО, les 

États-Unis,…) ; 

- L'exode rural ; 

- δ’appliМation intОnsivО par l’État grec Н'unО politiquО Н’assimilation НОs 

différentes minorités. 

5) 1982-2013, L’ouverture des frontières 

Avec pour événements déterminants :  

- À partir НО 1λκ1, НatО НО l’arrivéО НОs soМialistОs au pouvoir, lО rОtour НОs 

émigrés partis dans les pays socialistes après la guerre civile ; 
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- δ’intégration progrОssivО НО la ύrчМО р l’EuropО Оt l’immigration vОrs la ύrчМО 

de populations venant de pays de plus en plus lointains (immigrés venant 

Н’χlbaniО, Н’URSS, Нu Pakistan…)έ 

Pour chacune des périodes définies précédemment nous prendrons en compte : 

- δОs rОlations ОntrО lОs лtats Оt lОurs МonséquОnМОs sur lОs migrations ν 

- δОs МonНitions Н’arrivéОήН’installation ou НО Нépart НОs НifférОntОs populations ν 

- δОs rОlations ОntrО lОs НifférОntОs populations, soit avant (Мas НО Нépart) soit 

aprчs, Нans lО Мas НО l’arrivéО НОs réfugiés ou НОs immigrés ν 

- δОs НéplaМОmОnts НОs populations р l'intériОur mшmО НО la εaМéНoinОέ 

Les questions posées tout au long de la présente étude sont les suivantes : 

- Quelles populations étaient présОntОs sur lО tОrritoirО НО l’aМtuОllО provinМО 

grecque de Macédoine avant 1913 et où se trouvaient-elles ? 

- Comment ces populations ont-elles vécu et réagi face aux guerres successives de 

1904 à 1950 ? 

- Quelle était la composition et la distribution de la population sur le territoire à la 

fin des conflits en 1951 ? 

- Comment la population a-t-elle évolué entre 1952 et 1981 à la suite de la vague 

Н'émigration Оt НО l'ОбoНО rural Н'unО part, Оt НО la politiquО Н’assimilation 

appliquéО par l’État grec d'autre part ? 

- Quelle était la composition et la distribution sur le territoire de la population en 

1λκ1 avant l’ouvОrturО НОs frontiчrОs ? 

- ωommОnt, avОМ l’apport НОs immigrés Оt lОs МhangОmОnts éМonomiquОs, la 

composition et la distribution sur le territoire de la population ont-elles évolué 

entre 1982 et 2013 ? 

- Quelle est la population en 2013, et quels sont les problèmes issus de 

l’intégration НОs anМiОnnОs minorités mais aussi НОs nouvОauб rОgroupОmОnts 

nés de l'immigration ? 

En conclusion notre rОМhОrМhО pОrmОt Н’étuНiОr МommОnt la population Н’un 

territoire - la province grecque de la Macédoine -, Нoté Н’unО histoirО riМhО, a été МonstruitО, 
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façonnée à partir de groupes de populations différentes qui ont été progressivement 

assimilées, de gré ou de force, à la culture dominante, la culture grecque. 

ω’Оst unО étuНО НО géographiО historiquО aбéО sur l’hommО : délimitation 

progrОssivО Н’un tОrritoirО Оt misО Оn plaМО НО sОs populations, organisation НО МО tОrritoirО 

et relations entre ses populations suivant des contextes politiques différents au cours du 

XXe siècle, assimilation ou intégration d'éléments extérieurs dans une population. 

III. CONVENTIONS ET SOURCES 

Conventions 

δОs НifférОntОs МonvОntions aНoptéОs pОnНant l’étuНО sont lОs suivantОs : 

- Les conventions adoptées sur les noms :  

o σous utilisons р priori lО nom réМОnt (grОМ) Оt nous mОntionnons si bОsoin 

l’anМiОn nom grОМ, slavО, turМέ QuanН il в a un usagО français МonsaМré 

par lО δaroussО, nous l'utilisОrons, ainsi ThОssaloniquО, alors quО lОs 

tОбtОs НisОnt égalОmОnt SaloniquО, Ptolémaïs, χliakmon, PangéО, 

Strвmon, ωhalМiНiquО, τlвmpО, εont χthosέ En rОvanМhО Нans lОs 

tablОauб statistiquОs nous МonsОrvons lОs noms utilisés Нans lО 

rОМОnsОmОntέ 

- δОs МonvОntions aНoptéОs Нans lОs НatОs, lО Мhoiб НО toponвmОs Оt lОur 

orthographО sont lОs suivantОs μ 

o Les dates adoptées sont celles du calendrier grégorien ; 

o Pour transcrire en français les noms grecs le système le plus proche de la 

prononciation actuelle du nom a été choisi comme indiqué ci-dessous : 

α = a ț = k ȡ = r Ȧ = o 

ȕ = v Ȝ = l ı = s αȚ = è 

Ȗ= gh ou y ȝ = m Ĳ = t İȚ = i 

į = d  Ȟ = n υ = y ȞĲ = d 

İ = e ȟ = x φ = f Ȗț = g 

 Ț = i Ƞ= o Ȥ = ch ȝπ = b 

ș = th π = p ȥ = ps  
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Certains caractères turcs sont transcrits comme suit :  

ç = tch ğ = gh ö = eu ş = ch 

c= dj ü = u i = e   

 

o Les toponymes :  

 LОs МorrОsponНanМОs ОntrО l’anМiОn Оt le nouveau nom des 

régions, départements, villes mais aussi rivières, lacs et 

montagnes figurent р la fin НО l’introНuМtionέ 

Sources 

δОs informations utiliséОs pour l’étuНО sont НО МatégoriОs НifférОntОs : 

- Études de recherche relatives à la Macédoine : 

o Il ОбistО plusiОurs étuНОs Оn provОnanМО Н’États balkaniquОs, НО l’EmpirО 

ottoman mais aussi НО granНs paвs НО l’EuropО НО l’τuОstέ Concernant le 

périmètre de notre étude, certaines traitent en profondeur de sujets précis, 

МommО par ОбОmplО НО l’arrivéО Оn ύrèce des réfugiés Оn provОnanМО Н’χsiО 

Mineure ou de la récente migration des Albanais. 

- Données statistiques en provenance de sources officielles (statistiques 

ottomanОs, statistiquОs НО l’État grec sur les données démographiques de la 

Macédoine). Il faut noter que, le plus souvent, les définitions sont différentes 

sОlon lОs sourМОs, Оt qu’un travail НО sélОМtion Оt НО normalisation Оst р ОffОМtuОr  

pour obtenir des éléments statistiques relativement fiables et comparables : 

o Les statistiques issues des deux recensements ottomans sur les vilayets de la 

Macédoine, celui de 1831 et celui de 1882-1893. Ce dernier recensement est 

très important car les données sur  la population sont détaillées par kaza et 

par groupe de population permettant ainsi de faire ultérieurement des 

comparaisons avec les statistiques grecques ; 

o δОs prinМipalОs sourМОs sont lОs НonnéОs statistiquОs НО l’État grec de 1913 à 

2013έ Il s’agit НОs rОМОnsОmОnts НО la population tous les dix ans 
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(1913, 1920, 1928, 1940, 1951, 1961, 1971, 1981, 1991, 2001 et 2011) et 

aussi des annuaires statistiques de 1930 à 2013. 

- Des informations démographiques collectées et analysées pour produire des 

НonnéОs statistiquОs р intégrОr р l’étuНО :  

o Statistiques détaillées des différents États balkaniques vers 1900 : grecques, 

bulgares etc ; 

o StatistiquОs Н’organismОs intОrnationauбέ 

- ϊ’autrОs étuНОs sur la population НО la εaМéНoinО au XXe siècle en provenance 

soit de différents pays dont la Grèce, soit de recherches sur les Balkans et la 

Macédoine, soit des études démographiques sur la Grèce et la Macédoine, soit 

des études de migrations. 

IV. PLAN DE THÈSE 

La présente étude se décompose en un prologue  et quatre parties déterminées par 

des événements historiques dont le retentissement a bouleversé les populations de la 

Macédoine. 

Le prologue fait un état des lieux du territoire de la Macédoine permettant de poser 

lОs basОs НО l’étuНО НО la Мomposition НОs populations ainsi quО НО lОurs mouvОmОnts Оt 

migrations. 

Premier axe μ δa géographiО НО la εaМéНoinО Оst Н’aborН présОntéО, puis quОlquОs 

brчvОs НonnéОs sur l’histoirО Нu pОuplОmОnt avant l’arrivéО НОs τttomansέ Nous avons 

choisi la définition la plus courante de cette Macédoine à la fin du XIXe siчМlО, М’Оst-à-dire 

les trois vilayets de Thessalonique, Monastir et du Kossovo ν au Мours НО l’histoirО lО tОrmО 

a parfois recouvert des territoires mal définis et beaucoup plus larges et étendus au nord. 

Deuxième axe : Les différentes populations sur place sont présentées et les données 

issues du recensement ottoman du 1830 sur la population en Macédoine sont analysées. Ce 

recensement permet de définir la taille de la population, point de départ pour son étude 

détaillée dans la suite de cette étude.  
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Troisième axe : La naissance de différents nationalismes, principale cause des 

conflits, ainsi que des mouvements de populations entre 1820 et 1880. 

À l’issuО НО МО prologuО, tous lОs élémОnts (tОrritoirО, histoirО, Мomposition Оt taille 

de la population) sont fixés pour la poursuite du travail. 

La première partie traite de la composition de la population de 1878 à 1912, 

c'est-à-dire pendant la période de lutte pour la terre macédonienne entre différentes 

populations ottomanes, incitées ou non, aidées ou non par les États voisinsέ À l’issuО НО 

cette phase, la Macédoine sera divisée entre la Grèce, la Serbie et la Bulgarie, et, en moindre 

part, l’χlbaniОέ 

Pour le périmètre du territoire qui sera intégré à la Grèce en 1913, nous analysons les 

résultats du recensement ottoman de 1882-1κλγέ δ’analвsО pОrmОt Н’obtОnir НОs élémОnts 

plus précis sur la répartition des populations pour chaque kaza ottoman. Ensuite sont 

analysées les statistiques établies pendant cette période par les principaux États balkaniques, 

Grèce, Bulgarie et Serbie ainsi que les cartes ethnologiques associées. La ville de 

Thessalonique, principale ville de Macédoine, est présentée pour illustrer cette mixité de 

populations, la mosaïque de peuples devenue emblématique de la Macédoine. On aborde 

également les éléments militaires (lutte pour la Macédoine de 1904-1908) qui ont 

commencé à provoquer les migrations en Macédoine du sud. 

À la fin de la première partie (avant le début des Guerres balkaniques en 1912) nous 

pouvons établir une estimation de la population et de sa répartition dans le périmètre de la 

Macédoine grecque, ce qui nous permet d'évaluer les mouvements de populations et les 

migrations provoquées par les multiples guerres qui eurent lieu par la suite en Macédoine. 

La deuxième partie qui couvre la période 1912-1951 montre la création de la région 

grecque de Macédoine et traite de plusieurs thèmes : 

- δОs nombrОuб événОmОnts qui ont provoqué НОs migrations pОnНant МОttО périoНО 

МapitalО pour l’avОnir НО la région ν 

- δОs statistiquОs issuОs НОs rОМОnsОmОnts НО l’лtat grОМ (1λ1γ, 1λβί, 1λβκ, 1λ4ί, 

1λη1) ν 

- σotrО analвsО sur la répartition НО la population НО la εaМéНoinО Оt sa Мomparaison 

avОМ lОs statistiquОs НО l’лtat grОМ, mais aussi avОМ Н’autrОs statistiquОs issuОs 

Н’étuНОs НifférОntОsέ 
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À la fin НО la НОuбiчmО partiО qui МorrОsponН р la fin НОs granНs mouvОmОnts НО 

populations, nous présОntОrons unО sвnthчsО sur la Мomposition Оt la répartition НОs 

НifférОntОs populations sur lО tОrritoirО maМéНoniОn р la fin НО la guОrrО МivilОέ 

La troisième partie de 1952 à 1981 traite de l’évolution НО la population pОnНant 

cette période de « stabilisation » de la nouvelle région en liaison avec le processus 

Н’assimilation НОs НifférОntОs populations р la МulturО grОМquОέ 

δОs prinМipauб évчnОmОnts assoМiés sont l’appliМation НО la politiquО Н’intégration 

de différentes minorités, l’émigration vОrs lОs paвs étrangОrs Оt l'ОбoНО rural vОrs lОs villОs 

assoМié au proМОssus Н’inНustrialisation НО la εaМéНoinО, jusqu'р l’arrivéО НОs soМialistОs au 

pouvoir en 1981 et l'entrée de la Grèce dans la CEE. 

Il faut notОr qu’р partir НО 1λθ1 il n’в a plus НО statistiquОs offiМiОllОs sur la 

« composition » ethno-religieuse de la population grecque. Les statistiques de 1961, 1971 et 

1981 sont analysées et comparées pour valider les conclusions associées aux mouvements 

migratoirОs vОrs l’ОбtériОur ou  р l’intériОur НО la εaМéНoinОέ 

À la fin de la troisième partie, on fait le point, une image claire se dessine des 

populations et de leur répartition sur le territoire macédonien grec.  

La quatrième partie de 1982 à 2013 étuНiО l’évolution НО la population НО la 

Macédoine depuis son intégration dans la Communauté EuropéОnnО, l’ouvОrturО НО sОs 

frontiчrОs Оt l’arrivéО НО НifférОntОs populations étrangчrОs sur son tОrritoirО, Оn partiМuliОr 

après la chute du communisme qui eut un effet démographique beaucoup plus important que 

la seule entrée dans la CEE en 1981. 

δО nouvОau МontОбtО ainsi quО la politiquО migratoirО НО l’État grec sont présentés 

afin de mieux comprendre les mouvements de population : 

- δОs statistiquОs НО la population НО 1λλ1, βίί1 Оt βί11 sont ОбaminéОs Оt 

МomparéОs ν 

- δОs statistiquОs НétailléОs sur l’immigration pОnНant МОttО périoНО (Оnviron η % 

НО la population) ainsi quО lОurs МonМlusionsέ 

À l’issuО НО la НОrniчrО partie qui nous conduit au début du XXIe siècle, nous nous 

efforcerons de présenter nos conclusions sur l’évolution globalО НО la population, sa 

répartition et sa composition à travers le siècle dernierέ ωОttО évolution МonНuit aujourН’hui 

à une grande diversité ; plusieurs peuples, langues et religions coexistent sur le territoire 
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macédonien, comme à la fin du XIXe siècle, mais avec une différence dans la composition et 

dans la proportion de ces groupes comme dans la répartition géographique. 

Enfin, on trouvera des éléments essentiels pour la lecture de ce travail dans les 

Annexesέ ω’Оst lр qu’Оst rОgroupéО l’information НétailléО sur la МartographiО Оt lОs villagОs 

macédoniens. Ce regroupement et la disposition en « annexe » facilite concrètement une 

lecture parallèle du texte et des cartes, tandis que de trop nombreux éléments situés dans le 

texte même rompraient le suivi de son idée générale. En tête des annexes figurent des cartes 

routières contemporaines7, simplement destinées à situer les nombreuses villes citées. 

                                                 

7 Source : http://www.hri.org/info/maps/, cartes créées par les éditions Polyodigos. 
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V. CORRESPONDANCES ENTRE ANCIENS NOMS ET NOMS UTILISÉS 

AUJOURD’HUI 

Tableau 1 : Noms des fleuves, lacs et montagnes 

 

 

Fleuves Montagnes 

Ancien nom
Nom utilisé 
aujourd'hui

Nom en 
caractères  

grecs
Ancien nom

Nom utilisé 
aujourd'hui

Nom en 
caractères  

grecs
Dramanica Agitis ǹΰΰέĲβμ Varnous Askio Άıεδκ
Vistritsa Aliakmon ǹζδΪεηκθαμ Athos ǹγπμ
Vardar Axios ǹιδσμ Chasia ΥΪıδα

Gallikos Gallikos Γαζζδεσμ Kissos Chortiatis ΥκλĲδΪĲβμ
Cara Asmak Loudias Λκυįέαμ ψozdağ Falakro Φαζαελσ

Mesta Nestos ΝΫıĲκμ Flampouro ΦζΪηπκυλκ
Stroumitza Strymon Ĳλυησθαμ Grammos ΓλΪηηκμ

Kamvounia Καηίκτθδα
Kerdylio Κİλįτζδκ
Kerkini ΚİλεέθβΝ
Lekani ΛİεΪθβ

Mavrovouni Μαυλκίκτθδ
Lacs Menoikio Μİθκέεδκ

Paiko ΠΪδεκ

Ancien nom
Nom utilisé 
aujourd'hui

Nom en 
caractères  

grecs
Pournardağ Pangaio Παΰΰαέκ

Doiran Doirani ǻκρλΪθβΝ Siniatsiko δθδΪĲıδεκΝ
Prespa Grande Prespa ΜİΰΪζβΝΠλΫıπα Tsigeli Σıδΰΰİζδ
Kesriye Kastoria ΚαıĲκλδΪ Doxa Vermio ǺΫληδκ
Actonos Kerkiniti ΚİλεδθέĲβ Vertiskos ǺİλĲέıεκμ
Lankaza Langada ΛαΰεαįΪΝ Varnous Vitsi ǺέĲıδΝ
Ventrok Petite Prespa ΜδελάΝΠλΫıπα Voio Ǻσρκ

Yannitsa Petres ΠΫĲλİμΝ Caimaktsalan, 
Nitze

Voras ǺσλαμΝ

Ostrovo Vegoritida ǺİΰκλέĲδįαΝ Varnous Vourinos Ǻκτλδθκμ
Bechik Volvi ǺσζίβΝ Vrontous ǺλκθĲκτμ
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Tableau 2 : Noms des villes, provinces, départements, unités régionales employés 

aujourd’hui 

 

ωommО lО tablОau suivant lО montrО, Нans l’ОnsОmblО НО tablОauб statistiquОs qui 

sont proНuits par nos soins р partir Н’étuНОs statistiquОs Оt НémographiquОs utiliséОs pour 

nos recherМhОs, l’orthographО originОllО НОs noms8 a été conservée, pour faciliter les 

recherches, pour pouvoir faire le lien entre nos tableaux et les données sources utilisées et 

pour pouvoir égalОmОnt traМОr l’évolution НОs noms НО villОs, provinМОs Оt НépartОmОnts de 

la période ottomane à nos jours.  

Pour faМilitОr la МompréhОnsion nous avons Мhoisi Н’utilisОr Нans lО tОбtО lОs noms 

français qui figurent dans la dernière colonne du tableau ci-dessous. Cette diversité justifie 

que nous ayons souvent inscrit deux noms comme Agio Oros-Mont Athos par exemple. 

                                                 

8 De 1913 à 1991, les pages impairОs НО l’annuairО statistiquО grОМ étaient en grec tandis que les pages paires 
étaient en français. Pendant cette période les statistiques grecques ne conservent pas toujours la même 
orthographe des noms en caractères latins dans les pages paires, par exemple : Salonique pour les 
recensements de 1913, 1920 et 1928 et ensuite Thessaloniki pour les recensements de 1940 et 1991. Par la 
suitО, НО βίί1 р βί11, la pagО pairО НО l’annuairО statistiquО grОМ était Оn anglaisέ δ’ОnsОmblО НО noms 
utilisés sont maintenant stables en caractères latins, par exemple : toujours Thessaloniki pour les 
rОМОnsОmОnts НО βίί1 р βί11έ ω’Оst donc ces noms de 1913 à 2011 qu’on utilisО Нans nos tablОauб 
statistiques. Pour nos tablОauб avant 1λ1γ nous utilisons lОs noms Оn provОnanМО НОs étuНОs Н’originО de 
K. KARPAT et de COLOCOTRONIS pour être en cohérence avec nos cartes de cette période. 

Nom utilisé 
aujourd'hui

Nom en caractères  
grecs

Nom utilisé 
aujourd'hui

Nom en 
caractères  grecs

Agio Oros ΆΰδκθΝΌλκμ Naoussa ΝΪκυıα
Almopia Νǹζηππέα Neapoli ΝİΪπκζβ
Arnaia Νǹλθαέα Nestos ΝΫıĲκμ

Chalkidiki Υαζεδįδεά Nevrokopi Νİυλκεσπδ
Chrisoupoli Υλυıκτπκζβ Nigrita ΝδΰλέĲα

Doirani ǻκρλΪθβ Notia ΝκĲέα
Drama ΝǻλΪηα Paggaio Παΰΰαέκ

Edessa (Voden) ΝΈįİııα Paionia Παδκθέα
Elassona Ǽζαııσθα Pella ΠΫζζα

Eleftheroupoli Ǽζİυγİλκτπκζβ Phyllida Φυζζέįα
Eordaia Ǽκλįαέα Pieria Πδİλέα
Florina ΝΦζυλδθα Prespes ΠλΫıπİμ

Gevgelija Γİυΰİζά Ptolemaïda ΠĲκζİηαρįα
Giannitsa ΓδαθθδĲıΪ Chalkidiki Υαζεδįδεά

Goumenissa ΓκυηΫθδııα Serres ΝΫλλİμ
Grevena ΓλİίİθΪ Servia Ϋλίδα
Imathia Ǿηαγέα Sidirokastro δįβλσεαıĲλκ
Kaïlaria ΚαρζΪλδα Sintiki δθĲδεά
Kastoria ΚαıĲκλδΪ Sorovits ΝσλκίδĲμ
Katerini ΚαĲİλέθβ Thassos ΘΪıκμ
Kavala ΚαίΪζα Thessaloniki Θİııαζκθέεβ
Kilkis Κδζεέμ Veroia ΝǺΫλκδα

Korytsa ΚκλυĲıΪ Visaltia ǺδıαζĲέα
Kozani ΝΚκαΪθβ Voio Ǻσρκ

Langadas ΛαΰεαįΪμ Zichni Νǽέξθβ
Monastiri ΜκθαıĲάλδ Zurnovo ǽυλθκίκ
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Pour les cartes produites par nos soins nous avons deux sources différentes de noms. 

Les cartes qui sont basées sur la carte de Colocotronis, les noms de kazas utilisés sont ceux 

НО ωoloМotronisέ En rОvanМhО pour nos МartОs Н’évolution НО la population НО 1λβκ р βί11 

les noms utilisés sont les noms grecs de départements qui se trouvent en caractères latins 

dans les recensements de 1940 à 2011. 

Tableau 3 : Correspondance entre les noms des kazas ottomans et des provinces 

grecques  

 

Nom kaza utilisé dans 
les recensements 
ottomans (noms 

traduits par K. Karpat)

Nom kaza utilisé sur 
les cartes 

géographiques 
produites par mes 

soins à partir de carte 
de Colocotronis

Nom utilisé dans le 
modèle statistique 

élaboré par nos 
soins pour les 

estimations de 1900 
1920, 1930 et 1950

Nom utilisé dans 
les premiers 

recensements 
de 1913 et de 

1920

Nom utilisé  à 
partir du 

recensement de 
1928 et jusqu'au 

aujourdhui

Nom 
aujourd'hui en 

caractères  
grecs

Nom français 
utilisé dans 

l'étude 

Alasonya Ellasone Ellasona Elasson Elassona Ǽζαııσθα Elasson

Avrathisari Avrey-Hissar Kilkis Kilkis Kilkis Κδζεέμ Kilkis

Aynaroz Mont Athos Agio Oros Agio Oros ΆΰδκθΝΌλκμ Mont Athos

Cumapazari Cailar Kailaria Ptolemaïda ΠĲκζİηαρįα Ptolémaïs

Demirhisar, Demirhisat ou 
Timurhisar

Demir-Hissar Siderokastro Siderokastro Sidirokastro δįβλσεαıĲλκ Siderokastro

Drama Drama Drama Drama Drama ΝǻλΪηα Drama

Filorina Florina Florina Florina Florina ΝΦζυλδθα Florina

Gevgili Guevguheli Gevgelija Gevgelija Γİυΰİζά Gevgheli

Gôrice Corytsa Korytsa ΚκλυĲıΪ Korytsa

Grebene Grevena Grevena Grevena Grevena ΓλİίİθΪ Grévéna

Karaferiye Veroia Verria Verria Veroia ΝǺΫλκδα Verria

Kasendire Cassandra Chalkidique Chalkidique Chalkidiki Υαζεδįδεά Chalcidique

Katrin Caterini Katerini Katerine Katerini ΚαĲİλέθβ Katerini

Kavala Kavala Kavala Kavalla Kavala ΚαίΪζα Kavala

Kesriye Castoria Kastoria Kastoria Kastoria ΚαıĲκλέα Kastoria

Kozana Cozani Kozani Cozane Kozani ΝΚκαΪθβ Kozani

Lankaza Langada Langada Langada Langadas ΛαΰεαįΪμ Langada

Manastir Monastir Monastir Monastiri ΜκθαıĲάλδ Bitola

Nasliç Anaselitsa Neapolis Anaselitsa Neapoli ΝİΪπκζβ Néapolis

Nevrekop Nevrocopi Nevrocopi Nevrokopi Νİυλκεσπδ Nevrocopi

Praviste Pravi Pravi Pravi Eleftheroupoli Ǽζİυγİλκτπκζβ Eleftheroupolis

Sarisaban, Sarisavan ou 
Sarichalan

Sarichaban Sarichalan Serichaban Chrisoupoli Υλυıκτπκζβ Chrysoupolis

Selanik Salonique Salonique Salonique Thessaloniki Θİııαζκθέεβ Thessalonique

Serfiçe Servia Servia Servia Ϋλίδα Servia

Siroz Serres Serres Serres Serres ΝΫλλİμ Serrès 

Toyran Doirani Doiran Doirani ǻκρλΪθβ Doïrani

Yenice Yanitza Jenitza Jenitza Giannitsa ΓδαθθδĲıΪ Yannitsa

Zihne Zichna Zichne Zichne Zichni Νǽέξθβ Zichne

Voden Vodena Edessa Edessa (Vodena) Edessa ΝΈįİııα Édessa



32 

Tableau 4 : Correspondance entre les unités régionales en 2011 et les kazas9 

 

Carte 1 : Correspondance entre unités régionales aujourd’hui et kazas avant 191310 

 

                                                 

9 ωОttО МorrОsponНanМО Оst approбimativО, НО nombrОuб villagОs sont passés Н’unО provinМО р unО autrО 
pendant le XXème siècle. 

10 La carte est élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis, op.cit. 

Unité régionale en 
2011

Drama Drama  Nevrocopi (*)
Imathia Veroia

Thessaloniki Salonique Langada
Kavala Cavala Pravi Sarichaban

Kastoria Castoria Corytsa (*)
Kilkis Avrey-Hissar Gevgheli (*)  Doiran (*)

Kozani Cozani Servia Anaselitsa Cailar
Pella Vodena Yannitza Kavadar (*)
Pieria Caterini
Serres Serres Zichna Demir-Hissar (*)
Florina Florina (*) Monastir (*)

Chalkidiki Cassandra
Agio Oros Mont Athos

Thasos Ile de Thasos (**)

(*): Partie du Kaza (**):

Kaza (s)  avant 1913 composant l'unité régionale (département) 
aujourd'hui    (voir la carte ci-dessous)

Partie du Kaza de Cavala



 

PROLOGUE :  

L’ESPACE MACÉDONIEN AVANT 1880 
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AXE 1 :  
 

L'ÉPAISSEUR DU PASSÉ 

Nous présentons quelques données de base indispensables pour mieux comprendre 

l’implantation НОs populations Оt l’épaissОur Нu passé Нans lОs situations МontОmporainОsέ 

I. GÉOGRAPHIE DU TERRITOIRE MACÉDONIEN 

L’aМtuОllО région de la Macédoine est la plus grande région de la Grèce du Nord. Sa 

superficie est de 34 036 km2. Elle est bordée à l’Оst par la région grecque de Thrace, au 

nord par la Bulgarie et la FYROM*11  ou ARYM*  en français, à l’ouОst par l’χlbaniО, et au 

sud par la région grecque de Thessalie et la mer Égée. 

Carte 2 : Situation de la région grecque de Macédoine en Europe 

 

 

                                                 

11 FYROM : Former Yugoslavian Republic of Macedonia, ou, en français, ARYM (moins utilisé), nom officiel 
р l’τσU, en l'absence d'un accord gréco-macédonien sur le nom officiel définitif du nouvel État. Seules 
l’UE, l’χustraliО, lО εОбiquО, l’лgвptО Оt la RépubliquО SuН-africaine refusent en pratique le nom de 
«  République de Macédoine ». 
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Elle est divisée en 14 Unités régionales12 qui sont Thessalonique (centre 

administratif : la ville de Thessalonique), la Pieria (centre administratif : Katerini), l'Imathia 

(Verria), Kozani (Kozani), Grévéna (Grévéna), Kastoria (Kastoria), Florina (Florina), Pella 

(Édessa), Kilkis (Kilkis), la Chalcidique (Poligyros), Serrès (Serrès), Drama (Drama) et 

Kavala (Kavala), Ile de Thassos (Thassos). 

Ces Unités régionales sont réparties en trois régions : la Macédoine occidentale 

(Grévéna, Kastoria, Kozani et Florina), la Macédoine centrale (Imathia, Thessalonique, 

Kilkis, Pella, Piérie, Serrès, Chalcidique) et la Macédoine orientale (Drama, Thassos, 

Kavala).  

Carte 3 : La région grecque de Macédoine et ses Unités régionales13 

 

La Macédoine est une région montagneuse comme le reste de la Grèce : 25,9 % de sa 

superficie est classée en semi-montagne (altitude de moins de 1 000 mètres mais plus de 

400 m de dénivellation dans une commune) et 39,4 % en montagne (altitude supérieure à 

1000 m) ; sa particularité dans l'ensemble grec, c'est de disposer d'une vaste plaine centrale : 

34,7 % de sa superficie totale14. 

                                                 

12 Les Unités régionales sont introduites en 2010 avec le nouveau découpage administratif, programme 
Callicratès*. En ce qui concerne la Macédoine, géographiquement les Unités régionales sont identiques aux 
départements (« nomoi » en grec) de l’anМiОn НéМoupagО aНministratif, programmО ωapoНistriasέ À unО 
différence près : le département de Kavala est divisé en deux Unités régionales μ Kavala Оt l’ilО НО Thassosέ  

13 Le Mont Athos n’appartiОnt pas р l’Unité régionale de Chalcidique-Halkidiki. 
14 SIVIGNON, M. (2003). Atlas de la Grèce. Paris : La Documentation Française. 



36 

Trois grands ensembles de vallées, à l'Est, la vallée du Strymon avec Serrès et 

Drama, au centre, la vallée de l'Axios Оt р l’τuОst, lО bassin НО όlorina, sont les axes 

principaux qui mènent du Nord à la mer Égée. 

Carte 4 : Le relief de la région grecque de Macédoine15 

 

Les montagnes de la Macédoine sont les prolongations des grands ensembles de 

montagnОs balkaniquОs qui sО trouvОnt р l’ОбtériОur НОs aМtuОllОs frontiчrОs grОМquОsέ 

Les massifs les plus élevés sont (tous selon leur nom grec actuel) : le Falakro (2 111 m), le 

Menikio (1 963 m), le Tsigeli (1 294 m), le Vrontous (1 849 m), le Kerkini (2 031 m), le 

Mavrovouni (1 1ιλ m), l’χthos (β ίγγ m), lО ωhortiatis (1 βί1 m), lО Vitsi* (2 128 m), le 

Grammos* (2 520 m), le Siniatsiko (2 144 m) et les Chasia (1 565 m). La partie ouest de la 

Macédoine est la plus montagneuse et on y trouve de nombreux plateaux ou bassins entre 

les massifs, ainsi ceux de Florina, de Ptolémaïs, de Kozani, de Kastoria et de Grévéna. 

                                                 

15 Carte de Rey Léon  : « Structures physiques de la Macédoine ». In : Bulletin de correspondance hellénique. 
Volume 41-43, 1917. p. 20. 
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Les plus grands fleuves qui traversent la Macédoine pour se jeter dans la mer Égée 

sont le Nestos (Mesta)16 qui prend sa source en Bulgarie et traverse le territoire grec sur 

143 km, le Strymon (Strouma) qui prend également sa source en Bulgarie et traverse le 

territoire grec sur 104 km, l'Agitis qui est un affluent du Strвmon, lО ύallikos, Н’unО 

longueur de 73 km, qui prend sa source à Krousia, l'Axios (Vardar) qui prend sa source en 

Serbie et traverse le territoire grec sur 82 km, le Loudias et enfin l'Aliakmon, long de 

314 km, qui prend sa source dans la montagne du Grammosέ À l’ОбМОption НО l’χliakmon, 

les plus longs НО МОs flОuvОs n’ont quО la fin НО lОur Мours Оn ύrчМОέ Il y a également de 

nombreux lacs dont les plus importants sont les lacs Kerkiniti, Doirani, Langada, Volvi, 

Vegoritida, Petres, Kastoria et les deux Prespes (la grande et la petite)17. À la fin de 

l’introНuМtion figurent les anciens noms de ces montagnes, lacs et fleuves. 

Le géographe serbe Jovan Cvijic*18 décrit la terre et le climat de la région égéenne 

de la Macédoine comme suit : « Le littoral Thraco-macédonien est arrosé par des cours 

Н’Оau importants, tОls quО la Bistrica (Aliakmon), le Vardar (Axios), la Struma (Strymon), la 

Mesta (Nestos), etc. ν НОs laМs Оt НОs maréМagОs s’в étalОntέ Par suite de mouvements 

tectoniques récents, les cours inférieurs de quelques fleuves sont accidentés par des 

cascades. Les plus importantes sont celles de Voden, de Niausta et de Karaferia19. James 

Backer disait que leur force hydraulique suffirait pour alimenter toutes les fabriques de 

Manchester. Autour des fleuves, et en particulier autour des cascades, se trouvent les oasis 

les plus fraîches et les plus fertiles du littoral. Les champs de céréales deviennent plus vastes 

comme aussi dans les bassins de Thessalie. Mais le fond des bassins est parfois occupé par 

des champs de coton (environs de Serrès et du lac de Tachions), par des rizières (partie 

occidentale) de la campagne de Salonique et parties marécageuses du bassin de Serrès, par 

des mûriers (environ de Voden), surtout par des vastes plantations du tabac20 aux environs 

de Drama, Kavala, Djumuldzina, Jenidze-Vardar. Les collines et les pentes du littoral sont 

МouvОrtОs par НОs vignОs auбquОllОs s’ajoutОnt, plus rarОmОnt, lОs oliviОrsέ δОs vins21 les 

                                                 

16 Dans les parenthèses figurent les noms antiques ou turcs ou slaves pour les montagnes, les lacs, les fleuves, 
les villes et les villages. On trouve également des tables de correspondance entre les noms à la fin de 
l’introНuМtionέ 

17 VACALOPOULOS, A. (1973). History of Macedonia, 1354-1833. Thessaloniki : Institute for Balkan 
studies, p 4. 

18 CVIJIC, J. (1918). La Péninsule balkanique, géographie humaine. Paris : Librairie Armand Colin, p. 49-50. 
19 Voden (Édessa), Niausta (Naoussa) et Karaferia (Kozani). 
20 ϊjumulНzina (ύumulНjina Оn turМ, Komotini aujourН’hui), JОniНzО-Vardar (Yannitsa). 
21 Gumendja (Gumenitsa), Valandovo (actuellement НО l’χRYε près de frontières grecques). 
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plus appréciés sont ceux de Niausta, de Gumendja et de Valandovo. Enfin, toutes ces 

plaines du littoral thraco-macédonien servent des pâturages Н’hiver aux pasteurs 

transhumants des massifs de Pinde et de Rhodopes. Ils y descendent en automne avec des 

dizaines de milliers de moutons et de brebis et remontent au printemps dans les 

montagnes. ». 

« δ’hivОr Нu littoral thraМo-macédonien est plus sévère ; les neiges et les gelées ne 

sont pas aussi rares que dans la péninsule hellénique ν lОs Мourants Н’air qui sО préМipitОnt 

des hauts sommets du bloc continental y soufflent souvent en rafales ; violents et très froids, 

ils ressemblent à la Bora de la côte dalmate ; le plus froid et le plus connu est le vardarac 

(vent du Vardar), qui congèle parfois les rivages du golfe de Salonique. La forte humidité 

rОlativО qui pОrsistО tout l’hivОr rОnН lОs mois froiНs péniblОs р supportОrέ δО МiОl, pОnНant la 

saison froiНО, rОstО Н’unО Мlarté parfaitОέ δО passagО НО l’hivОr р l’été Оst quОlquОs fois 

soudain. Les vents du Sud-ouest prennent le dessus Оt sont aММompagnés égalОmОnt Н’unО 

humidité relative ; de là vient que les grandes chaleurs du littoral sont lourdes et 

accablantes. La pluie ne manque pas en été ; la quantité en reste quelquefois notable, même 

Оn juillОt Оt Оn août, МО qui n’Оst pas méНitОrranéОn, non plus quО lО МhiffrО assОz élevé des 

jours de pluie à Salonique (95). Le climat du littoral thraco-macédonien a donc un caractère 

de transition entre le type continental et le type méditerranéen. ». 

Le Diagramme ombrothermique22 de Thessalonique montre un total de précipitations 

(44η mm) Нéjр assОz important pour la ύrчМО Оt surtout réparti sur quasimОnt toutО l’annéО 

même si les mois de juin à septembre sont plus secs ; la moyenne de 5,2 °C en janvier 

masque les possibles coups de froid dus au vent du nord, la Bora. Par comparaison le 

diagramme ombrothermique de Kastoria montre que Kastoria a une situation très différente 

de celle de Thessalonique, et présente ici un exemple du climat Н’altituНО de Macédoine, et 

plus particulièrement des bassins encaissés en altitude où les contrastes de températures sont 

plus forts. Le total annuel des précipitations est élevé, 697 mm, réparti sur toutО l’annéО 

malgré deux mois secs et les températures moyennes, 21,4 °C en juillet et 1 °C en janvier 

montrent qu’il s’agit Н’unО zonО bОauМoup plus froiНОέ σotons quО la moвОnnО НО janviОr Оst 

de 0 °C à Florina, ville proche. 

Dans ce cadre géographique mal connu des géographes occidentaux jusqu'au milieu 

du XIXe siècle dont les limites sont mal définies, de nombreuses populations se sont 

                                                 

22 Source : Climate-Data.org. 
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implantées et développées au fil des siècles, en arrivant par les fleuves et les vallées et par la 

mer. 

II. L’HISTOIRE DU PEUPLEMENT 

Il est toujours difficile, quand on veut faire l'histoire du peuplement d'une région, de 

trouver les « origines », et de démonter les mythes construits au fil des siècles par les 

histoires nationales qui viennent combler nos ignorances et le manque de documents sur les 

siècles passés. 

Les conditions générales du peuplement du sud de la péninsule balkanique au 

IIe millénaire avant J.C sont encore peu connues dans le détail. Les textes nous parlent 

Н’IllвriОns, un pОuplО Н’originО inНo-européenne qui, vers le XIVe siчМlО avant Jέω, Н’aprчs 

les archéologues, se seraient installés sur les côtes oriОntalОs НО l’χНriatiquО, НО ThraМОs, 

autre peuple indo-ОuropéОn qui s’Оst fiбé Нans la partiО oriОntalО НО la péninsulО balkaniquО 

au norН НО l’лgéО Оt НО tribus « НoriОnnОs » qui progrОssivОmОnt sont НОsМОnНuОs vОrs lО suН 

des Balkans et le territoire de la Grèce actuelle. Les premiers textes antiques sur le 

pОuplОmОnt НО la εaМéНoinО proviОnnОnt Н’ώomчrО qui МitО НОs PéoniОns, un pОuplО qu’il 

apparОntО auб PhrвgiОns qu’il situО Нans la partiО norН НОs rivОs НО l’χбios, puis 

Н’ώéroНotО23, qui cite des « Makednoi », un groupe dorien qui se serait trouvé 

prinМipalОmОnt Нans lО PinНО Оt р l’ouОst Нu flОuvО χбios, proМhОs НОs IllвriОnsέ Quoi qu’il 

en soit, au IVe siècle avant J.C, Démosthène considère encore que les rois de Macédoine, 

Philippe et χlОбanНrО, malgré l’ОnsОignОmОnt Н’χristotО, nО sont pas « grecs » mais 

barbares. Deux siècles plus tard, les tОбtОs МitОnt ОnМorО НОs « IllвriОns » р l’ouОst НО 

l’χбios, НОs « ThraМОs », НОs « PéoniОns » sans préМisОr lОs réОllОs НifférОnМОs ОntrО Оuб ni 

lОs limitОs НО lОurs tОrritoirОsέ Il sОmblО néanmoins quО l’usage du grec, limité aux élites 

soМialОs Оt МulturОllОs р l’époquО Н’χlОбanНrО lО ύranН, sО soit progrОssivОmОnt élargi р 

l’ОnsОmblО НОs populationsέ Il Оst НiffiМilО НО НistinguОr entre mythe et réalité dans ces récits 

des origines que chaque peuple de la région modèle ensuite selon ses désirs et ses ambitions 

pour s’appuвОr sur l’argumОnt НО l’anМiОnnОté historiquОέ 

Pendant la domination romaine, de 148 av. J.C à 324 après J.C, la composition et la 

répartition des peuples en Macédoine ne semblent pas avoir beaucoup changé malgré 

                                                 

23 HERODOTE. (1990). L'Enquête - Livres I à IV et V à IX. Paris : Gallimard. 



40 

l’arrivéО НО plusiОurs vaguОs НО tribus gОrmaniquОs, МommО МОllО НОs ώérulОs, au IIIe siècle 

ap. J.C. En fait, on ignore jusqu'où ces populations ont progressé, si elles étaient 

nombrОusОs, Оt МО qu'ОllОs sont НОvОnuОsέ δО sОul apport nouvОau signalé fut l’installation НО 

Мolons romains assОz nombrОuб, р l’originО НО nouvОllОs villОsέ χu suН НО la péninsulО 

balkanique, la langue grecque a prédominé et le latin nО s’Оst pas implanté soliНОmОnt, mais 

au nord, les tribus thraces et péoniennes adoptèrent, dit-on, cette langue latine dont on 

retrouve la descendancО Нans l’aroumain parlé par lОs ValaquОs (Нont l’originО ОthniquО 

reste incertaine). 

À partir du IVe siчМlО aprчs Jέω, pОnНant qu’р l’ouОst lОs pОuplОs gОrmaniquОs 

ОnvahissОnt Оt НétruisОnt l’EmpirО romain Н’OММiНОnt, l’EmpirО romain Н’τriОnt (le terme 

« byzantin » est utilisé pour la première fois en 1557 par Hieronymus Wolf, il apparaît 

quОlquОfois par la suitО mais lОs historiОns nО l’ОmploiОnt МourammОnt qu’au 

XIX e siècle)  - qui adopte, puis impose, la religion chrétienne et progressivement la langue 

grecque à partir de VIIe siècle après J.C -, résiste encore environ 1 000 ans (de 330 après J.C 

à 1453 après J.C) aux invasions de peuples du nord mais également à celles de peuples 

asiatiques et des Arabes. Pendant cette période, la composition ethnique de la partie 

ОuropéОnnО НО l’EmpirО bвzantin a Мhangé, raiНs mОurtriОrs qui alimОntОnt le commerce des 

ОsМlavОs Оt НépОuplОnt МОrtainОs régions, НéplaМОmОnts НО populations par l’aНministration 

pour des raisons politiques ou pour repeupler des régions détruites, migrations massives des 

peuples du nord vers la terre macédonienne... Nombre de ces peuples ont laissé un nom 

(ou davantage), les Goths, les Slaves, les Perses, les Arméniens, d'autres n'ont pas laissé de 

traМОs iНОntifiéОs… 

Du milieu du IIIe siчМlО jusqu’р la fin Нu IVe siècle, on signale des attaques de Goths, 

Visigoths puis Ostrogoths, lОs uns s'installant au norН НО l’aМtuОllО ψulgariО qui a Мonstitué 

leur base pour attaquer la Macédoine, les autres lançant des raids contre la Macédoine et 

détruisant plusieurs villes avant de passer en Italie, avec l'aide des empereurs byzantins. Il 

n’в a pas НО traМОs Н’installation НО ύoths au suН НО la εaМéНoinО, sauf la présОnМО НО 

soldats affectés à la protection de la ville de Thessalonique. 

Si les Goths ne semblent guère s'être implantés en tant que « Goths », le cas des 

Slaves est fort différent. Les tribus slaves poussées par les Huns ont pénétré en Macédoine 

au début du IVe siècle en descendant les vallées de l'Axios et du Strymon. δ’éМrivain 

Byzantin Procope remarque que pendant les premières années du règne de Justinien (à partir 

de 527 après J.C), le pays perdit annuellement environ 200 000 personnes, à la suite des 



41 

invasions de différentes tribus, les Sklavenoi, les Antes, les Bulgares, les Koutrigoi24. Il n’в 

a pas dans la bibliographie bвzantinО НО traМО Н’unО installation НО МОs tribus slavОs Оn 

Macédoine lors de cette période. Une partie serait retournée sur ses bases au-delà de Danube 

Оt unО autrО partiО s’Оst installéО Нans lО Péloponnèse25. Au VIe siècle cependant, des 

groupes armés slavОs ont oММupé toutО la εaМéНoinО р l’ОбМОption НОs granНОs villОs 

fortifiées - Thessalonique et Constantinople - qui ont été attaquées sans succès 

respectivement en 616-617 et en 621.  

Selon M. Weithmann26 pendant toute la durée du VIIe siècle, les populations des 

vallées et des campagnes auraient été exterminées par les tribus slaves qui s’в sОraiОnt 

installées avec femmes, enfants et bétail. Seule Thessalonique a résisté et est restée aux 

mains des Byzantins. Les populations de langue latine qui ont survécu, pense-t-on, ont 

émigré, vers les montagnes et auraient été connues, par la suite, sous le nom de Valaques. 

En plusieurs lieux, l'installation de tribus slaves est attestée en Macédoine du sud27. À l'est, 

on cite les « Smolianoi » slaves, dans la vallée traversée par le fleuve Nestos (près de 

l’aМtuОllО villО НО ϊrama) et des « Strymonites » slaves dans la vallée traversée par le fleuve 

Strymon (près de l' actuelle ville de Serrès), au centre, des « Richini » slaves, р l’Оst НО 

Thessalonique et au nord de Chalcidique, des « Drogouvites » slaves, р l’ouОst НО 

Thessalonique dans la vallée de l’χбios et des « Sougadites » slaves, plus р l’ouОst prчs НО 

Verria et d'Édessa. À l’ouОst on parlО, avОМ l’aММorН НО l’aНministration bвzantinО, НО 

l'installation des « Vergites » et « Sermisianoi » slaves, dont une partie trouve place près de 

Thessalonique. Mais il faut avouer qu'on ignore en quoi consistait réellement la différence 

entre ces noms divers. 

                                                 

24 NAKRATZAS, G. (1997). La parenté ethnologique des Grecs modernes, des Bulgares et des Turks en 
Macédoine et en Thrace (en grec). Thessalonique : Batavia, troisième édition révisée, p. 33. 

25 FALLMERAYER, I-F. (1984). Sur l’origine des ύrecs d’aujourd’hui (1κγη) (en grec). Athènes : Éditions 
Nefeli. Une explication plus détaillée de la théorie sur l'origine des Grecs a été proposée dans le premier 
volume de l'Histoire de la péninsule de Morée au Moyen Age (voir dans la bibliographie). 

26 WEITHMANN, M. (1978). Die Slavische Bevolkerung auf der Griechischen Halbinsel. Munchen : Ein 
Beitrag zur Historischen Ethnographie Sudosteuropas, p. 33. 

27 NAKRATZAS, G. (1997), op.cit., p. 34-47. 
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Carte 5 : Installation des tribus slaves en Macédoine du sud au VIIe siècle 

 

Les avis divergent sur le nombre de Slaves qui se sont/ont été installés en 

Macédoine. Des historiens comme G. Ostrogorsky ou M. Weithmann pensent qu'ils étaient 

nombreux, tandis que des historiens grecs, dont N. Dapergolas28 pensent le contraire et 

jugent qu’ils étaiОnt pОu nombrОuб Оt qu’ils ont été progressivement intégrés parmi les 

populations grecques plus nombreuses sur place. Si les traces archéologiques sont rares, les 

nombrОuб toponвmОs Н’originО non grОМquО Оt souvОnt slavОs laissОnt pОnsОr quО lОur 

présence sur le territoire a été plus importante. 

En tout cas il semble que la région ait été fort dépeuplée par les affrontements 

puisque les empereurs éprouvent le besoin d'y installer des populations déplacées à cet 

effet : au Xe siчМlО l’aНministration byzantine a installé 30 000 Perses dans la vallée de 

l’χбios, prчs НО l’aМtuОllО villО НО Yannitsa, puis, pour des raisons de sécurité, les a répartis 

et réinstallés dans différentes régions, ceux qui restent sur place seront ensuite connus 

                                                 

28 DAPERGOLAS, N. (2009). Installations slaves en Macédoine du 7ème au 9ème siècle (en grec). 
Thessalonique : Éditions Banias, p. 165. 
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comme « Vardariotes* » 29 30 Turcs. Des Arméniens ont également été installés près de 

Thessalonique Оt р l’Оst НО l’Axios près de la montagne Paikon31. À partir du Xe siècle, on 

note la présence, près Н’лНОssa, Н’Orientaux nommés par la suite « Kontaratoi »32 qui 

terrorisaient les populations. δ’aНministration byzantine a installé à la fin du XIe siècle sur 

le Paikon des Petchenègues, connus ensuite comme « Karatzavolides » valaques et des 

Coumans autour de Kastoria33. Au XIII e siècle, des Turcs Seldjoukides ont été installés dans 

la région de Zichne-Zichna34. 

Ces mouvements de population ont également affecté la ville de Thessalonique, 

même si la protection de ses remparts l'isolait en partie. Les villes sont plus protégées que 

les campagnes des hordes malhabiles face à des murailles, mais la proximité de la mer 

expose aux dangers de tous les pirates existants, aussi les acropoles regroupent-elles les 

habitants à Thessalonique comme ailleurs. Selon Kameniatis35, suite р l’attaquО НО δéon lО 

pirate, Salonique a été vidée de sa population grecque (22 000 personnes) au Xe siècle, puis 

repeuplée, là aussi après intervention officielle, par différentes populations НО l’Empire 

byzantin. Les Bulgares (1188-1241) puis les Latins (1204-1224) et les Serbes (1342-1344) 

ont occupé la Macédoine mais il nО sОmblО pas quО qu’il в ait eu de grands changements 

dans sa population. Au total, la modification la plus importante apportée au peuplement de 

la Macédoine du sud est probablement liée р l’installation massive de tribus slaves dans les 

plaines. 

                                                 

29 LEJEAN, G. (1861). Ethnographie de la Turquie d'Europe. Gotha : Pettermann's Mitteilungen, 
Erganzungscheft, p. 33. 

30 WILKINSON, H. (1951). Maps and Politics : A review of the Ethnographic Cartography of Macedonia. 
Liverpool : Geographic University Press, p. 127. Voir Bardariotes  sur la carte. 

31 CHARANIS, P. (1972). The transfert of populations as a policy in the Byzantine Empire. Collected 
Studies(III). London : Variorum Reprints, p. 146. 

32 NAKRATZAS, G. (1997), op.cit., p. 53. 
33 NAKRATZAS, G. (1997), op.cit., p. 59. 
34 NAKRATZAS, G. (1997), op.cit., p. 63-66. 
35 Jean Kameniatis, historien byzantin connu pour sa description de la chute de Thessalonique en 904 par une 

flotte de pirates Arabes. 
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Carte 6 : Populations nouvelles en Macédoine du VIIe au XVe siècle 

 

À partir de 1384 les Turcs, souvent au service des prétendants byzantins rivaux, se 

sont progressivement installés en εaМéНoinО, solНats Нémobilisés ou Нont la solНО n’avait 

pas été payée, ou autres populations nomades, comme les Turcomans, qui les ont suivis. Ils 

s'établissent autour des principaux axes routiers, dans les grandes villes, et dans les vallées 

où ils obtiennent la jouissance de grands domaines en échange de leur service militaire, 

timars* qui peu à peu deviendront de grandes propriétés au XVIe siècle à la suite à 

l’affaiblissОmОnt du pouvoir central36. Leur installation, Оn tant qu’aНministratОurs НО l’État 

et des timars, a modifié encore une fois la composition et la répartition de la population de 

la Macédoine, d'autant plus qu'elle s'accompagne de conversions. 

Par la suitО Оt jusqu’au Нébut Нu XIXe siècle aucune migration massivО n’a été 

attestée en Macédoine mais on peut dire que les très nombreux mouvements de populations 

entre le IIIe et le XVe siècle ont mis en place une large part des populations postérieures et 

quО l’importanМО МommО la НivОrsité НО МОs mouvОmОnts rОnН vainОs lОs prétОntions auб 

                                                 

36 DALÈGRE, J. (2002). Grecs et Ottomans 1453-1923. Paris : L'Harmattan. 
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Нésirs МontОmporains НО МОrtains НО sО rОvОnНiquОr « purs НОsМОnНants » Н’un imaginairО 

« Macédonien originel ». 

Cet historique reste assez imprécis parce que la question de l'origine des populations 

ne préoccupait guère les gouvernements du passé, seuls les événements violents étaient cités 

et les fonctionnaires se préoccupaient de recruter des soldats ou de percevoir des impôts, 

mais pas de l'origine ou de la langue des habitants. Au XIXe siècle, dans le contexte 

politique nouveau de la « naissance des nations », de leurs demandes culturelles et 

territoriales, les profils se dessinent en même temps que les événements politiques en 

cascade modifient la composition et la répartition des populations. 
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AXE 2 :  
 

1820-1880 : LA DÉCOUVERTE PROGRESSIVE DE LA 

DIVERSITÉ MACÉDONIENNE 

Les différentes populations ou communautés ottomanes ont été caractérisées à partir 

de critères religieux (le système de millet37). Dans chaque millet plusieurs langues ont été 

parlées, on ne tint compte de ce facteur qu’au Мours Нu XIX e siècle avec la naissance des 

nationalismes modernes. 

I. LES PRINCIPAUX GROUPES HUMAINS CONNUS AU XIXE SIÈCLE 

Le tableau ci-dessous montre la classification la plus classique des différents groupes 

de la population ottomane au XIXe siècle. 

Tableau 5 : Classification des populations ottomanes 

 

                                                 

37 Le millet désigne une communauté religieuse légalement protégée par le pouvoir ottoman, regroupant des 
personnes partageant la même religion dont il nommait les dignitaires. La langue pouvait jouer un rôle, 
mais c'est d'abord la religion qui définissait le millet. 

Autres

Rum (orthodoxes) Juifs Kipti (Tziganes)

Turcs Grécophones Catholiques

Turcomans Slavophones Protestants

Pomaques (Slavophones) Albanophones Latins

Juifs convertis De langue valaque

Albanophones De langue arménienne

Grécophones

Population Ottomane de la Macédoine

Rayas
Musulmans
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1/ Les Musulmans 

Tous les Musulmans, quelle que soit leur langue, sont considérés comme « Turcs ». 

Les autorités ottomanes ont encouragé les migrations НОs pОuplОs НО l’χsiО εinОurО Оn 

Macédoine et, comme les Byzantins, ont souvent déplacé НОs populations НО l’Est vers 

l’τuОst. Les Musulmans de Macédoine sont issus soit de ces migrants d’Asie Mineure, soit 

de la conversion des populations chrétiennes НésirОusОs Н’obtenir les privilèges des 

Musulmans ou réellement converties. Les bektachis38 arrivés dans les Balkans avec les 

premiers Ottomans, ont joué un rôle très important dans l’islamisation de la région et furent 

р l’avant-garde de la poussée turque selon de nombreuses traditions39. Parmi les « Turcs », 

certains textes distinguent les Turcomans et les Yürüks* qui sont arrivés en Macédoine avec 

les Ottomans, d'autres, les Circassiens* et les Azéris arrivés plus tardivement, au 

XIX e siècle, quand l'avancée russe dans le Caucase les a chassés et repoussés, mais, en 

l’absence de statistiques officielles, le nombre de chaque groupe reste inconnu. Il n'est 

d'ailleurs pas certain qu'on ait pu, à cette époque, distinguer réellement un descendant de 

Turcoman d'un descendant de Yürük ! L'historiographie balkanique, en général, préfère 

insister sur les transferts de population ou les conversions forcées, plutôt que sur les 

possibles conversions volontaires, quel que soit leur motif. 

Les Turcs étaient souvent grands propriétaires terriens, représentants du 

gouvernement, employés publics et militaires. On les trouve dans ce cas  près des 

principaux axes routiers, dans les grandes villes, et dans les vallées où ils se sont constitués 

peu à peu de grandes propriétés (tchifliks dans le sens détourné que prend le mot dans 

l'EmpirО ottoman tarНif) avОМ pour mission lО maintiОn НО l’orНrО Оt l’aНministrationέ εais il 

y avait aussi un nombre important de petits cultivateurs, constituant de grands îlots de 

population rurale dans les vallées du Strymon et du Vardar et dans la cuvette des Kaïlar (la 

cuvette de Kozani). Ces populations rurales ont commencé à diminuer à partir de la seconde 

moitié du XIXe siècle pour chercher protection auprès des garnisons (comme en Crète). 

                                                 

38 Le Bektachisme est un ordre religieux issu de la mouvance soufi de l'Islam et considéré comme une branche 
du chiisme par les Turcs. L'ordre fondé au XIIIe siècle fut réorganisé au XVIe siècle puis se diffusa 
fortement dans les élites ottomanes et dans les campagnes compris dans les Balkans. 

39 BALIVET, M. (1992). " χuб originОs НО l’islamisation НОs ψalkans ottomans ". Revue du monde musulman 
et de la εéditerranée, n° θθ δes Balkans р l’époque ottomane, p. 11-20. 
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ωonstituant sОuls la natio militaris, lОs TurМs s’épuisчrОnt Нans lОurs guОrrОs pОrpétuОllОs Оt 

furent décimés plus que les autres par les épidémies40.  

Une importante partie des albanophonОs МhrétiОns s'était МonvОrtiО р l’islam, 

conversion qui leur a permis de porter les armes, ce qui était interdit aux chrétiens. Ils ont 

entretenu de bonnes relations avec les Turcs qui les ont employés contre les chrétiens, 

comme soldats ou comme colons, en facilitant leur migration principalement au nord-ouest 

de la Macédoine. On rencontre également les « Koupatsarides », des convertis parlant le 

grec, qui habitaiОnt р l’ouОst НО ύrévéna et les « Vallahades* », également hellénophones et 

musulmans. On note également des Pomaks, musulmans de langue slave habitant dans les 

RhoНopОs mais aussi plus р l’ouОst, Оt signalés pour la prОmiчrО fois par G. Lejean41. Enfin 

les Juifs de Thessalonique МonvОrtis р l’islam, appelés Dönmé, qui forment un groupe à part 

et à cause de leur grand nombre dans la cité sont appelés aussi « Selânikli ». 

2/ Les Chrétiens orthodoxes42 

Les chrétiens grécophones étaient installés dans le sud de la Macédoine, en 

Chalcidique ainsi qu’au sud-ouest de la région. On distingue au XIXe siècle parmi eux, les 

« Grecs », les « Valaques » et les « Exarchistes » ou « Bulgares », il faut attendre le début 

du XXe siècle pour voir cités des « Macédoslaves » distincts de l'ensemble « bulgare ». 

Ceuб quО l’on appОlait « Grecs » étaient principalement des chrétiens orthodoxes 

maîtrisant la langue commerciale (le grec) et ayant acquis le mode de vie grec même si leur 

langue maternelle était différente. La « grécité » est affaire de culture, selon Jovan Cvijic 

« ϊans МОt amalgamО ОthniquО trop Мhargé Н’élémОnts étrangОrs, la languО grecque et, 

apparemment, les traits principaux de la psychologie grecque, ont cependant prédominé. Les 

peuples immigrés imitèrent les mנurs, les habitudes grecques et, en adoptant sa langue, 

s’assimilчrОnt р la population grОМquО »43. On trouve donc des populations orthodoxes de 

languО grОМquО Оt Н'autrОs НО languО slavО aвant la volonté Н’appartОnir р la Мommunauté 

des orthodoxes patriarchistes. 

                                                 

40 CVIJIC, J. (1918), op.cit., p. 157-158. 
41 LEJEAN, G. (2011). Voyages dans les Balkans 1857-1870, Textes édités et présentés par Marie Thérèse 

Lorain et Bernard Lory. Paris : Non Lieu. 
42 Les Patriarchistes étaient, indépendamment de leur langue parlée, les chrétiens qui ont été fidèles au 

Patriarchat de Constantinople. 
43 CVIJIC, J. (1918), op.cit., p. 156. 
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Au nord-ouest de la Macédoine, sur les montagnes du Grammos et du Pinde, on 

trouvait des chrétiens albanophones et des Valaques (Vlachoi), orthodoxes de langue 

valaque ou aromoune, dont le plus grand centre, Moschopolis*44, a été détruit en 1769. On 

lОs rОnМontrО aussi plus р l’Оst sur lОs montagnОs Нu VОrmion et du Paikon et ils sont 

nombreux dans les centres urbains de Thessalonique, Édessa, Kozani, Katerini, Verria, 

Serrès et Florina. Dimitris Lithoxoou45 mentionne que, sОlon l’historiОn KОkaumОnos (Нans 

son Historikon au XIIe siècle), les Valaques seraient venus, sur la pression des Byzantins, 

Н'unО région proМhО НО l’aМtuОllО ψОlgraНО vОrs lО massif Нu PinНОέ ωОМi Оst МontrairО р la 

théorie selon laquelle il s'agirait de peuples des plaines parlant latin, réfugiés dans les 

montagnОs aprчs l’arrivéО НОs Slaves en Macédoine. En pratiquО l’originО НОs ValaquОs 

reste un élément inconnu et très discuté, mais leur grécophonie fréquente associée à leur 

orthodoxie46 a permis de surestimer la présence « grecque » en Macédoine. 

On distingue, après 1870 les chrétiens orthodoxes exarchistes, parlant une langue 

slave, aвant Мhoisi Н’appartОnir р l’exarchat bulgare et influencés par la suite par le 

nationalisme bulgare. Ils étaient très nombreux au centre et au nord de la Macédoine. Selon 

le contexte, on choisissait pour les désigner d'insister sur le critère religieux ou le critère 

linguistiquОέ ω’était Оn majorité НОs paвsans, mшmО si un pОtit nombrО habitait lОs villОs Нu 

sud de la Macédoine. On signale également des chrétiens parlant l'arménien, mais très peu 

nombreux et habitant essentiellement Thessalonique. 

3/ Les Juifs 

Les Juifs formaient la composante la plus nombreuse de la population de 

Thessalonique Оt habitaiОnt égalОmОnt Н’autrОs granНs МОntrОs, МommО Kavala, Verria, 

Kastoria ou Serrès. Un tiers d'entre eux étaient, dit-on, des hommes de religion, un second 

tiers des commerçants, et le troisième tiers se composait d'ouvriers très pauvres, tisserands 

ou travailleurs du tabac en majorité ν lр aussi il s’agit Н’Оstimations non НémontréОs qui 

cherМhОnt р insistОr sur l’importanМО р la fois Нu faМtОur rОligiОuб Оt НОs ОffОМtifs ouvriОrsέ 

                                                 

44 Moschopolis (en albanais : Voskopojë, en aroumain : Moscopole, Moscopolea), centre grec et aroumain du 
suН НО l’χlbaniО, qui s’Оst bОauМoup НévОloppé au XVIIIe siècle, on y publia dès cette époque un rare 
dictionnaire albanais-bulgare-valaque-grec ! Elle a été pillée par des musulmans albanais en 1769 puis 
НétruitО par lОs troupОs Н’χli PaМha Оn 1ικκέ 

45 LITHOXOOU, D. (2006). Questions relatives aux minorités et de la conscience nationale en Grèce 
(en grec). Thessalonique : Batavia troisième édition révisée, p. 24. 

46 Tout dépend de la définition du « Grec ». Tous ceux qui restent fidèles au Patriarcat, quelle que soit leur 
langue sont comptés comme « Grecs » en général dans les statistiques. 
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4/ Les Tsiganes 

Au XIX e siècle les Tsiganes47, en majorité musulmans, formaient une petite minorité 

peu visible Нans lОs НoМumОntsέ δ’aНministration ottomanО Оn ОffОt р la fois lОur rОfusa lО 

Нroit НО s’installОr Нans lОs villОs, lОs privilчgОs НОs autrОs musulmans Оt la Мonstitution Н'un 

millet propre. Ils vivaient à la périphérie des villes, exerçant différents petits métiers, 

porteurs, ferrailleurs, éleveurs de chevaux. Leur population a été estimée à quelques milliers 

par différentes sources. Leur présence est attestée dans les sources historiques de Byzance à 

partir de Xe siècle.  

5/ Les autres populations (Protestantes, Catholiques, Latines) 

Voyageurs et statistiques signalent aussi des catholiques, des protestants ou des 

« latins », Нans lОs granНОs villОsέ Il s’agit souvОnt НО pОrsonnОls aНministratifs Оt 

МommОrçants НО НifférОntОs nations НО l’EuropО НО l’τuОst ou НОs anМiОnnОs populations 

(Latins) installées au Moyen Âge, beaucoup sont aussi des rayas* ottomans convertis - bien 

que l'Empire réprouve ces conversions - qui se mettent ainsi sous protection étrangère et 

échappent à la loi ottomane. 

Pour conclure cette présentation, on peut affirmer que la région a été souvent 

dépeuplée par des conflits, puis repeuplée par les empereurs byzantins ou ottomans, que la 

densité de population globale est faible (comme ailleurs à cette époque), les montagnes et 

les villes avec remparts présentant une protection plus grande tandis que les plaines, les 

voies de communication et les côtes, sont les lieux les plus exposés aux déprédations. En 

revanche, de très nombreux noms de groupes de populations différents sont cités, sans que 

l'on puisse savoir exactement leur origine, leurs caractéristiques, ou leur nombre. Cette 

Macédoine inconnue des temps troublés a dû cependant être un « melting pot » efficace 

puisque la majorité de ces groupes ont disparu, même si la diversité au XIXe siècle est 

encore importante. 

                                                 

47 Les Tsiganes (ou Tziganes ou Gypti ou Kipti) parlent le romani (ou rromani ou romané), langue descendante 
directe du sanscrit. 



51 

II. UNE BASE DE DÉPART : LE RECENSEMENT OTTOMAN DE 1831 

Ce recensement est la base qui peut servir de point de départ à notre étude car il 

présente le volume initial de la population macédonienne ainsi que sa classification 

principale entre Musulmans et Non musulmans, qualifiés ici de rayas. 

1/ Découpage administratif de la Macédoine au XIXe siècle 

PОnНant lОs Мinq siчМlОs НО la Нomination ottomanО, la εaМéНoinО n’a jamais 

constitué une unité administrative distincte. δ’aМtuОllО « εaМéНoinО grОМquО » a été formée 

à partir des 5 sandjaks (appartenant aux 3 vilayets de Manastir, Selanik et Siroz), nés de la 

réforme administrative de 1864 qui a créé les vilayets, inspirés des départements français. 

Chaque sandjak comprend un ou plusieurs kazas48. Le tableau et la carte ci-dessous 

présentent le découpage administratif de la Macédoine à la fin du XIXe siècle ainsi que la 

ligne de séparation regroupant, au sud, les kazas qui appartiendront ultérieurement 

(en 1λ1γ) р l’État grec. 

Dans le tableau ci-dessous sont présentés uniquement les kazas qui appartiendront 

ultériОurОmОnt (Оn 1λ1γ) р l’État grec. Les noms actuels sont inscrits entre parenthèses. 

Tableau 6 : Les kazas de Macédoine à la fin du XIXe siècle 

 

                                                 

48 KARPAT, K. (1985). Ottoman Population 1830-1914. Demographic and Social Characteristics. The 
University of Wisconsin : Madison Wisc, p. 8. 

Selanik Sancak Serez Sancak Drama Sancak

Selanik Central Kaza (Thessaloniki) Serez central Kaza (Serres) Drama Central Kaza (Drama)

Avrathisari (Kilkis) Zihne (Zichni) Kavala (Kavala)

Yenice (Giannitsa) Demirhisar (Sidirokastro) Sarisavan (Chrisoupoli)

Vodine (Edessa) Praviste (Eleftheroupoli)
Kesendire (Chalkidiki)

Lankaza (Langadas)

Karaferiye (Veroia)

Aynaroz (Agio Oros)

Katrin (Katerini)

Serfice Sancak Manastir Sancak Corice Sancak

Serfice central Kaza (Servia) Filorina (Florina) Kesriye (Kastoria)

Kozana (Kozani)

Cumapazari (Ptolemaida)

Naslic (Neapoli)

Grebene (Grevena)

Alasonya (Elassona)

Kaza

SELANIK PROVINCE (VILAYET)

Kaza

MANASTIR PROVINCE (VILAYET)
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Carte 7 : Découpage administratif de la Macédoine à la fin du XIXe siècle49 

 

2/ Recensement de la population masculine en 1831 

Afin de reconstituer, après la suppression du corps des Janissaires en 1826, son 

armée sur des basОs nouvОllОs, l’État ottoman procède à un recensement général de la 

population masМulinОέ ωО rОМОnsОmОnt avait pour but НО МonnaîtrО lО nombrО Н’hommОs 

musulmans, sОuls autorisés р portОr lОs armОs, Оt Н’évaluОr lОs hommОs rayas (le terme alors 

désigne les contribuables non musulmans). δ’importanМО НО l’enjeu, la minutie observée et 

l’intérшt Нu sultan plaident en faveur de la fiabilité du recensement de 183150. 

                                                 

49 COLOCOTRONIS, V. (1919), op.cit. 
50 PANZAC, D. (1992). " La population de la Macédoine au XIXe siècle (1820-1912) ". Revue du monde 

musulman et de la Méditerranée, n°66. Les Balkans à l'époque ottomane, p. 113-134. 
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Le tableau ci-dessous est élaboré à partir des statistiques de K.H. Karpat51 tenant 

compte de ce que les données concernant le périmètre de la partie grecque de la Macédoine 

comportent des omissions pour les kazas de Katerini-Katrin, de Kozani-Kozana, de 

Grévéna-Grebene Оt Н’Elasson-Elassona52. 

Tableau 7 : Population masculine des kazas macédoniens en 1831 

 

δОs НonnéОs Нu rОМОnsОmОnt НО 1κγ1 pОrmОttОnt Н’obtОnir unО iНéО НО МО quО fut 

alors la population НО l’actuelle partie grecque de la Macédoine sauf pour les kazas 

Н’Elasson-Alasonya, de Grévéna-Grebene, de Kozani-Kozana et de Katerini-Katrin. Les 

kazas du recensement de 1831 seront ensuite rОgroupés pour obtОnir l’organisation par kaza, 

sandjak et vilayet de la fin du XIXe siècle. 

Les kazas les plus peuplés sont ceux de Thessalonique-SОlanik, р l’ouОst lОs kazas НО 

Florina-Filorina, de Zihni-Zichne et de Kastoria-Kesriye, au centre les kazas de 

                                                 

51 KARPAT, K. (1985), op.cit., annexe 1.7. 
52 Nous utilisons en premier le nom actuel pour faciliter les localisations et j'indique ensuite le nom figurant 

dans le document. 

Nom ottoman Nom actuel
Total Population 

masculine
Nombre 

musulmans
 en % 

musulmans
Nombre rayas en % rayas

Agustos Naoussa 888 151 17 737 83
Alasonya Ellassona
Avrathisar Kilkis 10 457 3 176 30,4 7 281 69,6
Carsamba Amyrteon 4 067 2 350 57,8 1 717 42,2
Sarisaban Chrisoupoli 5 171 4 986 96,4 185 3,6

Cumapazari Ptolemaïda 4 649 3 733 80,3 916 19,7
Demirhisat ou 

Timurhisar
Sidirokastro 10 334 3 229 31,2 7 105 68,8

Drama Drama 12 702 8 618 67,8 4 084 32,2
Egribucak Kastania 2 776 1 482 53,4 1 294 46,6
Eyneroz Agio Oros 951 0 0 951 100
Filorina Florina 11 214 5 754 51,3 5 460 48,7

Grebene Grevena
Hodpeste Vogatsikon 5 853 2 030 34,7 3 823 65,3
Karadag Koronoyda 4 282 2 722 63,6 1 452 36,4

Karaferiye Veroia 12 732 1 680 13,2 11 052 86,8
Katrin Katerini
Kavala Kavala 2 735 2 481 90,1 272 9,9

Kasendire Chalkidiki 462 0 0 462 100
Kesriye Kastoria 20 087 3 628 18,1 16 459 81,9
Kozana Kozani
Lankaza Langadas 25 685 8 193 31,9 17 492 68,1
Nasliç Neapoli 9 027 2 692 29,8 6 335 70,2

Praviste Eleftheroupoli 7 573 4 718 62,3 2 855 37,7
Selanik (ville) Thessaloniki (ville) 12 714 4 294 33,8 8 420 66,2

Selanik (campagne)
Thessaloniki 
(campagne)

25 695 8 193 31,9 17 492 70,1

Serfiçe Servia 2 942 682 23,2 2 260 76,8
Siroz (ville) Serres (ville)) 5 360 1 867 34,9 3 483 65,1

Siroz (campagne) Serres (campagne) 17 714 2 592 14,6 15 122 85,4
Vodine Edessa 7 879 3 996 50,7 3 883 49,3

Yenicei Vardar Giannitsa 11 577 6 811 58,8 4 766 41,2
Zihne Zichni 13 526 2 867 21,2 10 659 78,8

249 052 92 925 37,31% 156 017 62,64%
498 104 185 850 312 034

Total (masculin seul)
Total (x2)
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Langada-Lankaza, de Verria-Karaferiye, de Kilkis-Avrathisar et de Yannitsa-Yenicei 

VarНar, Оnfin, р l’Оst, lОs kazas НО SОrrчs- Siroz, de Drama et de Siderokastro-Demir Hisar. 

Le graphique ci-dessous est élaboré à partir de données du tableau précédent. 

Graphique 1 : Répartition des Musulmans et des rayas par kaza en 1831 

 

Ce territoire totalise 249 052 hommes soit, en doublant ce chiffre pour faire 

apparaîtrО l’élémОnt féminin, 498 104 habitants sur une surface de 34 036 kmβ, НonМ Н’unО 
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densité de 14,634 comparable selon D. Panzac53 auб НОnsités НО l’Оnsemble de la 

Macédoine qui est de 17-18 habitants au km2, et de la Serbie et de la Grèce avec 

respectivement 15,6 et 17,3 habitants au km2, des densités très faibles quand on retranche la 

population urbaine. Le recensement de 1831 présente la population de la Macédoine du sud 

р la fin Н’unО НОs périoНОs tragiquОs НО son histoirО, р la suitО НОs soulчvОmОnts НО 1κβ1 Оn 

Chalcidique et de 1822 au sud de la Macédoine54. Ces évènements ont provoqué des 

migrations depuis les kazas de Chalcidique-Kasendire, du Mont Athos-Eyneroz, de 

Servia-Serfice et de Naoussa-Agustos, МО qui ОбpliquО lО faiblО nombrО Н’habitants Нans МОs 

secteurs. 

Cette population est répartie entre les Musulmans (92 925 hommes soit 37,3 % de la 

population) et les rayas, soit, dans ces comptes, « tous les autres », (156 057 hommes, 

62,7 % de la population). À cause de la classification en fonction des communautés 

confessionnelles officielles, les millets, il est impossible de connaître la répartition des 

sous-groupes ethniques ou linguistiques chez les Musulmans et les rayas. Les Musulmans 

sont donc une minorité numérique (37,3 % du total) mais ils appartiennent à la communauté 

НominantО НО l’EmpirОέ δОurs zonОs Н’habitation sОlon la МartО, lО tablОau Оt lО graphiquО 

sont р l’Оst, lОs kazas НО ωhrвsoupolis-Sarisaban, 96,4 % de la population totale, de Kavala, 

90,1 %, et de Drama, 67,8 %, et au centre, les kazas de Yannitsa-Yenicei, 58,8 %, 

d'Édessa-Vodine, 50,7 %, de Florina-Filorina, 51,3 % et de Ptolémaïs-Cumapazari, 80,3 % 

de la population totale. 

Pour les deux importants centres administratifs, Serrès-Siroz et Thessalonique, nous 

avons les répartitions suivantes : pour Serrès, 34,9 % de Musulmans, 4,6 % de Juifs et 

60,5 % de Rums (orthodoxes chrétiens), pour Thessalonique, 33,8 % de Musulmans, et 

66,2 % de rayas répartis en 21 % de Rums et 44, 6 % de Juifs. Donc, sur 12 714 hommes, 

nous avons respectivement 4 294 Musulmans, 2 750 Rums et 5 670 Juifs. Les Tsiganes des 

deux confessions, musulmane et chrétienne, ont été comptabilisés séparément par exception 

et ils représentent en moyenne 2 à 3 % de la population totale. Ce recensement est effectué à 

une époque où seuls les nationalismes serbe et grec se sont réellement manifestés, les enjeux 

deviennent nettement plus grands et conflictuels dans le demi-siècle suivant.  

                                                 

53 PANZAC, D. (1992), op.cit., p. 116. 
54 VACALOPOULOS, A . (1973), op.cit., p. 596-626. 
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AXE 3 :  
 

1880, LES NATIONALISMES NAISSANTS 

Cette vision simpliste, musulmans/ chrétiens/ juifs, va se préciser et se complexifier 

avec l'apparition des nationalismes balkaniques qui transforment les communautés 

religieuses en groupes ethniques qu'ils poussent à s'affronter et à lutter pour l'obtention de la 

Macédoine. 

I. 1820-1880 : LA PASSION ETHNOLOGIQUE, LES CARTES 

De nombreuses cartes ethnologiques ont été dressées qui montrent la Macédoine. 

Selon leur origine, et très souvent leur but, assoМié р la politiquО Н’un paвs voisin ou Н’unО 

grande puissance, les lignes séparant les populations ainsi que la définition des populations 

varient. Nous présentons ici quelques cartes de cette période qui localisent les principaux 

groupОs ОthniquОs sur l’ОnsОmblО НО la région : les Grecs, les Bulgares (slaves55), les Turcs 

(l’ОnsОmblО НОs populations musulmanes), les Valaques, les Albanais, les Juifs. Les 

Tsiganes ne sont pas représentés sur les cartes. En raison de leurs dimensions, les cartes 

intégrales figurent en Annexe 1. On trouvera dans le paragraphe ci-dessous un extrait de 

chaque carte présentant le périmètre de la Macédoine grecque, pour mieux observer les 

détails et pour voir clairement les positionnements des différentes populations. Ce qui nous 

intéresse ici est la localisation des principaux groupes ; leur distribution plus précise par 

kaza, du point de vue statistique mais aussi cartographique, sera examinée dans la première 

partie de cette étude après analyse des cartes ethnologiques de la période suivante 

(1880-1920). 

                                                 

55 Sauf précision particulière (des Serbes par ex. chez Sax), les cartes de cette époque utilisent « Bulgares » et 
« Slaves » comme des synonymes. 
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1/ La carte de F.A. O’Etzel’s de 1821 

F.A. τ’EtzОl était МapitainО НО cavalerie et membre du haut commandement de 

l’arméО prussiОnnО ; il était également géographe et portait un intérêt particulier à la 

cartographie ethnographique. En utilisant la langue comme critère, il a compilé une carte 

ОthnographiquО НО l’EuropО proНuitО par lО burОau tОМhniquО НО ψОrlin Оn 1κβ156. L’échelle 

utilisée ne permet guère de précisions. ωОttО МartО, l’unО НОs prОmiчrОs, montre les 

connaissances très limitées de cette époque (année de la révolution grecque de 1821) sur les 

peuples et les Balkans. 

La Macédoine au sud est attribuée aux Grecs avec, plus au nord, des Valaques et, 

beaucoup plus loin, des Slaves. Les Valaques figurent dans un vaste secteur en Roumélie 

orientale*57 et en Macédoine. O'Etzel leur a attribué le territoire des pasteurs spécialisés qui 

portaient le nom générique de Vlachoi. Ces pasteurs, dits Valaques, sont de langue 

roumaine, mais le terme communément utilisé englobe aussi les pasteurs hellénophones dits 

Sarakatsani* ou KarakatМhaniέ PastОurs transhumants ou totalОmОnt nomaНОs, ils n’ont 

jamais de territoire, même montagnard, qui leur appartienne en propre, et vivent mêlés à 

d'autres peuples au sein des territoires qu'ils parcourent. Faute de pouvoir ou de vouloir les 

représenter comme une minorité dispersée, on leur attribue en exclusivité une terre58. 

Les Turcs sont, sur cette carte, unО minorité Нont la Нistribution n’Оst pas НétailléО, et 

les Albanais sont biОn présОnts р l’ouОst НО la εaМéНoinОέ Il n’в a pas Н’informations sur lОs 

Juifs ou les Tsiganes, parce que ces populations sont citadines et que l'échelle employée ne 

permet pas, comme dans les cartes postérieures, de représenter les populations urbaines. 

En conclusion, cette carte, vu son échelle et des connaissances embryonnaires sur les 

Balkans, n'apporte que des données approximatives et contestables.  

                                                 

56 τ’ETZEδ, όέ (1κβ1)έ Völkerkarte von Europa. Berlin. (Cité par Wilkinson). 
57 Roumélie désigne au sens ottoman, la Turquie d'Europe dans son ensemble, après 1878 la Roumélie 

orientale est la partie sud de l'actuelle Bulgarie qui restait, jusqu'en 1885, sous suzeraineté ottomane. 
58 SIVIGNON, M. (1997). " La cartographie comme mauvaise action, Quelques réflexions à propos des 

Balkans ". Sur http://cyberato.pu-pm.univ-fcomte.fr. 
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Carte 8 : Extrait carte de F.A. O’Etzel’s (1821) voir carte en Annexe 1A 
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2/ La carte de A. Boué de 1847 

Ami Boué (1794-1881), géographe allemand d'origine française, a voyagé dans les 

Balkans de 1836 à 1838 et a étudié avec un grand soin les territoires parcourus. C'était un 

professionnel très qualifié, ce qui lui a permis de produire une carte ethnographique de la 

Turquie d'Europe. Son travail a été basé sur l’obsОrvation sur plaМО lors НО multiplОs 

voyages et, pour sa carte, il a employé le critère linguistique pour distribuer les différentes 

populations59. La МartО ОthnographiquО Н’χmi ψoué60 a été publiée en 1847 à Paris.  

D'après cette carte, les Turcs étaient une minorité qui vivait dans les villes et peu 

dans les campagnes, donc, une fois de plus, difficile à représenter. Il positionne les Grecs 

plus au suН quО la МartО préМéНОntО Н'τ’EtzОl, Оt lОs ValaquОs et les Albanais р l’ouОstέ Il 

donne une place plus importante aux Slaves (ou Bulgares). Il pense, à juste raison, que 

l’appartОnanМО р l’églisО orthoНoбО (grОМquО) nО signifiО pas quО lОs χlbanais, SlavОs ou 

Valaques soient des « Grecs ». 

Une importante contribution à la cartographie a été la fixation de la frontière 

nord / suН ОntrО lОs SlavОs Оt lОs ύrОМsέ Sur l’Обtrait НО sa МartО Мi-dessous, on observe en 

couleur bleu, au sud, les Grecs, en jaune, au nord, les Slaves. La ligne de séparation 

est-ouest commence à Kastoria, passe au sud de Naoussa, poursuit vers Thessalonique, se 

НirigО vОrs lО golfО Н’τrfanos puis montО vОrs SОrrчs, continue vers Zichne-Zichna et 

Doxato et arrive à la limite de la Macédoine et de la Thrace. 

Sa carte a énormément influencé le nationalisme bulgare (il a publié un long récit de 

voyage en Bulgarie) ; elle sera aussi la référence pour les futurs géographes qui ont amélioré 

la présentation des autres populations et ont défini avec plus de précisions la frontière entre 

les Grecs au sud et les Slaves au nord. 

                                                 

59  BOUÉ, A. (1840). Turquie d'Europe, Volumes I, II, III et IV. Paris : Arthus Bertrand. 
60 BOUÉ, A. (1847). Ethnographische Karte des osmanischen Reichs, europäischen Teils, und von 

Griechenland, (1/3 800 000), in H. Berghaus, Physikalisher Atlas, Zweiter Band VIII, Tafel XIX, Gotha. 
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Carte 9 : Extrait carte d’A. Boué (1847) voir carte en Annexe 1B 

 

 

Grecs Bulgares Albanais Valaques
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3/ La carte de G. Lejean de 1861 

Guillaume Lejean (1828-1871) a été l’un des plus importants 

explorateurs-géographes français. Il a parcouru la Turquie d'Europe en 1857-1858 et puis en 

1867-1869, en tant que vice-consul, pour le compte du ministère français des Affaires 

étrangères61. Le but de son voyage était de préparer une carte de la Turquie d'Europe. Il a 

produit des travaux précieux sur la géographie et l'ethnographie de cette région, dans son 

ouvrage édité en français et en allemand qui est accompagné de sa carte ethnographique62. 

Lejean a Мritiqué lОs travauб préМéНОnts Н’χmi ψoué en expliquant qu'il a utilisé 

surtout le critère linguistique, et il propose une approche plus historique. Il montre, pour la 

prОmiчrО fois, l’importanМО НО la présОnМО turquО Оt il rОgroupО parmi lОs « Turcs » 

différents groupes comme les Vardariotes, les Konariotes*, les Uzes, les Yürüks (difficile 

d'ailleurs à identifier précisément) et les Pomaks. Les Grecs se trouvent localisés comme 

dans les cartes précédentes ainsi que les Albanais, les Valaques ou les Slaves (Bulgares). Il 

mentionne également les Juifs à Thessalonique, les Juifs musulmans ainsi que les Tsiganes. 

Il reprend la ligne de séparation d'Ami Boué entre les Slaves au nord et les Grecs au 

sud et il la précise. À l’ouОst, la ligne de séparation commence au sud de Kastoria et monte 

jusqu’au laМ Н’τstrovo puis НОsМОnН р σaoussa et va vers Thessalonique. Après 

Thessalonique elle passe par Socho et arrive à Serrès, puis, par rapport р la МartО Н’χmi 

Boué, passe un peu plus au Sud à Doxato puis Xanthi. 

ϊans l’Обtrait НО sa МartО Мi-dessous trois couleurs dominent, le bleu pour les Grecs, 

le vert pour les Slaves (Bulgares) et, en rapport avec la МartО Н’χmi ψoué, en rouge, on 

trouve les poches de populations à majorité turque. 

En conclusion, Lejean a bien assemblé et précisé les travaux de ses prédécesseurs 

Ami Boué mais aussi Safarik63 qui a été le premier à présenter les poches de Turcs et, par la 

suite, à bien préciser les limites entre ces populations. Il connaissait personnellement le nord 

de la Macédoine et la Bulgarie, mais n'avait que très peu voyagé dans le sud de la 

Macédoine. 

                                                 

61 LEJEAN, G. (2011), op.cit., p. 9. 
62 LEJEAN, G. (1861). Carte Ethnographique de la Turquie d'Europe et des États vassaux autonomes, 

(1/2 500 00, 520x410mm), in G. Lejean Ethnographie de la Turquie d'Europe, Gotha : Ergänzungscheft n°4 ; 
Petermann's Mittheilugen. 

63 SAFARIK, Pavel Josef, (1795-1861). Historien, ethnographe et poète slovaque qui devint membre 
МorrОsponНant НО l’χМaНémiО roвalО НОs sМiОnМОs НО PrussО р ψОrlinέ χutОur Н’unО МartО ОthnographiquО НО la 
présence slave dans le sud-Оst НО l’EuropО Оn 1κ4βέ 
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Carte 10 : Extrait carte de G. Lejean (1861) voir carte en Annexe 1C 

 

 

Grecs Bulgares Turcs Valaques Albanais
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4/ La carte de H. Kiepert de 1876 

H. Kiepert (1818-1899) était profОssОur НО géographiО р l’univОrsité НО ψОrlin Оt un 

des géographes les plus connus de son époque avec beaucoup de connaissances historiques 

sur les Balkans. Après 1870, l'Allemagne représente pour la science française « un exemple 

et un modèle ». Puissamment organisée sur le plan universitaire, la géographie allemande 

rayonne. εais ОllО n’Оst pas ОntiчrОmОnt МonМОntréО Нans lОs univОrsités Оt on nО saurait trop 

insistОr sur l’importanМО НО l’Institut Justus PОrthОs, institut géographiquО privé, qui n’a pas 

son pareil en Europe. Fondé à la fin du XVIIIe siècle, en 1785, dans la petite ville princière 

НО ύotha, l’établissОmОnt s’Оst Н’aborН fait МonnaîtrО par la publiМation Нu МélчbrО 

Almanach de Gotha, Gothaischer Hof kalender. Au XIXe siècle, sans abandonner ses 

publiМations généalogiquОs НiplomatiquОs Оt statistiquОs, il s’oriОntО nОttОmОnt vОrs la 

géographiО Оt la МartographiОέ ω’Оst р ύotha quО ψОrghaus (1ιλι-1884) édite son fameux 

Physikalischer Atlas en 1837 où, pour la première fois, les corrélations climat-végétation à 

l’éМhОllО Нu monНО sont biОn marquéОsέ χinsi, Нчs 1κιί, la géographiО НisposО-t-elle en 

χllОmagnО, р ύotha, Н’unО infrastruМturО supériОurО auб autrОs paвs ОuropéОns64. La carte 

de Kiepert jouit donc d'un préjugé favorable qui la rend importante lors de sa publication. 

Sa carte65 est la première à utiliser le système des bandes alternées sur la même 

surfaМО, ОllО n’Оst guère différente de celle de Lejean, tout en accordant néanmoins un peu 

plus de superficie aux Grecs au norН, puisqu’ОllО lОur attribuО la villО Н’лНОssa (Voden) et 

unО largО part НО l’Épire retirée ainsi aux Albanais ; elle limite les enclaves valaques dans le 

PinНО Оt éliminО lОs SОrbОs НО l’ouОst macédonien66. 

Cette carte, qui ressemble à la carte de Lejean, a été proНuitО l’annéО НО la 

conférence de Constantinople67 et a été largement utilisée à des fins politiques, comme au 

congrès de Berlin en 1878. Le Tsar et Bismarck ont apprécié ces travaux et, pour la 

                                                 

64 BROC, N. (1977). " La géographie française face à la science allemande (1870-1914) ". Annales de 
Géographie. 1977, t. 86, n°473, p. 71-94. 

65 KIEPERT, H. (1876). Ethnographische Übersichtskarte des Europäischen Orients, (1/3 000 000, 
424x512mm), Berlin : Verlag von Dietrich Reimer. 

66 DALÈGRE, J. (2010). « À la recherche des Macédoniens » : Le regard des cartes, 1840-1918. Cahiers 
Balkaniques, Volume 38-39 : Conflits et Mémoires dans les Balkans, INALCO, p. 124-125. 

67 La Conférence de Constantinople* réunit dans cette ville les représentants de la Grande-Bretagne, la France, la 
RussiО, l’χllОmagnО, l’χutriМhО-ώongriО Оt l’ItaliО faМО auб Нélégués ottomans НО НéМОmbrО 1κιθ р janviОr 
1κιιέ Il s’agissait Н’imposОr des réformes politiques en Bosnie et en territoire ottoman à population 
majoritairement bulgare р la suitО НО l’insurrОМtion bulgarО НО 1κιθέ ωО fut un éМhОМέ 
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première fois, des États ont pris МonsМiОnМО НО l’importanМО НОs МartОs ОthnographiquОs pour 

créer et justifier des frontières.  

Deux ans plus tard, à la demande des Grecs qui veulent s'appuyer sur le prestige de 

la science allemande, Kiepert produit une nouvelle carte qui les favorise en utilisant des 

critères « ethnocratiques » : race, religion, langue et associations historiques. Il ajoute que 

des frontières doivent être tracées en concordance avec les réalités de la géographie du 

terrain. Cette carte « ethnocratique », présentée juste à temps pour le Congrès de Berlin, est 

très différente de sa carte « ethnographique » présentée ci-dessous. Plus tard, en 1919, 

V. Colocotronis l'a utilisée pour valider la sienne qui est proche et qui est présentée dans la 

deuxième partie de cette étude. 
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Carte 11 : Extrait carte de H. Kiepert (1876) voir carte en Annexe 1D 

 

 

Grecs Bulgares Turcs Albanais
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5/ La carte de A. Synvet de 1877 

Jusqu’р maintОnant lОs МartОs avaiОnt été proНuitОs par lОs ethnographes des pays de 

l’ouОst НО l’EuropО, mais, à partir des années 1870, les Grecs, les Bulgares et les Serbes se 

lancent dans la production de cartes ethnographiques pour défendre leurs intérêts en 

εaМéНoinОέ Ils ОssaвОnt égalОmОnt НО poussОr  lОs МartographОs Н’autrОs paвs ОuropéОns р 

adopter leur point de vue, y compris moyennant finances. 

La carte d’χέ Synvet68 a été une réponse des Grecs à la précédente carte de 

H. Kiepert (1876).  

Synvet69, anМiОn élчvО НО l’École normale spéciale, professeur de géographie, 

enseigne au lycée Galatasaray mais aussi dans une école grecque de la ville ; rédacteur de la 

« revue orientale, politique et littéraire » Univers (1874-1875), il fit paraître en 1872 son 

Traité de géographie générale de l'Empire ottoman, suivi par une étude statistique et 

ethnographique sur la population grecque de l'Empire ottoman, intitulée Les Grecs de 

l'Empire ottoman (1878)έ Il nО plaМО НО groupО ОthniquО МompaМt qu’Оn SОrbiО, Оn 

Roumanie et très localement en Bulgarie, et par des hachures, montre le caractère 

hétérogène des populations. 

Il dit utiliser des chiffres donnés par le Patriarcat et  il regroupe comme « Grecs » 

des personnes parlant une langue slave mais jugées « favorables aux Grecs », ainsi que les 

Valaques, et il augmente ainsi considérablement la population grecque en décidant que tous 

les orthodoxes (ou presque) sont Grecs. Tous les musulmans dans cette carte, comme 

ailleurs, sont considérés comme Turcs. Les Slaves ne forment pas des groupes compacts et 

les frontières des Grecs sont placées plus au nord, pratiquement là où se trouvent 

aujourН’hui lОs frontiчrОs НО la provinМО grОМquО НО εaМéНoinОέ 

ϊans l’Обtrait НО sa МartО présОnté Мi-dessous, les Grecs figurent en couleur bleue, au 

sud, des hachures roses indiquent les Musulmans et des hachures jaunes, les Slaves 

(ψulgarОs)έ À l’ОбМОption НО la ωhalМiНiquО, on observe des mélanges de populations 

partout. Par rapport auб МartОs Н’χmi ψoué, de Legean et de Kiepert la suprématie des 

Slaves au nord de la Macédoine grecque est fortement contestée par Synvet. 

                                                 

68 SYNVET, A. (1877). Carte Ethnographique de la Turquie d’Europe et dénombrement de la Population 
ύrecque de l’Empire τttoman, (1/3 400 000, 335x375mm). Paris. 

69 SYNVET, A. (1878). δes ύrecs de l’Empire ottoman - Étude statistique et ethnographique. Constantinople : 
ImprimОriО НО « l’oriОnt illustré », PassagО ωrОspin n° 14. 
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Carte 12 : Extrait carte de A. Synvet (1877) voir carte en Annexe 1E 

 

 

Grecs Bulgares Musulmans Albanais
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6/ La carte de K. Sax de 1878 

K. Sax, officier autrichien, a été pendant plusieurs années consul à Andrinople. Il 

connaissait bien les affaires balkaniques et il avait sans doute de l'intérêt  pour 

l’ОthnographiОέ Il posséНait un ОбМОllОnt résОau loМal НО rОnsОignОmОnts grсМО au Мonsulat 

autriМhiОn Оt il était МapablО Н’utilisОr lОs Оstimations bulgarОs sur la régionέ Il a pris Оn 

compte les précédentes informations des cartes de Lejean, Kiepert et Synvet ainsi que des 

différents voyageurs dans les Balkans comme Boué, Blau, Kanitz ou Hahn, tous 

connaisseurs du nord de la péninsule et beaucoup moins de sa partie grecque. 

Cette carte70 est la première qui combine religion et langue. Elle favorise 

indirectement les Grecs et montre plus finement les différents groupes de la région en 

combinant des critères ethniques religieux et linguistiques. Du point de vue politique, Sax 

sОrt lОs intérшts НО la ύrчМО Оt НО l’χutriМhО Оn НéfОnНant la position sОlon laquОllО il n’в a 

pas de grands groupes de Slaves en Macédoine et en montrant aussi qu'aucun État 

mono-ethnique n'est possible. 

Comme Synvet, il utilise des hachures pour montrer les mélanges de populations, 

mais sa présОntation Оst bОauМoup plus élaboréОέ ϊans l’extrait de sa carte présenté 

ci-dessous, les Grecs figurent en bleu, au sud, les Slaves (Bulgares) en couleur jaune, les 

Turcs en hachures rouges, les Valaques en hachures marron et les Albanais en hachures 

vertes. 

Comme chez Synvet, la méthode de présentation des minorités adoptée par Sax, 

rОmОt Оn МausО la préponНéranМО НОs SlavОs présОntО sur lОs prОmiчrОs МartОs Н’χmi ψoué, 

Lejean et Kiepert par des lignes continues de séparation entre populations. 

Il faut noter que sur la carte originale, il y a 20 populations différentes sur 

l’ОnsОmblО НО la TurquiО Н'EuropОέ ωОttО МartО Оst la plus НétailléО НО son siчМlО Оt souvОnt 

МonsiНéréО МommО l’unО НОs plus МomplчtОs Оt conformes aux réalités du terrain. 

 

                                                 

70 SAX, K. (1878). Ethnographische Karte der europäischen Türkei und ihrer Dependenzen zu Anfang des 
Jahres 1877, (430x260mm), Vienne : Mitteilungen geographischen Gesellschaft XXI Tafel III, Wien. 
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Carte 13 : Extrait carte de K. Sax (1878) voir carte en Annexe 1F 

 

 

Grecs Bulgares Turcs Albanais Valaques
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7/ Répartition de la population selon les cartes ethnographiques 

δ’ОбamОn НОs cartes de cette période montre que dans le périmètre géographique de 

la Macédoine grecque, les principaux groupes ethniques sont positionnés géographiquement 

comme suit : 

- δОs ύrОМs au suН ν 

- δОs ψulgarОs (SlavОs) au norН avОМ, МommО lignО НО séparation avОМ lОs ύrОМs МОllО 

figurant Нans la МartО НО  δОjОan ν 

- δОs TurМs (l’ОnsОmblО НОs populations musulmanОs) Нans plusiОurs poМhОs р l’Оst 

(ωhrвsoupolis-SariМhaban, Kavala, ϊrama) au МОntrО (Yannitsa-YОniМОi-i-VarНar, 

лНОssa-VoНinО) Оt р l’ouОst (ElОfthОroupolis-PravistО, όlorina, 

Ptolémaïs-ωumapazari) Оt sans НoutО р Kozani, mшmО s’il n’в a pas НО НonnéОs pour 

lО rОМОnsОmОnt НО 1κγ1 ν 

- δОs ValaquОs Нans НОs poМhОs au suН-ouОst (montagnО Нu VОrmion) Оt au МОntrО Нu 

Païkon ν 

- δОs χlbanais, pОu nombrОuб, р l’ouОst prчs НО la frontiчrО aМtuОllО ОntrО l’χlbaniО Оt 

la εaМéНoinО grОМquО ν 

- δОs Juifs р ThОssaloniquО Оt Нans Н’autrОs granНs МОntrОs МommО SОrrчs Оt ϊrama ν 

- δОs TsiganОs nО sont pas présОntés mais ils vivaiОnt un pОu partout Оn pОtit nombrОέ 

Il est impossible de lier les résultats du recensement ottoman de 1831 au 

positionnement géographique en différents groupes ethniques car il ne distingue que des 

populations musulmanes et non-musulmanesέ ϊ’unО МОrtainО façon, la classification 

détaillée des populations introduit les cartes ethnographiques de la période suivante où les 

cartes seront créées par les pays directement impliqués dans la conquête de la Macédoine. 

ToutОs lОs МartОs, р l’ОбМОption НО la prОmiчrО, présОntОnt unО frontiчrО ОntrО lОs 

Grecs au sud et les Bulgares (Slaves) au nord, frontière qui varie selon les intérêts politiques 

que la carte doit servir. Dans la partie suivante de cette étude nous allons examiner plus 

préМisémОnt МОttО frontiчrО, parallчlОmОnt р l’analвsО НОs rОМОnsОmОnts plus Нétaillés sur la 

population de la Macédoine grecque, en commençant par le recensement ottoman de 

1881/1882-1893.  

La précision grandissante que l'on peut observer sur les cartes, la « découverte » de 

nouveaux groupes humains trahit en réalité la naissance et la montée des nationalismes et 
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les ambitions politiques des uns et des autres autant, sinon plus, que le progrès des 

connaissances. 

II. NAISSANCE DES NATIONALISMES BALKANIQUES 

Selon Patrick J. Geary71 l’apparition Нu nationalismО comme idéologie politique 

majeure est un processus qui a pris des formes différentes selon les régions, en Europe et 

aillОursέ ω’Оst Оn fait unО НОs МonséquОnМОs НОs iНéОs НОs δumiчrОs Оt НО la Révolution 

françaisО, l’affirmation Нu Нroit НОs inНiviНus р la libОrté inНiviНuОllО Оt Нu Нroit НОs pОuplОs 

р НisposОr Н’Оuб-mшmОsέ ϊans lОs ОmpirОs polвОthniquОs, МommО l’EmpirО ottoman, 

au-delà des demandes de réformes et de droits individuels, cette prise de conscience 

politiquО, apparuО Н’aborН МhОz lОs lОttrés, МonНuit р НОs НОmanНОs Н’autonomiО ouήОt 

Н’inНépОnНanМО ν la НОmanНО spéМifiquО НО Мréation Н’un millОt, comme le cas bulgare, est 

un prОmiОr pas vОrs la rОМonnaissanМО Н’unО nation « rОligiОusО » Нans lО МaНrО ottoman 

mais qui dépasse vite ce cadre. On distingue en général trois phases dans l'historique du 

mouvОmОnt, Н’aborН un pОtit groupО Н’intОllОМtuОls « conscients », souvent formés en 

Europe occidentale, se consacrent р l’étuНО НО la languО, НО la МulturО Оt НО l’histoirО Н’un 

peuple soumis, ensuite un groupe de « patriotes » répand les idées de ces intellectuels et, par 

la suite, se proНuit l’apogéО Нu mouvОmОnt national, qui НisposО alors Н’une audience de 

masse. 

La Philiki Etaireia grecque eut dès le début du XIXe siècle des ramifications dans 

tous lОs ψalkans, sa prОmiчrО aМtion militairО s’Оst mшmО НéМlОnМhéО Нans lОs ProvinМОs 

ϊanubiОnnОs ν l’insurrОМtion sОrbО qui éМlatО mшmО unО НéМОnniО avant la révolution 

grecque montre bien que là aussi un sentiment national ОбistО, mшmО s’il s’alliО МhОz 

certains à un mouvement de révolte sociale contre les exactions des propriétaires fonciers et 

des Janissaires. Progressivement par l’intОrméНiairО Н’étuНОs linguistiquОs Оt historiquОs un 

sentiment national se développe également chez les Bulgares (années 1840) et les 

populations de Moldavie et de Valachie chez lesquelles les dirigeants phanariotes avaient 

Нéjр propagé l’imprimОriО Оt la МulturО oММiНОntalОέ δО proМОssus НО Нiffusion НО МО 

sОntimОnt national Н’unО МОrtainО bourgeoisie jusque dans les populations rurales est lent, 
                                                 

71 GEARY, P. J. (2004). Quand les nations refont l’histoire, δ’invention des origines médiévales de l’Europeέ 
Paris : Flammarion, p. 27-28. La formation des idées nationales et spécifiquement le cas des Balkans est 
étudiée dans Todorova et Thiesse (voir dans la bibliographie THIESSE, A-M. (1999). 
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Н’autant plus quО, Нans l’EmpirО ottoman, la rОligion était lО sОul НétОrminant l’égal НО 

l’iНОntitéέ 

Tous les chrétiens orthodoxes de l'Empire ottoman constituaient donc le Rum Millet, 

le terme (« romain » comme l'Empire romain d'Orient) exprimant une affiliation 

politico-religieuse et non nationale. La langue grecque s'est répandue dans le millet car, 

depuis le XVIIe siècle, elle était devenue la langue de culture (grâce à l'église orthodoxe et 

aux premières écoles fondées par les commerçants) et la langue des affaires au centre et à 

l'est des Balkans. Le statut « supérieur » de la population de langue grecque à l'intérieur du 

Rum Millet a donc conduit à une sorte de surévaluation de la culture grecque par les autres 

chrétiens orthodoxes ; les marchands des Balkans parlaient généralement grec et avaient 

souvent des noms grecs, indépendamment de leurs origines ethniques. Au XVIIIe siècle, ces 

hommes, riches et orthodoxes, étaient fiers d'être appelés « Grecs ». Des Albanais, des 

Valaques, des Macedo-slaves et des commerçants bulgares se sont donc identifiés comme 

« Grecs ». 

En revanche, être appelé « bulgare » signifiait avoir un statut social inférieur et être 

de culture paysanne. Le terme « bulgare » faisait référence à un pauvre paysan slavophone. 

Selon un vieux proverbe macédonien, « le Bulgare cultive la terre, le Grec possède la 

charrue ». 

La solidarité « Rum » vole en éclats sous l'influence des idées de la Révolution 

françaisО Оt Нu mouvОmОnt romantiquО vОnu НО l’EuropО НО l’τuОst qui pénчtrО la péninsulО 

balkaniquО progrОssivОmОntέ δО paвsan, mОmbrО Н’unО famillО ou Н’un Мlan, lié р unО 

communauté villageoisО Оt р un tОrroir, était lié auб autrОs par l’appartОnanМО rОligiОusОέ 

Mais les langues, autres que le grec toujours reconnu et respecté, en acquérant une sorte de 

valОur, par l’imprimОriО Оt lОs étuНОs linguistiquОs НОviОnt un autrО МritчrО de définition. 

1/ Comment se définir ? 

La façon dont les populations elles-mêmes se définissaient et la signification donnée 

aux noms « bulgare » et « grec » ont changé sous l'influence des mouvements nationaux, 

après de fortes pressions, morales ou physiques, pour obliger les habitants à adopter un 
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terme ou un autre. Les militants nationalistes de l'exarchat bulgare et / ou l'ORIM72 utilisent 

le terme « Bulgare » avec une signification nationale, les nationalistes grecs introduisent le 

terme « Hellène » avec lui aussi une forte connotation nationale. 

Georgios Agelopoulos73 dans son étude recense trois cas de différentiation des 

populations à la suite de l’introНuМtion НОs МonМОpts nationauб d'Hellènes et de Bulgares : 

Premier cas : les divisions socioculturelles existantes ont été traduites en divisions 

nationales par les nationalistes. Ceux qui avaient un statut social élevé et étaient donc 

destinés à être influencés par la culture grecque, se sont identifiés comme « Grecs ». Ils 

n'étaient plus « Romioi » ou « Rums », ils étaient « Hellènes ». Les Slaves macédoniens, 

riches paysans, prêtres, usuriers, commerçants ou aubergistes, sont devenus « Grecs », 

tandis que les catégories sociales inférieures de la population tendaient à devenir 

« Bulgares ». Cependant, les divisions de la population ne prirent jamais de forme absolue. 

Il serait trompeur de conclure que de riches « Bulgares » ou de pauvres « Grecs » n'ont pas 

existé.  

Deuxième cas : la décision d'appartenance à un groupe national ou à un autre 

dépendait des besoins, des priorités et des craintes matérielles et mentales de ceux qui 

prenaient la décision. Cela pouvait être une priorité communale, familiale ou personnelle. 

Les sources relatives à ce cas, principalement des mémoires et des rapports74 de ceux qui 

ont participé à la lutte macédonienne, sont, selon les exemples cités par G. Agelopoulos, 

révélatriМОsέ χinsi, alors qu’unО riviчrО Оst rОvОnНiquéО par deux communautés différentes, 

l'unО НОs НОuб Мommunautés s’Оst НonМ iНОntifiéО МommО « grОМquО », et l'autre comme 

« bulgare ». Parfois, les désaccords entre familles du même village, en raison de querelles 

liées à des terres disponibles, sont responsables de divisions « nationales ». B. Gounaris75 

dans son analyse, évoque des raisons supplémentaires de choisir une nationalité, telles que 

les affiliations existantes avec un État des Balkans en raison de mouvements périodiques 

migratoires, du refus ou non d'impôts indirects ou directs établis par le Patriarcat 
                                                 

72 δ’τrganisation Révolutionnaire Intérieure εacédonienne (ORIM), était un mouvement politique organisé, 
caractérisé par un esprit social révolutionnairОέ ω’Оst Оn 1κλγ quО siб jОunОs intОllОМtuОls fonНОnt 
sОМrчtОmОnt l’organisation р SaloniquОέ δОur but Оst НО mОttrО fin р la Нomination ottomanО Оt Н’établir un 
régimО Н’autonomiО pour tous lОs habitants НО la εaМéНoinО, quОlle que soit la nationalité revendiquée. 

73 AGELOPOULOS, G. (1995). " Perceptions, Construction and Definition of Greek National Identity in Late 
Nineteenth -Early Twentieth Century Macedonia ". Review of Balkan Studies, Volume 36, n° 2, p. 247-263. 

74 DRAGOUMIS, I. (1902-1907). Pages de Journal (en grec). : vol. 5 1913-1917 (1986) ; vol. 6 1918-1920 
(1987) ; vol. 1 1895-1902 (1988) ; vol. 4 1908-1912 (1988). Athènes : Hermés. 

75 GOUNARIS, B. (1993). Events of 1903 in Macedonia. Thessaloniki : Museum of the Macedonian Struggle 
Publications. 
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 МuméniquОέ δОs НivОrgОnМОs ОntrО propriétairОs Оt fОrmiОrs, lОs МommОrçants Оt lОsנ

producteurs, les capitalistes et les travailleurs se sont parfois traduites en luttes nationales. 

Les communautés chrétiennes se sont, pour diverses raisons, divisées en factions, divisions 

cultivées et manipulées par les nationalistes.  

Troisième cas : la « mobilité nationale », très répandue en Macédoine entre 1870 et 

1920. À la périphérie des frontières de la Grèce, la Bulgarie et la Serbie, les affiliations 

nationales étaient plus précises et plus stables, mais, dans la grande zone intermédiaire, la 

population était de nationalité incertaine et mobile. En fait, elle ne se posait pas la question 

lorsqu'elle n'y était pas contrainte par des pressions extérieures. 

En raison de ces particularités de l'identification nationale, certaines situations 

étranges sont apparues : les membres d'une même famille peuvent appartenir à différentes 

nations ; des villages, des paroisses, des groupes patriarcaux ont été divisés, alors que tous 

étaient du même milieu socioculturel. Il est intéressant de citer quelques exemples : 

P. Argiropoulos, journaliste et militant grec en Macédoine, rapporte un cas révélateur. « Je 

me souviens, écrit-il, Н’un villageois aisé de Poroia qui n'a pas réussi à obtenir de bourse 

pour son fils ainé pour entrer dans un lycée grec. Il l'envoya dans un lycée roumain et le 

résultat, quelques années plus tard, a été la création d'une commune roumaine à l'intérieur 

du village de Poroia. Quelques années plus tard encore, il n'a pas réussi à trouver de bourse 

pour son sОМonН fils pour un lвМéО grОМ ou mшmО un lвМéО roumain, il l’Оnvoвa НonМ Нans 

un lycée bulgare. Le résultat fut que cinq ans plus tard, une commune bulgare a été établie 

dans le village de Poroia ».  Ainsi, le père était grec, le premier fils, roumain, et le second 

fils, bulgare. K. Mazarakis, un officier grec, chef d'une bande grecque de partisans, a tenu 

un journal dans lequel on peut lire ses commentaires au sujet de ses partisans. Son premier 

homme de rang s'appelait Mitsis. « Mitsis était un homme courageux, écrit-il. Il était 

immense et très fort. Il n'était même pas capable de prononcer un mot en grec, mais il était 

un vrai ώОllчnО au fonН НО son Мנur »έ 

Dans son livre H.N. Brailsford76, rapporte que des villages ont changé de nationalité 

« deux ou trois fois en un an ». Il mentionne également une anecdote qui suffit à révéler 

clairement le caractère extraordinaire de la situation, il écrit : « J'ai entendu un consul 

français НéМlarОr qu’avОМ un million НО franМs il s'ОngagОait р rОnНrО toutО la εaМéНoinО 

française. Il lui suffirait de prêcher que les Macédoniens sont les descendants des Croisés 

                                                 

76 BRAILSFORD, H. (1906). Macedonia, its races and their future. London : Methuen. 
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français qui ont conquis Thessalonique au XIIe siчМlО, Оt l’argОnt fОrait lО rОstО ». Spyros 

Karavas77 mentionne le plan du consul grec de Serrès, Antonios Saktouris, qui, en février 

1λίλ, proposО auб autorités grОМquОs Н’aМhОtОr НОs tchifliks qui seraient ensuite partagés 

ОntrО lОs paвsans loМauб Оt НОs propriétairОs hОllчnОs pОrmОttant ainsi l’« hellénisation » de 

la Macédoine. Finalement, son plan resta inappliqué à cause de la hausse de prix et du 

manque de volonté politique, mais, au même moment, certains Juifs de Thessalonique 

pensaient également à acheter des terres pour installer des réfugiés juifs et renforcer la 

présence des pro-Ottomans, les Jeunes Turcs aussi achèteront des terres pour « turquifier » 

la Macédoine. Les commentaires de Brailsford affirment d'ailleurs : « ils changent leur 

allégeance chaque année en fonction de ce qu'ils ont à craindre de l'hostilité des évêques 

grecs ou du Comité bulgare ». La peur omniprésente était le motif de choix prédominant. 

Mazarakis écrit dans ses mémoires : « nous avons eu à les persuader qu'ils étaient Grecs », 

et, plus loin, « le sang et les armes ont été les moyens de persuader un village de devenir 

grec ou bulgare ». 

G. Agelopoulos conclut que la « décision de s'identifier à une nationalité » durant 

cette période en Macédoine était une « décision politique », très souvent sans rapport avec 

l'identité ethnique ou culturelle des acteurs. Elle était prise selon les besoins, les priorités et 

lОs МraintОs НО МОuб qui prОnaiОnt la НéМision, mais il nО s'Оnsuit pas qu'il s’agissО Н'un Мhoiб 

libre. C'était une décision politique prise dans un environnement très spécifique et donc 

essentiellement contrainte par les circonstances et la politique de terreur des mouvements 

nationalistes. Cette fluidité contribue à convaincre les gouvernements qu'on peut fabriquer 

facilement une « conscience nationale », ce que confirme cette déclaration du Premier 

ministre grec en 1889 : " Quand viendra la grande guerre qui inévitablement arrivera dans 

quelques années, la Macédoine deviendra grecque ou bulgare selon le vainqueur. Si les 

Bulgares la prennent, je ne doute pas qu'ils seront capables de slaviser la population 

jusqu'aux frontières thessaliennes. Si nous la prenons, nous les ferons tous Grecs jusqu'à la 

Roumélie Orientale ". 

                                                 

77 KARAVAS, S. (2011). " La lutte pour la terre macédonienne : un projet grec de 1909 ". INALCO Cahiers 
Balkaniques, Volume 40, p. 131-139. 
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2/ La montée des nationalismes en Macédoine 

La création des principaux États des Balkans au XIXe siècle a radicalement changé 

la situation. ϊans lОs НéМОnniОs qui suivirОnt, lОs nationalismОs s’ОбaМОrbчrОnt, surtout aprчs 

1881 quand il apparût que la dernière région ottomane à partager en Turquie d'Europe était 

la Macédoine. Le nationalisme grec s’appuвa sur lО pОtit roвaumО hОllчnО inНépОnНant 

depuis 1830 ; pendant longtemps, il n'eut guère de rival mais, avant même la fin de la guerre 

de Crimée (1853-1856) le nationalisme bulgare se développa, encouragé fortement ensuite, 

Оn 1κιί, par la Мréation Н’un ОбarМhat bulgarО autonomО pОrmОttant la Мréation Н’un millet 

bulgarО НistinМtέ δ’État bulgare créé en 1878 annexe la Roumélie orientale en 1885. Les 

Serbes revendiquent également leurs droits sur la Macédoine en invoquant le souvenir du 

roвaumО Н’EtiОnnО ϊusan qui, au XIVe siècle, recouvrait une large part de la Macédoine 

géographique. La Roumanie manifeste aussi sa volonté de protéger, au nom de la parenté 

linguistique, les populations valaques qui habitent en Macédoine et en Thessalie. 

Progressivement un cycle de violence se déclenche car les différents mouvements se 

radicalisent et glissent vers le terrorisme. La carte de Wilkinson78 montre les différentes 

pressions des États voisins sur la Macédoine ottomane et ses populations. 

L'action combinée de ces nationalismes, de l'influence des États voisins qui 

exacerbent les passions et les haines intra-communautaires, et des ambitions des grandes 

puissances qui instrumentalisent les jeunes États de la région, aboutissent aux Guerres 

balkaniques, à la décennie troublée 1912-1923 qui change totalement le paysage politique, 

ethnique, démographique et culturel de la Macédoine ottomane. 

                                                 

78 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 5.  
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CHAPITRE 1 :  
 

LES AFFRONTEMENTS SUR LE TERRAIN AVANT LES 

GUERRES BALKANIQUES 

χvant l’analвsО НОs rОМОnsОmОnts НО МОttО périoНО nous présОntons brièvement les 

évènements qui ont contribué à intensifier la lutte entre les différents groupes de populations 

habitant la Macédoine, avant même les Guerres balkaniques et la division de la Macédoine 

géographique entre quatre États. Ces affrontements dont les violences se portaient 

essentiellement sur les civils ont conduit à une première vague importante de déplacements 

de population rurale, émigration extérieure, émigration vers les villes plus calmes ou vers 

une zone contrôlée par les « siens ». Comme le constate en 1922 l'historien Toynbee, " Les 

massacres sont la forme extrême de la lutte nationale entre voisins mutuellement 

indispensables (έέέ), ils sont complétés par les autres armes mortelles que sont l’éviction, 

l'expropriation, les interventions hostiles dans l'éducation, la religion ou l'usage de la 

langue maternelle "79. 

I. LA LUTTE ENTRE CHRÉTIENS (1870-1903) 

1/ La création de l’exarchat bulgare : comment gagner des 

« âmes » ? Rivalité religieuse et éducative 

δ’ОбarМhat bulgare a été créé le 27 février 1870. C'est une date essentielle pour la 

région qui justifie le choix de 1870 pour le début de notre exposé. Treize diocèses 

orthodoxes quittent le Patriarcat et passОnt sous lО МontrôlО НО l’EбarМhat et, selon la loi, 

l'exarchat bulgare peut intégrer tout diocèse orthodoxe si cela est demandé par au moins les 

2 / 3 de sa congrégation. Ce point capital provoqua immédiatement des tensions et des 

                                                 

79 TOYNBEE, A. (1922). The Western Question in Greece and Turkey : A Study in the Contact of 
Civilizations. Constable. (rééd New York 1970, p.17). 
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violences : comment obtenir les 2/3 de voix nécessaires ou comment l'empêcher ? La « 

mixité » de nombreux districts de la région est dès lors le champ de bataille préféré du 

conflit entre l'Exarchat et le Patriarcat. 

Les communautés rurales, même en l'absence de rivalités sociales ou économiques 

(existantes par ailleurs), se trouvent confrontées à un dilemme pour exercer leurs devoirs 

rОligiОuб НОvant l’unО ou l’autrО églisО, Нans unО atmosphчrО НО МontraintО μ rОfus Нe 

sépulture, de sacrements à celui qui ne fréquente pas la « bonne » église, incendie de sa 

grange ou vol de son troupeau. Ce conflit qui pourrait passer pour religieux, prend 

imméНiatОmОnt unО МoulОur nationalО, l’aНjОМtif « bulgare » ajouté à « exarchat » exprimant 

clairement une sécession face à un Patriarcat ressenti comme « grec », conflit traduit par 

l’Оmploi НО la languО bulgarО Нans la liturgiО ОбarМhistОέ ϊu rОligiОuб, on passО р 

l'auto-détermination nationale et, très vite, « patriarchiste » vient à signifier « grec » et 

« exarchiste », « bulgare ». 

La lutte prend une forme éducative : enseigner sa langue, donc être recensé comme 

de l'une ou l'autre nationalité selon le critère linguistique. Les Grecs ont créé, dans ce but 

plusieurs associations à Athènes et à Constantinople, financées par de riches mécènes, par le 

gouvernement grec et parfois, par le Patriarcat : « l'Association pour la diffusion de la 

littérature grecque », la « Société hellénique littéraire de Constantinople » réorganisée à 

partir НО 1κι1 Оt la « όratОrnité НОs εaМéНoniОns pour l’éНuМation ». Le premier journal 

grec, Hermès, a été lancé, en 1875, à Thessalonique. L'Université d'Athènes contribue au 

mouvement en formant gracieusement des enseignants originaires de Macédoine. Ces 

acteurs éducatifs établissent des associations sectorielles pour l'éducation dans plusieurs 

villes, Thessalonique, Kavala, Serrès, Édessa, Krushevo, Doxato, Siderokastro, Kastoria, 

Verria et Kozaniέ À la fin НОs annéОs 1κιί, il в avait Нéjр sur l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinО, 

30 jardins d'enfants, plus de 360 écoles primaires (dont 200 acceptaient les filles), 42 d'entre 

elles et sept collèges enseignaient uniquement le grec80. 

Le projet éducatif grec, en dépit du nombre impressionnant de ses structures a été 

rapidement confronté à une concurrence. Au début des années 1870, il y avait déjà 

soixante-dix écoles bulgares en Macédoine, dans les régions d'Ohrid et de Prespa, même à 

                                                 

80 GOUNARIS, B. (2007). “ National Claims, Conflicts and Developments in Macedonia, 1870-1912 : 
The History of Macedonia.” Thessaloniki : Edited by Ioannis Koliopoulos, Museum of the Macedonian 
Struggle, p. 2. 
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Monastir, à Nevrocopi, Édessa, Kilkis, Doirani et Gevgheli81. En 1888, dans toute la partie 

ОuropéОnnО НО l’EmpirО ottoman, il y a 485 écoles bulgares avec 686 enseignants et 23 600 

étudiants, écoles dont, en 1893, la Porte reconnait officiellement la valeur comme égale à la 

valeur de l'éducation grecque. En 1896 on comptait même 843 écoles bulgares et 32 000 

élчvОs Нans l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinОέ ϊ'autrОs МonМurrОnts sО préМisОnt μ lОs Roumains, 

dans le vilayet de Monastir et dans les différents îlots valaques, en 1887, subventionnent 

29 écoles primaires et trois écoles secondaires. Quant aux Serbes, la société 

« Saint Savvas » joue pour eux le rôle de coordinateur éducatif dès 1886 sous la supervision 

des consulats de Skopje et le Monastir ; en 1893-1894, il y avait déjà 117 écoles serbes au 

Kosovo avec 5 500 étudiants, 226 en 1907 et trois lycées à Uskub, Monastir et 

Thessalonique) 73.  

Devant les progrès de ses concurrents, Athènes doit renforcer ses interventions dans 

le proМОssus éНuМatif Оn МoorНination avОМ l’лglisО Оt lОs Мonsulats НОs villОs НО la 

Macédoine. Dans l'année scolaire 1894-1895 il y a en Macédoine plus de 900 écoles 

grecques avec 53 500 étudiants. 

Mais МОttО périoНО Н’affirmation des cultures nationales mêlée à des incertitudes 

personnelles dans les identités, combinée à des propagandes qui mobilisaient la religion, 

l’éМolО, l’histoirО, la linguistiquО, l’ОthnographiО, la statistiquО, nО pouvait Оn rОstОr lр ; 

l’intОrvОntion, l’affirmation НОs États conduisit р l’affrontОmОnt armé, par l’intОrméНiairО НО 

banНОs loМalОs Н’aborН, puis ОntrО lОs États directement concernés. 

2/ Le passage à la lutte armée : l’ORIM et les « bandes » 

Le Congrès de Berlin en 1878 marque une étape essentielle pour la Turquie 

Н’EuropО Мar il inaugurО unО nouvОllО étapО Нu rОtrait НО l’EmpirО ottoman Оt limitО la zonО 

qui lui rОstО Оt sОra Нésormais l’objОt НОs МonvoitisОs, lОs trois vilaвОts НО εaМéНoinО Оt la 

Thrace. Les événements qui se sont succédés НОpuis l’insurrОМtion en Bosnie-Herzégovine 

Оn 1κιη puis, Оn ψulgariО Оn 1κιθ, provoquant l’intОrvОntion НО la RussiО ont montré 

l’importanМО granНissantО du facteur national ; la guerre russo-turque qui suivit et vit 

également les Turcs rОМulОr Нans la région НО Kars, la réunion mшmО Н’un ωongrчs р ψОrlin 

par la volonté НОs puissanМО Н’EuropО oММiНОntalО НО limitОr l’influОnМО russО Нans lОs 

ψalkans, tout montrО quО la TurquiО Н’EuropО nО rОstОra sans НoutО plus trчs longtОmps 

                                                 

81 GOUNARIS, B. (2007), op.cit., p. 2. 
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ottomane. Il Оst НonМ urgОnt Н’agir pour МОuб qui vОulОnt fairО pОnМhОr la balanМО Оn lОur 

faveur. 

Sur le terrain macédonien, la lutte se radicalise avec la création en novembre 1893 de 

l’τRIε, Organisation révolutionnaire intérieure macédonienne (ou VMRO en macédonien 

et en bulgare), création qui eût lieu selon les uns à Thessalonique, selon les autres à Resen, 

prчs Нu laМ PrОspaέ  δ’objОМtif Оst Н’aborН МОlui Н’unО garantiО НО la séМurité pОrsonnОllО Оt 

НО l’égalité administrative pour les chrétiens ס rien de vraiment nouveau - mais aussi Н’unО 

autonomie de la Macédoine dont on ne sait dans les débuts quelle forme concrète elle 

pourrait prendre, une association à long terme avec la Bulgarie, ou une participation à une 

fédération d'États des Balkans82? En 1κλ4, Нans un Мongrчs р ThОssaloniquО, l’organisation 

prend forme, elle taxe les habitants, met sur pieds une police intérieure clandestine et divise 

lО paвs Оn НistriМts, Нoté МhaМun Н’un МapitainО р la tшtО Н’unО tcheta* de comitadjis*83. En 

1κλη, lОs НirigОants bulgarОs poussОnt р la Мréation Н’un « Comité suprême macédonien » 

(souvent dit « le Comité ») ou « Organisation extérieure macédonienne » qui vise à la 

réunion Н’unО εaМéНoinО libéréО р la Bulgarie, lui refusant une quelconque autonomie. 

Au même moment, au printemps 1894, est créée à Athènes la « Société Nationale » 

pour la libération de la Macédoine. Comme les sociétés éducatives, elle reçoit des fonds de 

la diaspora comme du gouvernement grec et recrute des volontaires, y compris parmi des 

officiers grecs théoriquement en congé. Les responsables grecs ont oscillé, face à l'ORIM 

ОntrО trois attituНОs μ infiltrОr l’τrganisation, р la maniчrО bulgarО, pour la récupérer au 

profit de la cause grecque, constituer des groupes armés grécophones locaux pour participer 

р unО sОМonНО révoltО НО tous lОs εaМéНoniОns auб Мôtés НОs guérillas, ou tОntОr Н’éraНiquОr 

l’τRIε pour maintОnir lО statu quo84. Mais, en pratique, elle utilise les mêmes méthodes 

quО l’τRIε, la taбation НОs paвsans Оt la Мonstitution НО banНОs НО rОbОllОs, lОs 

« andartès* » conduits par des militaires de carrière en congé fictif ; chacun, en cas de 

difficulté, se replie derrière « sa » frontière, bulgare, grecque ou parfois serbe. 

                                                 

82 GOUNARIS, B. (2007), op.cit., p. 6. 
83 Les Comitadjis sont des résistants bulgares et macédoniens qui se battent contre les Turcs au XIXe siècle, 

puis se battent toujours contre les Turcs après le Congrès de Berlin de 1878 qui divise la Macédoine entre 
Bulgarie et Empire Ottoman, puis qui continuent à se battre, un peu contre tout le monde, après les conflits 
qui embrasent les Balkans entre 1912 et 1913. 

84 KOSTOPOULOS, T. (2012). " La guerre civile macédonienne de 1903-1908 et ses représentations dans 
l’historiographiО nationalО grОМquО ". INALCO, Cahiers balkaniques, Volume 40. 
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Les actions anti-ottomanes qui commencèrent alors, sabotage de la voie ferrée, 

dynamitages spectaculaires, attaques de petites garnisons turques et surtout attaques contre 

des villages musulmans ou entre exarchistes et patriarchistes, provoquèrent, comme on 

pouvait s’в attОnНrО, НО sévчrОs rОprésaillОs ν ОntrО 1κλκ Оt 1λίβ, l’τRIε sО glorifiО Н’avoir 

fait près de 4 500 victimes turques ! 

À la fin de novembre 1902, Hussein Hilmi Pacha est nommé gouverneur général des 

possОssions ОuropéОnnОs НО l’EmpirО ottoman afin НО rétablir l’orНrОέ δО mois suivant, lОs 

ministres des Affaires étrangères de la Russie et l'Autriche-Hongrie demandent des réformes 

dans la gendarmerie et la police ottomane rurale, la redéfinition de la dîme, une bonne 

gestion des revenus et une amnistie pour les prisonniers politiques. Le « Programme de 

Vienne » est accepté par le sultan mais, dans la pratique, il est quasi irréalisable - les 

prisonniers libérés retournent immédiatement à des postes de combat ! - Оt il n’Оst pas sûr 

que le sultan ait vraiment cherché à le réaliser. 

3/ La révolte d’Ilinden et les réformes de 1903 

Le 2 août 1903, jour de la Saint Elie appelé Ilinden* dans le calendrier grégorien, 

unО insurrОМtion Оst НéМlОnМhéО par l’τRIε avОМ l’aiНО НОs paвsans slavophonОs de la 

région de Monastir, dans le vain espoir de provoquer une intervention militaire de la Russie, 

voirО НО l’χutriМhО, pour libérОr lОur НistriМt НО la présОnМО ottomanО Оt étОnНrО ОnsuitО lОur 

emprisОέ δОs insurgés, Оnviron βί ίίί hommОs, grсМО р l’ОffОt НО surprisО, rОmportчrОnt НОs 

suММчs initiauб Оt l’insurrОМtion sО propagОa Нans unО НОmi-douzaine des kazas autour 

d'Édessa et de Kastoria et, plus au Nord, dans les régions d'Ochrid et de Krusevo où put 

s’installОr unО « République de Krusevo », anМшtrО Мélébré aujourН’hui par 

l’χRYε-République de Macédoine.  Mais, trois semaines plus tard, les insurgés doivent 

battre en retraite et leur mouvement est finalement écrasé par les Turcs en six semaines. 

Avec des dizaines de villages incendiés ainsi que leurs récoltes et près de 5 000 paysans 

massacrés, le soulèvement laisse un pays en grande partie dévasté, et le terrorisme reprend 

Н’autant plus qu’il Оst aggravé par lОs НissОnsions ОntrО НirigОants НО l’τRIεέ 

Les grandes puissances voulurent intervenir une fois de plus pour imposer des 

réformes qui devaient, disait-on, apporter la paix civile dans la région, ce fut le 

« programme de Mürzsteg », en septembre 1903, élaboré par François-Joseph et Nicolas II. 

Le premier de ses neuf articles prévoyait la nomination de deux agents civils, un Autrichien 

Оt un RussО, auprчs НО l’inspОМtОur général ώilmi PaМha, nommé par lО sultan pour 
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superviser l'application des réformes dans les trois vilayets macédoniens ; la gendarmerie 

deviendrait « internationale » Оt НiviséО Оn Мinq sОМtОurs sous la НirОМtion Н’offiМiОrs 

étrangers (Grande-Bretagne, France, Italie, Russie, Autriche-Hongrie). On demandait 

(art 3)85 également au gouvernement ottoman le retour des réfugiés et la réparation des 

loМauб НОs МhrétiОns Нétruits pОnНant l’insurrОМtion Н’IlinНОn. Les villages brûlés ou détruits 

par l’arméО nО НОvaiОnt pas paвОr Н’impôts pОnНant un anέ Un autrО point concernait le 

remaniement des circonscriptions administratives et le recensement de la population fondé 

sur l’appartОnanМО МonfОssionnОllО Оt lО НénombrОmОnt НОs foвОrs qui aurait Нû МommОnМОr 

Оn 1λίη mais n’a pu шtrО ОffОМtuéέ Enfin Оt surtout l’art 4 prévoвait quО, Нans l’avОnir, la 

Macédoine serait divisée en zones « nationales », bulgare, sОrbО, grОМquО… sans plus НО 

préМisionsέ ϊО mшmО quО lО moНО НО  Нéfinition Нu tОrritoirО НО l’ОбarМhat avait incité les 

partis en présence à utiliser tous les moyens pour « convaincre », le vague de ce texte 

pousse les groupes armés à reprendre la lutte, non pas contre les Ottomans, mais contre le 

rival chrétien ; par ailleurs cette ingérence étrangère vexe profondément les fonctionnaires 

ottomans. 

                                                 

85 GANIAGE, J. (2001). " Les luttes entre chrétiens en Macédoine, Grecs et Serbes contre Bulgares 
(1904-1908) ". P.U.F. , Guerres mondiales et conflits contemporains, 2001/2 - n° 202-203, p. 113-136. 
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Photographie 1 : Les événements de Macédoine86 

 

II. LA LUTTE ARMÉE POUR LA MACÉDOINE (1904-1908) 

1/ Les préparatifs des interventions en Macédoine 

δ’insurrОМtion Н’Ilinden a provoqué les premières divisions entre les cadres de 

l’τRIεέ δО Мongrчs НО l’organisation, Оn oМtobrО 1λίη, imposa lО rОjОt Нu programmО НО 

Mürzsteg et souligna le caractère « macédonien » Оt НémoМratiquО Нu mouvОmОntέ δ’τRIε 

se trouva divisée en deux factions, celle qui a dominé le congrès, les « macédoniens » qui 

opéraiОnt р l’Оst Оt au МОntrО НО la εaМéНoinО (SОrrчs, Thessalonique  et Stroumitza), qui 

rejetaient et même repoussaient toute action bulgare sur leur terrain et les « modérés » 

                                                 

86 δ’IδδUSTRATIτσ σ° γ1γ1 du βκ septembre 1λίγ. Une des nombreuses photographies exposées chez les 
libraires de Thessalonique Оt НО εonastir sОlon lО réНaМtОur НО l’artiМlО RobОrt εalОt, qui raconte les 
atrocités commises par les Turcs et les Albanais en Macédoine. Il s’agit pОut-шtrО Н’unО photographiО misО 
Оn sМчnОέ δОs atroМités sont biОn sûr lОs massaМrОs Мommis pour réprimОr l’insurrОМtion НО l’IlinНОn. La 
référence aux Albanais vient de ce que les Ottomans emploient souvent en Turquie Н’EuropО НОs supplétifs 
albanais musulmans pour effectuer leurs campagnes de représailles. 
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principalement dans le vilayet НО εonastir Оt la région Н’Uskub qui ОntrОtОnaiОnt НОs 

МontaМts р l’étrangОr Оt ОsМomptaiОnt lО soutiОn НО la Bulgarie87. 

Au printemps 1904, le gouvernement grec envoie une mission de reconnaissance en 

Macédoine qui conclut qu’il в a pОu Н’aiНО à attendre des populations locales et des 

notablОs, Оt qu’il fauНrait intОrvОnir р partir НО la ύrчМО avОМ НОs banНОs biОn ОnМaНréОs 

comme les Crétois, et le réseau consulaire a été réorganisé pour coordonner les opérations 

sur lО tОrrainέ ϊчs lors, la ύrчМО Оt la SОrbiО s’ОngagОnt Оt formОnt НОs banНОs sur lО moНчlО 

bulgare, les bandes armées grecques opèrent dans les vilayets de Thessalonique et de 

Monastir, et les bandes armées serbes dans celui de Kosovo. Même si la campagne de la 

première année, peu préparée, est décevante, à partir de 1905, Grecs et Serbes portent des 

Мoups trчs Нurs р l’τRIε grсМО р la passivité НОs autorités ottomanОs Оt р l’aiНО НО lОurs 

armées respectives pour la logistiquО, l’armОmОnt Оt lО МommanНОmОnt par НОs offiМiОrsέ 

δОur objОМtif р tous lОs НОuб Оst НО vainМrО l’τRIε, mшmО s’il n’в a pas НО МoorНination 

entre les deux gouvernements. τn voit biОn iМi qu’il nО s’agit plus НО МhassОr lОs 

Ottomans - ce qui paraît un fait assuré à plus ou moins long terme - mais de préparer le 

partage difficile entre les héritiers chrétiens ! 

En effet la Serbie se prépare elle aussi. ϊОpuis l’assassinat Нu roi χlОбanНrО Оn 

juin 1903, les radicaux au pouvoir se dégagent de la tutelle autrichienne pour se rapprocher 

НО la RussiОέ Portés par un fort mouvОmОnt nationalistО, ils aspirОnt р la Мonstitution Н’unО 

Grande Serbie qui réunirait au royaume les provinces ottomanes peuplées de Serbes, la 

ψosniО aНministréО par l’χutriМhО, ainsi quО lО vilaвОt de Kosovo. Le gouvernement 

s'ОngagО ouvОrtОmОnt Нans l’ОntrОprisО, avОМ la Мréation р ψОlgraНО Н’un « Haut Comité » 

présidé par lО МhОf Н’état-major au ministère de la Guerre qui, fin 1904, met en place une 

hiérarchie de comités, autour des consulats, depuis Uskub et Monastir jusque dans les kazas 

des alentours. C'est en vain que des émissaires bulgares proposent un accord entre les deux 

formationsέ δОs SОrbОs n’ОntОnНaiОnt pas jouОr lОs supplétifs НО l’τRIε88. 

2/ La Macédoine à feu et à sang, 1904-1908 

δОs ύrОМs ОntrОnt Оn МampagnО lОs prОmiОrs pour ОmpшМhОr lОs ψulgarОs Н’imposОr 

aux villages patriarchistes, où la population slavophone était importante, leur rattachement à 
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l’EбarМhat. La plupart des évêques prirent la tête du mouvement de résistance pour former 

НОs groupОs Н’autoНéfОnsО Нans lОs villagОs « en danger ». Ils accueillirent et aidèrent les 

bandes armées formées en Grèce et mirent à leur disposition des guides locaux, des vivres et 

des abris, car elles manquaient trop souvent de relais pendant leurs déplacements et avaient 

toujours des problèmes d'intendance. On pОut МitОr Оn ОбОmplО l’aМtion Нu métropolitО 

Germanos Karavaggelis89. Nommé en 1900 évêque de Kastoria, il commença rapidement à 

organisОr НОs Мorps Н’anНartчs qui НОvaiОnt s’opposОr auб banНОs ОбarМhistОs et, surtout, 

ramОnОr Нans lО giron Нu PatriarМat НОs villagОs passés р l’EбarМhat, sous la mОnaМО 

disait-on. Sa lutte est prioritairement dirigée contre les « Bulgares » et les membres de 

l’τRIε, quittО р s’alliОr pour МОla auб TurМs ou р Н’autrОs МhОfs НО klОphtОs loМauб МommО 

le capitaine Kottas (en fait un slavophone du nom de Constantin Sarovski), qui, condamné à 

mort pour le meurtre de deux officiers turcs, rejoint l’τRIε, puis s’Оn sépara violОmmОnt 

Оn trouvant qu’ОllО sОrvait НОs intérшts « bulgarОs » Оt non МОuб НОs slavОs НО sa régionέ 

À partir НО 1λί4, il obtiОnt НО l’aiНО matériОllО Нu gouvОrnОmОnt grОМ, explique dans ses 

Mémoires90 qu’il Оst Оn МontaМt pОrmanОnt avОМ un offiМiОr НО l’arméО grОМquО, VarНas, 

comme avec le consulat grec de Monastir et les autres évêques patriarchistes de la région, 

qu’il a nommé 30 Crétois à la tête de ses bandes. Pas de pitié pour les Bulgares ! il écrit 

lui-mêmО qu’il НonnО orНrО НО tuОr Оn priorité tous lОs prшtrОs Оt institutОurs bulgarОs, il 

n’hésitО pas р НéМorОr son burОau НО la photographiО НО la tшtО МoupéО Н’un НОs МhОfs НО 

l’IεRτ (il aurait vОrsé ηί livrОs turquОs р l’assassin), Оt vОrsО η livrОs, Нit-on, par tête de 

« Bulgare » coupée ! Lui-mшmО НéМrit Нans sОs εémoirОs lОs rОprésaillОs qu’il a orНonnéОs 

contre des paysans bulgares du village de Goritsani : « Le village avait plus de 600 

maisons… ω’étaiОnt lОs pirОs ψulgarОs НО ma province. Quand Vardas décida de les punir, il 

m’éМrivit Оt jО lui ai Оnvoвé lОs noms НОs nôtrОs (nos agОnts) pour qu’il nО lОs touМhО pasέ δa 

veille du 25 mars 1905, avec 300 hommes, il se cacha dans le bois en face du village. Au 

petit matin, ils entrèrent dans le village et commencèrent à tirer, ils tuaient et ils incendiaient 

les maisons. Ce jour-là, 79 Bulgares ont été tués et malheureusement quelques-uns des 

nôtres, des slavophones mais НОs gОns préМiОuбέ σos hommОs n’ont pas souffert de grandes 

НОstruМtions puisquО j’avais Нonné la listО р VarНas Оt qu’ils s’étaiОnt МaМhés ». On voit au 

passage la position difficile des slavophones, entre les Bulgares, les Grecs et les Turcs ; 
                                                 

89 Karavaggelis, le métropolite de Kastoria qui animait НОs banНОs Н’anНartчs contre les Bulgares, avait 
30 Crétois en tête de ses bandes. 

90 KARAVAGGELIS, G. (1959). La lutte macédonienne (Mémoires) (en grec). Société des études 
macédoniennes, Institut d'études des Balkans. Thessalonique. 



87 

Kottas lui-même slavophone, est célébré par la Grèce commО un Мombattant МontrО l’τRIε, 

et par l’χRYε, comme un combattant slavo-macédonien anti-bulgare ! 

À côté du rôle des évêques patriarchistes on peut également citer celui des militaires 

grecs officiellement « en congé » qui partirОnt НirigОr lОs banНОs Н’anНartчs et formèrent la 

génération НО МОuб quО la ύrчМО glorifia ОnsuitО МommО « maМéНonomaquОs »έ δ’ОбОmplО lО 

plus connu est celui de Pavlos Melas, un militaire de bonne famille, qui, en août 1904 au 

moment où Karavaggelis rОçoit НО l’aiНО НО l’État grec, mis en congé, quitte Athènes avec 

35 hommes, Macédoniens, Crétois91  et Maniotes pour rejoindre la Macédoine et lutter 

contre les bandes bulgares.  Trahi, il sera tué trois mois plus tard par les Turcs, sa tête 

coupée et enterrée par ses compagnons pour éviter toute profanation et toute preuve de 

l’intОrvОntion НО l’État grec. Il deviendra néanmoins le symbole de la participation des 

Grecs de la diaspora à la lutte nationaliste, de l'idéal nationaliste chez les jeunes et du sens 

du sacrifice. 

La lutte entre les bandes, principalement bulgares et grecques, est particulièrement 

violОntО Нans l’ouОst НО la εaМéНoinО (р l’ouОst НО l’χбios) où l’τRIε est plus éloignée de 

ses bases bulgares), la violence est partout, pressions, assassinats et incendies chassent les 

paysans frappés de surcroît par lОs réprОssions ottomanОs НО l’IlinНОn. 

De Constantinople parvenaient au même moment des nouvelles inquiétantes qui 

laissaient présager un nouveau schisme au sein du Patriarcat. La menace venait des 

Roumains, au nom de la minorité valaque de Macédoine. En avril 1904, le patriarche avait 

rejeté un projet visant à constituer, sous son autorité, des communautés autonomes qui 

pourraiОnt МélébrОr la mОssО Оn roumainέ δa légation s’était alors aНrОsséО р la PortО par 

l’Оnvoi Н’un mémoranНum rОprОnant lОs rОvОnНiМations du type de celles que les grandes 

puissances jugeaient acceptables ; le sultan finit par les légaliser en mai 1905. Mais cette 

rОМonnaissanМО НО Нroits Мivils n’Оntamait pas pour autant l’autorité rОligiОusО Нu 

patriarche92. δОs ValaquОs qui avaiОnt jusqu’alors fidèlement soutenu le Patriarcat, étaient 

rОjОtés Нans l’opposition Оt lОs SОrbОs lОur apparurОnt МommО НОs alliés potОntiОlsέ εais, 

fautО Н’organisation, lОur intОrvОntion Нans lО vilaвОt НО Kosovo au Мours НО l’été 1λί4 fut 

                                                 

91 Depuis la révolte de 1866 en Crète, les volontaires nationalistes crétois ont progressivement créé des 
groupes de volontaires bien organisés qui, mшmО avant l’Оnosis*, sont prêts à intervenir également dans les 
luttes contre les Ottomans ou les États МonМurrОnts Оn ύrчМО МontinОntalО ν jusqu’р l’ОntréО НО la ύrчМО Нans 
la PrОmiчrО ύuОrrО monНialО, ils s’в fОront МonnaîtrО par lОur bravourО Оt lОur volonté. 

92 GANIAGE, J. (2001), op.cit. 
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loin Н’шtre un succès. Prises à partie par les Turcs, leurs premières bandes furent bientôt 

réduites à peu de chose, tanНis quО l’τRIε lОs prОssait НО sО ralliОr р l’EбarМhat.  

Après un hiver très froid au début de 1905, lОs banНОs grОМquОs ont pris l’avantagО 

sur les Bulgares qui dénonçaient la complicité entre les Ottomans et les Grecs. Tout au long 

НО l’annéО 1λίθ, lОs ύrОМs, lОs ψulgarОs, lОs SОrbОs Оt lОs ValaquОs ont eu des pertes 

importantes, les Bulgares commencèrent à présenter aux grandes puissances des listes de 

victimes, bientôt suivis par les Grecs, les Serbes et les Roumains, chacun dénonçant les 

atrocités de ses adversaires. Ce fut le début d'une intense campagne d'internationalisation 

menée par chaque nation pour se présenter aux grandes puissances comme victime de la 

barbariО НОs autrОsέ τn  ОstimО qu’il в avait Оn 1λίθ Оn εaМéНoinО, НО 1 ηίί р β 000 

combattants grecs et environ 600 serbes. Les autorités ottomanes ont recensé de leur côté 

74 bandes bulgares, 25 grecques et 12 serbes dont la taille variait de 10 à 20 hommes 

chacune chez les comitadjis bulgares, р unО МinquantainО Н’hommОs МhОz lОs ύrОМs Оt 

parfois plus de 10093. 

En 1907, la situation s’aggravО Оt sО МompliquО Мar Оn plus НОs ύrОМs, НОs ψulgarОs 

et des Serbes, les Roumains et les Albanais s’ОngagОnt Оn εaМéНoinО Оt lО gouvОrnОmОnt 

ottoman accroit sa présence militaire sur le terrain. Les Grecs se trouvent rapidement en 

НiffiМulté Оt sО réfugiОnt souvОnt sur lОs montagnОs pour évitОr la Мonfrontation avОМ l’arméО 

ottomane. Les Serbes essayent de consolider leurs positions en engageant des combats au 

miliОu НО l’annéО 1λίκ avОМ un bilan trчs positif, tout Оn Оssaвant sans suММчs (р МausО Нu 

cas de Monastir) de trouver un accord avec les Grecs sur le partage de la Macédoine. Les 

comitadjis bulgares, malgré le soutien de la principauté de Bulgarie, subissent de nombreux 

revers et multiplient leurs attaques contre les villages patriarchistes, provoquant des 

rОprésaillОs НОs ύrОМs qui s’attaquОnt alors р Нes villages exarchistes. 

Le danger permanent dans les campagnes, les pressions violentes exercées sur les 

paysans et les incendies de fermes et de récoltes poussèrent certains habitants à rejoindre les 

villes et d'autres à l'émigration outremer, en particulier en provenance de vilayets de 

Monastir, de Thessalonique et du sud de celui du Kosovo. De 1902 à 1907, 75 000 

pОrsonnОs auraiОnt ainsi quitté la εaМéНoinО pour l’χmériquО, НОs hommОs jОunОs, prОsquО 

tous slavophones. Ils partaient pour un temps assez court (trois ans souvent), travaillant dans 

les mines, les usines, à la construction de voies ferrées, autour de New York, de Chicago, 
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voire au Texas et dans les Rocheuses. Vivant en groupes, sans chercher à apprendre 

l’anglais, ils ОspéraiОnt un rОtour au paвs qui était souvОnt suivi Н’un nouvОau Нépart parfois 

définitif94. Les départs furent si nombreux qu'en certains endroits ils ont fait monter le prix 

de la main Н’נuvrО locale qui commençait à se raréfier. 

εais МОttО situation Н’anarМhiО, rОlatéО par lОs obsОrvatОurs étrangОrs qui sО trouvОnt 

en Macédoine, se modifie totalement avec la révolution Jeune-Turque qui change la 

situation politique du pays. 

3/ La révolution des Jeunes-Turcs en 1908 

Le mouvement des Jeunes-Turcs a surpris lОs EuropéОns Оt a touМhé l’ОnsОmblО НО 

l’EmpirО ottomanέ Il marquО la εaМéНoinО plus ОnМorО quО lО rОstО НО l'EmpirО parМО qu'il 

est né en Macédoine, d'officiers originaires de la région et qu'il y a fait naître de grands 

espoirs par son message premier de fraternité. Il mêle le libéralisme politique et les débuts 

Нu nationalismО turМ, sвnthчsО qui sО révчlО quasi impossiblО р l’éprОuvО НОs faits : le 

libéralisme permet aux nationalités oppriméОs НО s’ОбprimОr, Н’avoir НОs Нéputés, НО 

НévОloppОr lОurs atouts, Оt lО nationalismО turМ ОstimО Оn шtrО mОnaМéέ ωomposés Н’élémОnts 

turcs, arméniens, arabes, albanais, tous exilés en Occident, souvent à Paris, les Jeunes Turcs 

cherchent à maintОnir l’intégrité НО l’лtat ottoman, l’égalité réОllО ОntrО lОs sujОts ottomans 

et la restauration de la constitution (de 1876). 

 Plusieurs comités se forment chez les officiers, les plus importants fusionnent à la 

fin de 1907 en « Comité Union et Progrès » (CUP).  

δ’ОntrОvuО НО RОval, Нébut juin 1λίκ, mit lО fОu auб pouНrОsέ δОs ОntrОtiОns 

Н’лНouarН VII Оt НО σiМolas II, présОntés Нans la prОssО НО ViОnnО Оt НО ψОrlin МommО lО 

prélude à un démembrement de l’EmpirО ottoman, déclenchèrent la révolution, à la faveur 

Н’unО sériО НО mutinОriОsέ χprчs unО agitation sans lОnНОmain Нans lОs МasОrnОs НО όlorina 

Оt НО εonastir р la suitО НО la publiМation Нans la prОssО, Оn juin 1λίκ, НО l’intОntion НОs 

grandes puissancОs НО НivisОr l’EmpirО, lО η juillОt, la garnison НО RОsna, Нans lО mшmО 

vilayet, se soulève. Deux cents hommes, entraînés par le major Niyazi Bey, désertent en 

emportant leurs armes avant de gagner la montagne95. À cette nouvelle, le général Chemsi 

PaМha, р la tшtО Н’un bataillon, quittО ThОssaloniquО pour tОntОr НО ramОnОr l’orНrО mais, Нчs 
                                                 

94 GANIAGE, J. (2001), op.cit. 
95 BILICI, F. (2012). " Le révolutionnaire qui alluma la mèche : Ahmed Niyazi Bey de Resne ". INALCO, 

Cahiers balkaniques n° 40. 
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son arrivée à Monastir, il est abattu en plein jour par un sous-lieutenant96.  δa révoltО s’étОnН 

dans la région et le sultan envoiО Оn εaМéНoinО l’arméО Н’χsiО εinОurО qui rОjoint 

ThОssaloniquО, mais rОfusО Н’allОr МombattrО р εonastirέ ThОssaloniquО tombО auб mains 

des Jeunes-Turcs, ce qui provoque le revirement du sultan. Le 24 juillet, il annonce sa 

décision de remettre en vigueur la constitution de 1876. À Thessalonique, habitants 

chrétiens, juifs et musulmans fratОrnisОnt Оt unО amnistiО a pour МonséquОnМО l’ОntréО НО 

comitadjis НО l’τRIε et de toutes les bandes armées dans la ville, tout comme à Monastir, 

Serrès et Drama. Les partisans grecs et serbes, après avoir reçu des garanties des 

Jeunes-Turcs, quittent les montagnes et entrent et défilent dans les villes ; progressivement 

les bandes se disloquent et rentrent dans leurs villages, les paysans font de même, le pays 

attОnН lОs élОМtions annonМéОs pour l’automnОέ δОs НiplomatОs oММiНОntauб Оt la 

gendarmerie européenne se préparent au départ. Les différentes réformes proposées par les 

grandes puissances ont été gelées. 

Les Jeunes-Turcs, issus principalement des différentes écoles militaires, ayant reçu 

unО éНuМation р l’oММiНОntalО ont été trчs influОnМés par la Révolution françaisОέ C’étaient 

des musulmans turcs, albanais ou kurdes mais aussi des Juifs de Macédoine et, dans un 

premier temps, ils ont attiré des chrétiens grecs ou arméniens, fonctionnaires comme 

militaires. Leurs principales revendications politiques étaient le rétablissement de la 

Мonstitution НО 1κιθ Оt lО rОspОМt НО l’intégrité tОrritorialО НО l’EmpirО faМО р l’intОrvОntion 

des grandes puissances dans les affaires ottomanes et au danger de perdre la Macédoine. 

Selon Hamit Bozarslan97, le Mesrutiyet (la Monarchie constitutionnelle) de 1908 n'était le 

fruit ni des exigences d'un Tiers État, ni d'un soulèvement populaire comme en Iran ou en 

Russie, mais un pronunciamento dans la logique de la « réforme par le haut ». Il constituait 

l'un des maillons importants de la chaîne allant du Tanzimat au Kémalisme, et ceci bien qu'il 

fût, НО par sa МonМОption, l'נuvrО НО l'élitО МontОstatairО Оt, НО par sa réalisation, МОllО НОs 

officiers insurgés.  

                                                 

96 GANIAGE, J. (2001), op.cit. 
97 BOZARSLAN, H. (1989). " Révolution française et Jeunes Turcs (1908-1914) ". Revue du monde 

musulman et de la Méditerranée, n° 52-53, 1989. Les Arabes, les Turcs et la Révolution française, 
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Photographie 2 : La proclamation de la Constitution98 

 

Quoi qu’il Оn soit, МО mouvОmОnt, Нans lО МontОбtО maМéНoniОn, marquО unО étapО 

essentielle, marque aussi le dernier effort pacifique pour conserver la province dans 

l’EmpirО ottoman, la НОrniчrО brчvО périoНО de coexistence pacifique entre les populations 

loМalОsέ εais Нчs l’hivОr 1λίκ-09 les comitadjis et les andartès grecs reprennent les 

armОs…έ 

III. SALONIQUE : SYMBOLE DE L’IMBROGLIO MACÉDONIEN 

Thessalonique ou Salonique, en grec ΘİııαȜȠȞȓțȘ (victoire en Thessalie), Selânik 

en turc, ʤיקʰʥלʱ, en ladino et Solun dans les langues slaves, est une ville МhargéО Н’histoire, 

lО nנuН Оt lО sвmbolО НО l’imbroglio maМéНoniОn. 

Elle a été fondée en 315 av. J.C par Cassandre, lieutenant d'Alexandre, qui lui a 

donné le nom de sa femme, Thessalonique (ΘİııαȜȠȞȓțȘ), fille de Philippe II de 

Macédoine. Grâce à sa position géographique, la ville a dominé la région en tant que centre 

commercial pendant la période hellénistique, mais aussi romaine, byzantine et ottomane. 

                                                 

98 La Déclaration de la Constitution - Leaders Arméniens, Grecs et Musulmans, Photo publié en 1909 
T.F. Unwin, Source Charles Roden Buxton " Turkey in Revolution ". 
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EllО n’a jamais été МapitalО, mais ОllО a été pОnНant la périoНО bвzantinО la НОuбiчmО villО НО 

l’EmpirО avОМ un poiНs МulturОl Оt politiquО trчs importantέ Vidée de sa population à 

plusieurs reprises par des guerres ou raids de pirates, elle a été repeuplée par différentes 

populations originairОs НО l’EmpirО bвzantinέ 

Photographie 3 : Vue générale de Salonique depuis le golfe Thermaique99 

 

Au début du XXe siècle, c'est la ville dont rêve chaque nation en lutte pour la 

Macédoine, bulgare, serbe, grecque, ottomane, macédonienne qui la considère comme la 

« capitale » à intégrer dans une Grande Bulgarie, Grèce, Serbie... Parmi la mosaïque de 

populations qui la composent, la seule composante qui ne cherche pas à quitter l'Empire 

ottoman est le groupe majoritaire, celui des Juifs. 

1/ La plus grande ville juive du monde 

Par leur nombre, les Juifs marquent Thessalonique, ils sont les seuls - Turcs exceptés 

évidemment - à souhaiter le maintien des Ottomans dans la ville, ou éventuellement 

l'établissement d'une ville internationale qui leur éviterait l'incorporation à l'un des États 

voisins. 

Saint Paul, au début de notre ère, avait déjà rencontré à Thessalonique une petite 

communauté juive. Mais c'est l'expulsion des Juifs d'Espagne en 1492 et la décision des 

                                                 

99 COUSINERY, M. (1832). Voyage dans la Macédoine, Tome Premier. Paris : Imprimerie Royale. 
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sultans de les accueillir puis, plus tard, les Juifs venus du Portugal, d'Allemagne et d'Italie, 

qui en fit la « Jérusalem des Balkans » 100. En 1519, les Juifs représentaient déjà 56 % des 

habitants de la ville et en 1613, 68 %. Ils sont dès lors indissociablement liés à l'histoire de 

la ville et le rayonnement de cette communauté tant au plan culturel qu'économique s'est fait 

sentir sur tout le monde sépharade. Leur présence est si nette que le port et les commerces 

ne fonctionnaient pas le samedi. 

Les Juifs saloniciens se sont distingués dans un premier temps dans le tissage de la 

lainО Нont ils ont apporté lОs tОМhniquОs Н’EspagnО101 où cet artisanat était très développé à 

Barcelone, à Tolède et Ségovie. Leurs draps, couvertures et tapis connaissaient une grande 

notoriété Оt sО vОnНaiОnt Нans tout l’EmpirОέ δa НrapОriО juivО НОvint unО affairО Н'État 

quand le sultan décida de vêtir les troupes de janissaires et les autres corps de ses palais de 

ces lainages chauds et imperméables. Des dispositions furent alors prises pour protéger 

l'approvisionnement par des règlements internes à la communauté et aussi par une 

législation étatique. Ainsi un firman de 1576 obligeait-il lОs élОvОurs НОs zonОs Н’élОvagО НО 

Macédoine et de Bulgarie à fournir en exclusivité leur laine aux Juifs, tant que ceux-ci 

n'avaiОnt pas aМquis la quantité НО lainО néМОssairО pour satisfairО lОs МommanНОs НО l’État. 

Vers 1578, il fut décidé par les deux parties que l'approvisionnement en drap servirait de 

redevance au trésor de l'État et remplacerait le paiement en espèces. L'accroissement du 

nombre de janissaires contribua à l'augmentation continue des commandes : de 1 200 pièces 

à l'origine, elles passèrent à plus de 4 000 vers 1620. S'y ajouta également le travail du coton 

et une spécialisation dans l'approvisionnement des hammams en éponges et sorties de bain. 

Les activités se multiplient se diversifient au XIXe sièclО avОМ l’arrivéО НОs Juifs 

venus, principalement, de Livourne, et la multiplication des contacts avec l'Europe 

occidentale et l'Empire d'Autriche (le chemin de fer). L'ouverture de l'École de l'Alliance 

Israélite Universelle contribue à ces changements et, à côté de Juifs plus traditionnalistes, se 

développe un groupe très occidentalisé parmi lequel se distingue la famille Allatini avec ses 

entreprises agroalimentaires, ses briqueteries, et ses usines de transformation du tabac. Avec 

des riches et des très pauvres, des patrons et des ouvriers, de savants rabbins et des élites au 

sommet de la culture française de l'époque, une diversité d'écoles et d'institutions 

communautaires, les Juifs, cas unique dans les Balkans, marquent la ville de leur empreinte 

                                                 

100 MAZOWER, M. (2005). Salonika : city of Ghosts. New York : Alfred A. Knopf. 
101 VEINSTEIN, G. (1992). Salonique 1850-1918, la " ville des Juifs " et le réveil des Balkans, (sous la 

direction de Gilles Veinstein). Paris : éditions Autrement- série Mémoires, p. 52-62. 
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au point que certains puissent s'opposer aux sionistes naissants en déclarant qu'il n'est nul 

besoin d'un État en Palestine quand on a la chance d'habiter Thessalonique102. 

Photographie 4 : Juifs de Salonique103 

 

2/ Une mosaïque communautaire emblématique de la Macédoine 

εais ThОssaloniquО n'Оst pas qu'unО villО juivО, ОllО possчНО unО mosaïquО 

МommunautairО parfaitОmОnt rОprésОntativО НО la εaМéНoinОέ Et qui plus Оst, lОs étuНОs НО 

εéropi χnastassiaНou104 Оt НО Régis ϊarquОs105 montrОnt qu'il в a unО réОllО МoОбistОnМО 

puisqu'auМun quartiОr n’Оst ОбМlusivОmОnt Оt uniquОmОnt habité par НОs pОrsonnОs 

appartОnant р unО sОulО Мommunauté ν НО plus, parmi la bourgОoisiО qui sО НévОloppО р la 

fin Нu XIXe siчМlО Нans НОs quartiОrs moНОrnОs sur moНчlО oММiНОntal, lОs moНОs soМiauб Оt 

urbanistiquОs sont plus liés au nivОau НО rОssourМОs НО la famillО qu'р son appartОnanМО 

                                                 

102 DALÈGRE, J. (2012). « Le plus beau rêve réalisé : Le Journal de Salonique et les Jeunes-Turcs, 
1er juillet 1908-30 juin 1909 », Cahiers Balkaniques, n°40.  

103 Photo Н’autОur inМonnu Нe juifs religieux de Thessalonique à la fin du XIXe siècle. 
104 ANASTASSIADOU, M. (1997). Salonique, 1830-1912 : une ville ottomane à l'âge des Réformes. Leiden ; 

New York : Brill. 
105 DARQUES, R. (2002). Salonique au XXe siècle. Paris : CNRS ÉDITIONS. 
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МommunautairОέ ωar la villО sО moНifiО rapiНОmОnt р la fin Нu XIXe siчМlО μ Нчs 1κθλ, ОllО 

Оst la prОmiчrО villО НО l’EmpirО р шtrО НotéО Н'unО aНministration muniМipalО avОМ un mairО 

nommé, issu НО la population musulmanО ou juivО МonvОrtiО, lО prОmiОr plan НО la villО Оst 

publié vОrs 1κκκ Оt l'inМОnНiО НО 1κλί aММélчrО lОs travauб Н'urbanismОέ δОs rОmparts НО la 

villО sont abattus, on Мonstruit un quai, НО nouvОllОs МonstruМtions néoМlassiquОs ou roМoМo 

rОmplaМОnt lОs bсtimОnts anМiОns, МonstruМtion Н’hôpitauб, Н'un palais Нu gouvОrnОur, НО 

МasОrnОs, un tramаaв (р МhОval) ОntrО Оn fonМtion Нчs 1κλγ ν pОu р pОu la mairiО s'oММupО НО 

l’éМlairagО, Нu nОttoвagО publiМ, НО l’ОnlчvОmОnt НОs orНurОsέ 

Photographie 5 : Thessalonique en 1897106 

 

Au début du XXe siècle, Thessalonique Оst l’unО НОs villОs НО l'EmpirО ottoman les 

plus grandes et les plus modernes, une ville multiethnique avec  environ, 80 000 Juifs, 

15 000 Turcs, 15 000 Grecs, 5 000 Bulgares et 5 000 Occidentaux sur 120 000 habitants. 

Le recensement (tabrit) ottoman de 1885 donnait le chiffre de 30 000 Musulmans 

soit environ 34 % de la population de la ville et 27 % au moment de la révolution des 

Jeunes-Turcs à comparer avec Smyrne et Constantinople/Istanbul où les musulmans 

constituaient respectivement 30 % et 45 % de la population107. Ce chiffre masque une 

distinction entre les Turcs et les Dönmé, il Оst trчs НiffiМilО Н’ОstimОr le nombre de ces Juifs 

МonvОrtis р l’Islam, évalué entre 10 000 et 18 000 pour le début du XX e siècle, soit environ 

11 % de la population de Thessalonique, davantage que les « Turcs », mais la communauté 

                                                 

106 Photo de Ernest De Witte Burton, « Notes on Thessaloniki » in The Biblical World (July 1896). On est 
au-delà des murs et du port (on voit la Tour Blanche) au début du quartier pas encore construit de 
Kalamaria et derrière le cyprès, le cimetière juif. 

107 VEINSTEIN, G. (1992), op.cit., p. 105. 



96 

musulmanО s’Оst ОnsuitО aММruО avОМ l’arrivéО Н’émigrés НОs ψalkans, НО ψulgariО Оt НО 

Bosnie. 

Carte 14 : Le plan de Thessalonique au début du XXe siècle108 

 

La communauté des Dönmé a été fondée dans la seconde moitié du XVIIe siècle 

lorsque son créateur qui prêchait une doctrine différente de la doctrine officielle israélite a 

choisi de devenir musulman pour échapper à une condamnation à mort. Avec lui, plusieurs 

familles juives se sont converties et les Ottomans leur donnèrent le nom de Dönmé 

(« retourné »). Les Dönmé formaient une communauté à part, toujours soupçonnés de n'être 

                                                 

108 χlОбanНra YОrolвmpos, « όormОs spatialОs Н’Обpansion urbainО Оt lО rôlО НОs Мommunautés non 
musulmanОs р l’époquО НОs RéformОsέ », Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée [En ligne], 
107-110 | septembre 2005, mis en ligne le 06 janvier 2012, consulté le 20 juillet 2013. URL : 
http://remmm.revues.org/2801. 
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que des musulmans de façade, et ils habitaient en majorité aux lisières des quartiers à 

majorité juive ou musulmane. Isolés, ils avaient développé une vie communautaire très riche 

avec une forte solidarité envers les pauvres et les malades, et également une vie culturelle 

avec des écoles privées modernes et une vie associative importante. 

La communauté orthodoxe grécophone représentait, par la taille, la troisième 

communauté dernière les Juifs, et les musulmans (Turcs et Dönmé compris). Après 1850, 

elle participa largement aux activités bancaires, commerciales et industrielles, Оt l’État grec 

a développé à son intention une action multiforme pour former et fortifier les consciences 

« nationales grecques »109 ; ces actions se traduisent par des subventions aux écoles 

grecques, aux institutions sociales communautaires et par des abonnements de soutien aux 

journaux grecs. Les jeunes Rums désireux de poursuivre des études, comme ceux qui 

viОnnОnt НО tout l’EmpirО ottoman sont aНmis sans НiffiМultés р l’UnivОrsité Н’χthчnОs qui 

formО ainsi НОs institutОurs militants pour lОs éМolОs situéОs hors НОs frontiчrОs НО l’État 

grec. 

La présence de Valaques à Thessalonique est très ancienne, mais à partir de la 

destruction de Moschopolis, leur centre culturel, en 1769, ils ont commencé à émigrer en 

plus grand nombre vers cette ville. Ils ont joué un rôle très actif dans la communauté des 

« Rums » Оt ils ont prinМipalОmОnt ОбОrМé lОs métiОrs НО boulangОr, Н’aubОrgistО, 

Н’hôtОliОrs, Н’épiМiОr, de couturier, de petit transporteur, ou plus riches, les métiers 

Н’orfчvrО, НО mОuniОr, НО bijoutiОr, Н’intОrméНiairО Нu МommОrМО НОs gros transportОursέ Il 

est difficile de connaître leur nombre exact à cause de leur proximité avec les Rums 

gréМophonОs, l’Оstimation la plus élОvéО Оst МОllО НО Weigard (au début du XXe siècle) qui 

dénombre environ 3 000 Valaques110. 

La présence de Slaves dans la région autour de Thessalonique est attestée depuis le 

XII e siècle. S'ils sont installés depuis longtemps aux alentours de la ville, ils ne sont pas 

implantés en grand nombre à l'intérieur. On peut estimer leur population à environ de 6 % 

au début du XXe siècle111, dans les quartiers Nord de la ville où leur communauté reçoit, elle 

aussi, le soutien des États voisins, la Bulgarie principalement. 

                                                 

109 VEINSTEIN, G. (1992), op.cit., p. 120. 
110 KOUKIDIS, A. (2000). Études sur les Valaques,Volume 1 : Thessalonique et les Valaques (en grec). 

Thessalonique : Éditions Zitros, p. 73-75. 
111 VEINSTEIN, G. (1992), op.cit., p. 132. 
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Les Arméniens très présОnts Нans l’EmpirО ottoman n’ont jamais été Оn nombrО р 

Thessalonique même si leur présence y est attestée dès le Moyen Âge. Une petite 

communauté arménienne Н’Оnviron 500 personnes était présente à Thessalonique depuis le 

XXe siècle, Оn majorité НОs marМhanНs Н’İstanbul Оt НО SmвrnО. À la suite des persécutions 

du début du siècle des réfugiés arrivent à Thessalonique par milliers, mais nО s’établissОnt 

pas durablement112. 

Les Occidentaux forment une communauté active qui diffuse les modes et lОs mנurs 

Н’τММiНОntέ Ils travaillОnt Нans lОs Мonsulats ou sont НОs hommОs Н’affairОs, présОnts НОpuis 

le XVII e siècle. Ce sont des chrétiens, Français, Britanniques, Allemands, Autrichiens, 

Italiens, et, dans la seconde moitié du XIXe siècle, Belges et Américains (le consulat des 

E.U ouvre ses portes en 1870). δa villО МomptО Н’aprчs lО Мonsul НО όranМО, Нans lОs annéОs 

1880, environ 6 000 Occidentaux113. 

Chacune de ces communautés développe ses établissements religieux, ses écoles, ses 

orphelinats et hôpitaux etc.., chacune participe en fin de siècle à la « compétition scolaire » 

en fournissant des écoles gratuites (ou du soutien aux plus pauvres), des livres ou des repas 

gratuits, un accueil pour les filles... développe ses journaux et finalement c'est l'une des 

villes de l'Empire où la vie culturelle est la plus riche. Le polyglottisme se répand et les 

élites communautaires se côtoient : premières loges maçonniques, lieu de naissance de 

l'ORIM, du sionisme, des premiers syndicats ottomans, du parti socialiste grec... chacun en 

fait sa ville symbole, symbole de la mosaïque macédonienne, de sa richesse et de ses 

difficultés. 

Au début du XXe siècle, les vilayets de Macédoine, comme Thessalonique, sont, 

résultat Н’unО position géographiquО auб Мonfins НОs НОuб EmpirОs romains, НО l’EuropО 

МОntralО Оt НО la εéНitОrranéО, résultat НО НОuб millénairОs Н’unО histoirО riМhО, НОs 

territoires peuplés de populations diverses par la langue et la religion, qui cherchent, ou se 

trouvent contraintes, à se définir des identités nationales précises dans un contexte 

МonfliМtuОlέ ω’Оst lр qu’au miliОu Н’autrОs argumОnts, intОrviОnnОnt lОs statistiquОsέ 

  

                                                 

112 VEINSTEIN, G. (1992), op.cit., p. 140. 
113 VEINSTEIN, G. (1992), op.cit., p. 144. 
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CHAPITRE 2 :  
 

1880-1910 : DES RECENSEMENTS DÉTAILLÉS, LA 

BATAILLE DES CHIFFRES 

À partir НО 1κκί Оt jusqu’auб ύuОrrОs balkaniquОs, lОs autorités ottomanОs Оt lОs 

États des Balkans qui revendiquaient une part ou la totalité de la Macédoine ont effectué des 

estimations détaillées114 de la population en utilisant des sources différentes (recensement de 

la population, registres religieux, ..) et des critères différents (ethniques, religieux et 

linguistiques), chacun cherchant, bien sûr, à prouver que son « groupe » était le plus 

nombreux pour justifier mathématiquement ses revendications territoriales. 

Le recensement ottoman, commencé en 1881/1882, a été chronologiquement le 

prОmiОr НО МОttО périoНО, mais, ОffОМtué sur unО longuО périoНО, il s’Оst tОrminé Оn 1κλγ115. 

δОs τttomans n’ont pas publié НО НonnéОs par villagО Мontrairement aux Bulgares et aux 

ύrОМs, mais lОurs НonnéОs nous pОrmОttОnt Н’ОбtrairО НОs statistiquОs par kaza et groupe 

religieux en Macédoine grecque. 

En 1900, ont paru les statistiques bulgares de Vasil Kantcheff116 détaillant les 

populations de chaque village selon des critères linguistiques, ethniques ou religieux. Ces 

statistiques peuvent être comparées avec les statistiques ottomanes de 1881/1882-1893 au 

niveau de chaque kaza. 

Les statistiques grecques de Chalkiopoulos117 détaillent les populations de chaque 

village des deux vilayets de Thessalonique et de Monastir selon des critères ethniques ou 

                                                 

114 Estimations détaillées de la population par village, permettant de mieux examiner la distribution de la 
population et pouvoir chercher les villages à intégrer à la Macédoine grecque pour les kazas séparés par les 
frontières grecques. Les trois statistiques qui seront examinées, ottomanes, grecques et bulgares sont des 
statistiques détaillées au niveau de village. 

115 KARPAT, K . (1985), op.cit,. 
116 KANTCHEFF, V. (1900). Macedonia Ethnicity and Statistic [МакϹϸЂЁия ЕІЁЂϷЄафия и СІаІиЅІика]. 

Sofia. (comprend statistiques et carte, échelle : 1/1 500 000). 
117 CHALKIOPOULOS, A. (1910). Statistique ethnologique des Vilayets de Salonique et de Monastir 

(en grec). Athènes. 
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religieux. Ces statistiques peuvent être comparées avec les statistiques ottomanes de 

1881/1882-1893 et les statistiques bulgares de 1900 de Kantcheff. 

δОs SОrbОs n’ont pas proНuit de statistiques détaillées nous permettant au moins 

Н’avoir lОur proprО Оstimation par kaza, mais Jovan Cvijic118 a défini avec précision la 

frontière entre les Grecs et les Slaves : une ligne horizontale dans le périmètre géographique 

de la province grecque de Macédoine qui la coupe en deux Н’Est en Ouest (voir dans cette 

partie le chapitre 3, paragraphe III ).  

I. LE RECENSEMENT OTTOMAN DE 1881/1882-1893 

1/ Ses principes 

Les statistiques de la population ottomane ont été effectuées pour satisfaire des 

besoins administratifs et militaires compte tenu de la МОntralisation НО l’État. Pour cela, les 

Ottomans ont développé les recensements et les salname*, évaluations annuelles au niveau 

МОntral Оt loМal, pour НisposОr НО sourМОs Н’informations sur lО nombrО ainsi quО la 

composition religieuse de la population et les divisions des chrétiens. Les recensements 

ОffОМtués р НОs périoНОs variablОs sont НОs sourМОs Н’informations ОssОntiОllОs, mais ils nО 

sont pas toujours publiés officiellement et dans leur totalité. 

Des salnames ont été effectués de 1847 à 1918, sauf pendant la Première Guerre 

mondiale. Au niveau local, ils se basent sur des dénombrements partiels des populations, 

НОs rОgistrОs Н’impôts Оt toutО autrО information НisponiblОέ Ils ont été utilisés МourammОnt 

par les ethnographes et statisticiens européens. 

Les méthodes de recensement et la qualité des statistiques produites ont évolué 

continuellement pour arriver à un niveau très avancé lors du recensement de 

1881/1882-1κλγ qui, organisé par l’orНonnanМО impérialО НО 1κκ1, inspiré des principes 

occidentaux notamment du recensement américain de 1880, concerne la totalité de la 

population ottomanОέ Il a été МommОnМé Оn 1κκ1ή1κκβ, mais n’a été НéМlaré МomplОt quО 

10 ans plus tard. Kemal Karpat119 le considère comme la plus complète et la plus 

compréhensible de toutes les enquêtes ottomanes sur la population au XIXe siècle. 

                                                 

118 CVIJIC, J. (1918), op.cit.  
119 KARPAT, K. (1985), op.cit., p. 7. 
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2/ Périmètre du recensement de 1881/1882-1893 

correspondant à la Macédoine grecque 

Le recensement couvre la totalité des kazas situés dans les frontières actuelles 

grecques, sauf celui d’Eleftheroupolis-Praviste où on ignore si les résultats se sont égarés ou 

ont été partagés entre les kazas voisins de Serrès-Siroz et Kavala120. 

En 1913, quand les frontières ont été tracées en Macédoine, plusieurs communes 

appartenant à des kazas périphériques ont été intégrées dans le territoire grec. Ces villages 

sont les suivants121 : 23 villages du kaza de Gevgheli, 8 villages du kaza de Doirani, 

37 villages du kaza de Siderokastro ainsi que la ville de Siderokastro-Demir Hisar, 

14 villages du kaza de Nevrocopi, 54 villages du kaza de Florina-Filorina et la ville du 

même nom, 24 villages du kaza de Bitola-Monastir et 21 villages du kaza de Korytsa. 

La carte ci-dessous des trois vilayets dits macédoniens (Thessalonique, Monastir et 

Skopje) présente la ligne de la future frontière grecque de 1913 qui traverse et coupe en 

deux les kazas de Korytsa, Bitola-Monastir, Florina, Kavadar, Gevgheli, Doirani, 

Siderokastro-Demir Hisar, et Nevrocopi. 

Pour les besoins des comparaisons ultérieures entre différentes statistiques, et parce 

que les statistiques ottomanes ne nous permettent pas Н’ОstimОr lОs populations par villages 

dans les kazas mentionnés ci-dessus, on intègre uniquement les kazas de Florina-Filorina et 

de Siderokastro où la majorité des villages se trouvent dans le périmètre grec. 

                                                 

120 PANZAC, D. (1992), op.cit., p. 123. 
121 COLOCOTRONIS, V. (1919), op.cit., p. 607. 
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Carte 15 : Carte de Colocotronis avec le tracé de la frontière grecque122 

 

Dans les deux vilayets de Selanik-Thessalonique et de Bitola-Monastir, par sandjak, les 

kazas pris en compte dans notre étude sont présentés dans le tableau qui suit. 

                                                 

122 COLOCOTRONIS, V. (1919), op.cit. 
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Tableau 8 : Kazas dans le périmètre de la future Macédoine grecque 

 

Ces kazas figurent également sur la carte géographique « Découpage administratif de 

la Macédoine à la fin du XIXe siècle » présentée dans le chapitre concernant le recensement 

de 1831. 

σous avons НonМ β4 kazas Нont МОlui Н’ElОfthОroupolis-Praviste dont on ignore les 

chiffres. Nous prenons en compte également les données du kaza d'Elasson-Alasonya qui a 

été intégré en 1913 à la  Macédoine grecque, mais ne faisait pas partie géographiquement de 

la Macédoine ottomane. Il faut noter que plus tard la région associée à ce kaza a été séparée 

de la Macédoine et intégrée à la Thessalie. 

3/ Recensement de la population masculine en 1881/1882-1893 

Les résultats du recensement de 1882-λγ répartissОnt lОs habitants НО l’EmpirО 

ottoman entre les différents millets officiellement reconnus à la fin de XIXe siècle : 

Musulman, Grec (rОМonnaissant l’autorité Нu Patriarche), Bulgare (soumis р l’ОбarquО), 

Arménien, Catholique, Juif, Protestant, Latin, Monophysite123 ; les étrangers et les Tsiganes 

qui ne sont pas reconnus comme millets124. 

                                                 

123 Monophysite : celui qui ne reconnaît qu'une nature dans la personne du Christ (en opposition à la définition 
donnée par le concile de Chalcédoine (451) selon laquelle la nature humaine et la nature divine coexistent 
dans une personne). 

124 KARPAT, K. (1985), op.cit., annexe I.8.A (p. 122-148). 

Selanik Sancak Serez Sancak Drama Sancak

Selanik Central Kaza (Thessaloniki) Serez central Kaza (Serres) Drama Central Kaza (Drama)

Avrathisari (Kilkis) Zihne (Zichni) Kavala (Kavala)

Yenice (Giannitsa) Demirhisar (Sidirokastro) Sarisavan (Chrisoupoli)

Vodine (Edessa) Praviste (Eleftheroupoli)
Kesendire (Chalkidiki)

Lankaza (Langadas)

Karaferiye (Veroia)

Aynaroz (Agio Oros)

Katrin (Katerini)

Serfice Sancak Manastir Sancak Corice Sancak

Serfice central Kaza (Servia) Filorina (Florina) Kesriye (Kastoria)

Kozana (Kozani)

Cumapazari (Ptolemaida)

Naslic (Neapoli)

Grebene (Grevena)

Alasonya (Elassona)

Kaza

SELANIK PROVINCE (VILAYET)

Kaza

MANASTIR PROVINCE (VILAYET)
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Il faut donc comprendre que dans le groupe des patriarchistes Rums, dits 

couramment « Grecs », on trouvait des grécophones, des albanophones, des valaques et des 

slavophones rОstés sous l’autorité Нu patriarМhat НО ωonstantinoplОέ δОs ψulgarОs rОМОnsés 

étaient alors les seuls chrétiens exarchistes. Cette information est très importante car, pour la 

première fois, on trouve une estimation officielle par kaza du nombre de Chrétiens 

exarchistes. Par contre, nous ignorons la composition du bloc de Chrétiens patriarchistes de 

ce recensement.  

Les Dönmé sont classés dans le bloc des Musulmans.  

Dans le tableau ci-dessous élaboré à partir de statistiques de K.H. Karpat, les 

colonnes sur les Monophysites, Latins, Protestants et Tsiganes sont supprimées car leurs 

totaux sont à zéro dans le périmètre de notre étude qui est la région grecque de Macédoine. 

Tableau 9 : Population en 1882-93 des kazas macédoniens125 

 

                                                 

125 KARPAT, K. (1985), op.cit., annexe I.8.A (p. 122-148). 

PROVINCE (nom grec 
1913)

GRECS MUSULMANS ARMENIENS BULGARES CATHOLIQUES JUIFS ETRANGERS TOTAL 
POPULATION

SELANIC PROVINCE

Selanik Sancak

Selanik Central Kaza Salonique 36 985  29 489  149  1 117  471  34 523  810  103 544  

Avrathisari Kilkis 2 673  23 620  0  14 584  52  0  0  40 929  

Yenice Jenitza 18 155  22 573  0  1 368  10  102  1  42 209  

Vodine Edessa 14 208  14 962  0  3 943  0  0  0  33 113  

Kesendire Chalcidique 30 367  4 338  7  0  0  0  124  34 836  

Lankaza Langada 19 538  29 434  0  1 651  0  7  77  50 707  

Karaferiye Verria 15 103  7 325  0  2 174  0  393  39  25 034  

Aynaroz Agio Oros 4 195  57  0  2 251  0  0  137  6 640  

Katrin Katerine 20 665  3 192  0  203  0  32  0  24 092  

Serez Sancak

Serez central Kaza Serres 31 148  31 210  5  19 494  0  995  647  83 499  

Zihne Zichne 21 803  7 228  0  4 451  0  27  66  33 575  

Demirhisar Siderokastro 13 469  15 686  0  10 691  0  0  0  39 846  

Praviste Nigrita 0  0  0  0  0  0  0  

Drama Sancak

Drama Central Kaza Drama 12 291  49 171  4  3 258  0  58  24  64 806  

Kavala Kavalla 1 750  13 175  35  0  0  212  69  15 241  

Sarisavan Sarichalan 293  16 460  0  182  0  0  0  16 935  

MANASTIR PROVINCE

Manastir Sancak

Filorina Florina 27 162  12 863  0  3 354  0  0  0  43 379  

Corice Sancak

Kesriye Kastoria 11 425  13 113  0  35 588  0  774  0  60 900  

Serfice Sancak

Serfice central Kaza Servia 12 892  4 046  0  0  0  0  0  16 938  

Kozana Kozani 12 633  15 017  2  0  0  0  0  27 652  

Cuma(pazari) Ptolemais 2 895  28 847  0  5 374  0  0  0  37 116  

Naslic Neapolis 23 374  7 119  0  0  1  9  0  30 503  

Grebene Grevena 27 999  4 536  0  0  0  0  0  32 535  

Alasonya Ellason 24 631  2 188  1  0  0  15  20  26 855  

TOTAL 385 654  355 649  203  109 683  534  37 147  2 014  890 884  
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4/ Analyse des résultats du recensement 

Dans les deux graphiques ci-dessous, élaborés à partir des données du tableau 

précédent, seuls les Musulmans, les Grecs, les Bulgares et les Juifs sont réellement présents 

en Macédoine, ils totalisent 99,6 % de la population, les autres communautés ne totalisent 

que 0,4 %. Les Tsiganes, musulmans ou chrétiens, ne sont pas visibles. Les Valaques ont été 

intégrés avec les Grecs, les Albanais sont comptés comme « Grecs » ou « Musulmans » 

selon leur religion, les slavophones ont été répartis entre les Grecs et les Bulgares. 

Chez les Musulmans on peut trouver, les Turcs, les Dönmé, les Pomaks slavophones, des 

Albanais, des Musulmans hellénophones ou valaquophones. Le système utilisé avantage 

donc numériquement les « Musulmans » dits « Turcs » et les « Grecs », « Rums ». 

Graphique 2 : Le poids de chaque communauté selon les Ottomans en 1882-93 

 

Les Grecs avec 43,3 % du total de la population de la Macédoine sont les plus 

nombreux. 

Les Musulmans totalisent 40 % de la population (deuxième communauté). 

Les Bulgares totalisent 12,4 % de la population de la Macédoine (troisième 

communauté). 

Les Juifs totalisent 4,2 % de la population (quatrième communauté) 
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Graphique 3 : Le poids de chaque population par kaza selon les Ottomans en 1882-93 

 

Les Grecs sont donc les plus nombreux et on les trouve en tant que population 

dominante dans les kazas de Thessalonique-Centre à égalité avec les Juifs, 
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Chalcidique-Kasendrine, Mont Athos-Aynaroz, Verria-Karaferye, Katerini-Katrin, 

Serrès-Centre (à égalité avec les Musulmans), Florina, Zihni, Servia-Serfice centre et dans 

les kazas de Neapoli- Naslic, Elasson et Grévéna. 

Les Musulmans sont majoritaires dans les kaza suivants : Kilkis-Avrathisar, 

Yannitsa-Yenice, Édessa-Vodena (avec les Grecs), Langada-Lankaza, Serrès (avec les 

Grecs), Siderokastro-Demir Hisar, Drama-Centre, Kavala, Chrysoupolis-Sarisaban, 

Kozani-Kozana et Ptolémaïs-Cuma (pazari). 

Les Juifs représentent environ 34 % de la population de Thessalonique et sont bien 

présents dans les grands centres administratifs comme Serrès (environ 1 000 personnes), 

Kastoria (environ 800), Verria (environ 400), et Kavala (environ 250). 

Les Bulgares sont majoritaires uniquement dans le kaza de Kastoria-Kesryire et sont 

présents dans les kazas suivants : Kilkis-Avrathisar, Édessa-Vodena, Serrès, 

Siderokastro-Demir Hisar et Ptolémaïs-Cuma (pazari).  

Les plus grandes concentrations des quatre populations principales sont : les 

Musulmans à Drama-Centre, les Grecs à Thessalonique-Centre, les Bulgares dans le kaza de 

Kastoria-Kesryire et les Juifs à Thessalonique-Centre.  

Par rapport au recensement de 1831, les Musulmans passent de 37,3 % de la 

population totale à 40 % et les non-musulmans de 62,7 % à 60 %. 

La population totale passe de 498 104 personnes en 1831, à 890 884 personnes en 

1881/1882-1893, soit unО augmОntation Н’Оnviron НО κί % Оn ηί ansέ PОnНant МОttО périoНО, 

le nombre des « infidèles » a augmenté de 70 % environ, tandis que le nombre de 

Musulmans a Нoublé р МausО Н’unО arrivéО, ОntrО 1κιθ Оt 1κκθ, Оn provОnanМО НОs provinМОs 

balkaniques perdues par les Ottomans, de Musulmans126. 

Ce recensement montre également, par rapport à 1831, la division des 

non-musulmans entre Patriarchistes (Grecs dans le recensement), Exarchistes (Bulgares 

dans le recensement) et Juifs, division qui avantage le groupe « grec » en y incluant des 

non-hellénophones. 

                                                 

126 KARPAT, K. (1985), op.cit., p. 70-75. 
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Graphique 4 : La répartition entre les Chrétiens orthodoxes selon les Ottomans en 

1882-1893 

 

Sur le graphique ci-dessus, élaboré à partir de données du tableau précédent, sur un 

total de 495 337 chrétiens orthodoxes, les patriarchistes représentent 77,8 % de la 

population et les Exarchistes 22,2 %. Pour la première fois nous avons une estimation 

officielle des deux groupes orthodoxes, même si nous ignorons encore comment se 

répartissent les chrétiens orthodoxes patriarchistes selon leur langue maternelle. 

Les statistiques ottomanes, avec la répartition des populations par kaza, permettent 

Н’analвsОr Оt НО МomparОr plus faМilОmОnt lОs statistiquОs НОs Нifférents États balkaniques 

qui ont lancé leurs propres estimations (cartes ethnographiques et statistiques 

démographiques) basées sur les registres des différents millets ottomans et sur leurs propres 

estimations. 

II. LES STATISTIQUES DÉTAILLÉES BULGARES 

1/ Nécessité des statistiques bulgares 

δОs ψulgarОs, ОurОnt bОsoin Н’avoir lОur proprО réponsО pour utilisОr НОs НonnéОs 

plus réМОntОs quО lОs МartОs Оt НonnéОs ОthnographiquОs Н’χmi ψoué, Lejean et Kiepert, 

alors que Grecs et Serbes faisaient dresser des cartes ethnographiques en leur faveur. 
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Sont alors apparues en 1900 les statistiques bulgares de V. Kantcheff127 détaillant les 

populations de chaque village selon des critères linguistiques, ethniques ou religieux. Ce 

sont les seules statistiques comparables aux statistiques ottomanes de 1882-1893 au niveau 

de chaque kaza, avec celles du grec Chalkiopoulos128. V. Kantcheff a été inspecteur de 

l’éНuМation nationalО Оn ψulgariОέ Il a Оu aММчs auб statistiquОs officielles bulgares sur les 

kazas macédoniens et a eu la possibilité de les vérifier sur le terrain. Ses statistiques sont 

aММompagnéОs Н’unО МartО Оthnographique (voir chapitre 3) qui a servi de référence aux 

Bulgares pendant plusieurs années. 

2/ Les statistiques bulgares de V. Kantcheff en 1900 

V. Kantcheff a présenté les données détaillées des 47 kazas des trois vilayets 

macédoniens par village. Nous traitons par la suite le même périmètre que pour le 

recensement ottoman (intégration des kazas de Florina-Filorina et de Siderokastro), mais 

pas les autres kazas qui se trouvent coupés en deux par la frontière grecque (voir au 

paragraphe précédent la carte de Colocotronis avec le tracé de la frontière grecque). 

Dans le périmètre de la province grecque de Macédoine, nous avons les données de 

chaque village sur la base de critères linguistiques, ethniques et religieux. Ces données sont 

présОntéОs au nivОau НОs kazas mais n’avons pas НО Нonnées pour les kazas de 

Katerini-Katrin, de Servia Оt Н’Elasson à majorité orthodoxe grécophone, car ces deux kazas 

n’ОntraiОnt pas Нans lО périmчtrО géographiquО НО la εaМéНoinО НО Kantcheff. 

Le tableau ci-dessous, élaboré à partir de statistiques de V. Kantcheff, résume les 

données pour les kazas qui sont Нans lО périmчtrО НО l’aМtuОllО région grОМquО НО 

Macédoine. 

                                                 

127 KANTCHEFF, V. (1900), op.cit. 
128 CHALKIOPOULOS, A. (1910), op.cit. 
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Tableau 10 : Statistiques bulgares de V. Kantcheff (1900) 

 

Il faut noter que dans le tableau de V. Kantcheff, les Slaves sont tous « Bulgares », 

alors que les Musulmans sont répartis en plusieurs populations (Turcs, Circassiens, 

Bulgares musulmans)έ Il n’в a pas НО plaМО pour lОs Dönmé, ce qui veut dire que Kantcheff 

les a classés avec les Turcs, compte tenu de la difficulté de recenser cette population 

séparément. Par rapport aux « Grecs » du précédent recensement ottoman, les Grecs ici sont 

uniquement les grécophones patriarchistes, distincts des Albanais et des Valaques. Par 

contre, les Bulgares chrétiens ne sont pas uniquement les Exarchistes, mais aussi des 

Patriarchistes, car le critère de V. Kantcheff pour les Bulgares est linguistique. 

3/ Analyse des résultats des statistiques bulgares 

Dans ces statistiques V. Kantcheff intègre 12 populations différentes qui sont 

présentées dans le graphique ci-dessous élaboré à partir de données du tableau précédent. 

KAZA

Bulgares 

chrétiens

Bulgares 

musulmans

Turcs Circassiens Grecs 

chrétiens

Grecs 

musulmans

Albanais 

chrétiens

Albanais 

musulman

s

Valaques Juifs Tsiganes Divers Total

Salonique 27 164 0 31 978 0 30 761 0 0 0 0 55 000 3 553 8 500 156 956

Verria 6 267 0 7 300 0 14 976 0 0 0 7 890 500 1 700 0 38 633

Jenitza 24 789 12 170 9 485 40 25 0 0 0 274 90 1 827 60 48 760

Edessa 25 839 7 940 8 098 0 0 0 0 0 430 0 873 0 43 180

Kilkis 21 468 0 19 928 0 0 0 0 0 0 0 1 782 0 43 178

Langada 0 10 150 20 081 0 9 070 0 0 0 0 150 1 025 0 40 476

Chalcidique 0 0 4 088 0 30 359 0 0 0 0 0 0 0 34 447

Agio Oros 1 100 0 0 0 4 500 0 0 0 250 0 0 4 060 9 910

Serres 40 316 220 28 220 1 060 28 665 0 0 0 1 800 2 500 4 563 340 107 684

Zichne
16 290 0 6 260 0 14 005 0 37 0 710 0 1 205 3 900 42 407

Siderokastro 30 890 1 150 14 690 650 350 0 0 0 2 165 0 1 575 0 51 470

Drama 9 092 10 502 26 450 50 4 600 0 0 0 1 270 150 3 613 150 55 877

Pravi 0 500 9 050 0 6 900 300 0 0 0 0 1 616 0 18 366

Kavala
0 2 710 12 370 0 3 700 0 0 0 0 400 1 085 200 20 465

Sarichalan 180 0 14 586 0 200 0 0 0 150 0 605 0 15 721

Florina 37 781 0 11 410 300 0 0 2 344 2 000 3 424 20 2 746 0 60 025

Kastoria 46 783 4 340 3 925 0 9 415 175 910 3 434 4 280 750 1 010 0 75 022

Kalaria 7 916 0 27 155 0 1 800 0 0 0 1 730 0 0 0 38 601

Neapolis
1 215 0 0 0 23 203 7 267 0 0 534 0 340 0 32 559

Grevena 0 0 500 0 13 717 4 871 0 150 9 220 0 270 0 28 728

Kozani
0 0 14 531 0 8 773 1 140 0 0 300 0 200 0 24 944

TOTAL 297 090 49 682 270 105 2 100 205 019 13 753 3 291 5 584 34 427 59 560 29 588 17 210 987 409
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Graphique 5 : Le poids de chaque population selon les Bulgares en 1900 

 

 

Les Bulgares chrétiens (slavophones exarchistes et patriarchistes) avec 30,09 % de la 

population de la Macédoine sont les plus nombreux. Les Turcs (seuls, sans les autres 

populations musulmanes) totalisent 27,35 % de la population (deuxième population). Les 

Grecs chrétiens (uniquement les grécophones) totalisent 20,76 % de la population de la 

Macédoine (troisième population). Les Juifs totalisent 6,03 % de la population 

(quatrième population). Les Bulgares musulmans totalisent 5,03 % de la population 

(cinquième population). Les Valaques totalisent 3,49 % de la population 

(sixième population). Les Tsiganes ne représentent qu’en 3 % de la population 

(septième population). Les autres groupes sont faiblement représentés. 
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Sur le graphique ci-dessous élaboré à partir des données du tableau précédent, on 

voit que les Bulgares chrétiens (Slavophones patriarchistes et exarchistes) sont la population 

dominante dans les kazas de Kastoria, Kilkis, Florina, Siderokastro, Serrès, Édessa et 

Yannitsa, М’Оst-à-dire des kazas qui longent la frontière tracée en 1913. 

Les Turcs (hors les autres musulmans) sont majoritaires dans les kazas suivants : 

Kalaria, Langada, Drama, Eleftheroupolis-Pravi, Kavala, Chrysoupolis-Sarichaban, Kozani, 

М’Оst-à-НirО, НОs kazas plus МОntrauб ou oriОntauб sur l’ОnsОmblО НО la futurО εaМéНoinО 

grecque. 

Les chrétiens Grecs (uniquement les Grécophones) sont majoritaires dans les kazas 

de Verria, Chalcidique, Mont Athos-Agio Oros, Néapolis et Grévéna. Il s’agit, МОttО fois-ci, 

surtout du centre et du sud de la région. 

Les Juifs sont majoritaires à Thessalonique et bien présents dans les grands centres 

administratifs comme Serrès, Verria, Kavala et Kastoria. 

Les plus fortes concentrations de Bulgares musulmans se trouvent à Jenitsa-Yannitsa 

(deuxième population), à Langada (deuxième population) à Édessa (troisième population) 

mais aussi à Drama (deuxième population) et à Kastoria. 

Les plus fortes concentrations de Valaques se trouvent à Verria 

(deuxième population), Grévéna (deuxième population) mais aussi à Kastoria et Florina. 

Les plus fortes concentrations de Tsiganes se trouvent à Thessalonique, Serrès, 

Drama, Florina et Yannitsa. 

τn МonstatО НonМ qu’au nivОau НОs loМalisations généralОs, lОs renseignements 

donnés par ces statistiques ne sont guère différents de ceux que nous fournissaient les 

premières cartes ethnographiques de la période 1820-1878. 



113 

Graphique 6 : Le poids de chaque population par kaza selon les Bulgares en 1900 

 

Sur le graphique suivant également élaboré à partir de données du précédent tableau, 

le pourcentage des Chrétiens, de 54,67 % est inférieur au chiffre de 60 % du recensement 

ottoman de 1881/1882-1893, ce qui est normal car les trois kazas omis par V. Kantcheff 

sont à majorité chrétienne. 
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Graphique 7 : Le poids des Chrétiens, des Musulmans et des Juifs selon les Bulgares 

en 1900 

 

 

Le pourcentage de Musulmans, 37,55 %, est inférieur au chiffre de 40 % indiqué par 

le recensement ottoman de 1881/1882-1κλγέ δa НifférОnМО pОut s’ОбpliquОr par lО fait qu’il 

est difficile de recenser les Dönmé séparément et que probablement, chez Kantcheff, ils  ne 

sont pas comptabilisés dans le groupe des Musulmans mais dans celui des Juifs (3,8 % de la 

population au recensement ottoman et 6,03 % chez V. Kantcheff). 
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Néanmoins par manquО Н’information nous préférons supposОr quО Нans lО groupО 

des Musulmans dits Turcs sont compris les Dönmé. 

La population totale passe de 890 884 personnes de 1881/1882-1893 en 987 429 

personnes en 1900, sans les chiffres des trois kazas manquants qui comptaient environ de 

50 000 personnes lors du précédent recensement ottoman de 1881/1882-1893. Il y a donc eu 

unО augmОntation НО la population Н’Оnviron 1ίί р 1ηί 000 personnes soit 15 à 20 % de la 

population en 18 ans (1882-1900), chiffre comparable au 80 % en 50 ans entre les deux 

recensements ottomans (1831-1882). 

III. LES STATISTIQUES GRECQUES 

1/ La réponse grecque aux statistiques bulgares 

Les Grecs dès 1899 ont publié des statistiques et une carte par C. Nicolaïdès (voir 

dans cette partie le chapitre 3). Mais les statistiques les plus complètes au niveau du kaza 

après les statistiques ottomanes de 1881/1882-1893 et les statistiques bulgares de 

V. Kantcheff sont les statistiques grecques de A. Chalkiopoulos129 qui détaillent les 

populations de chaque village sur des critères ethniques et religieux pour les deux vilayets 

de Thessalonique et de Monastir. Ce sont les seules statistiques grecques qui puissent être 

comparées au niveau de chaque kaza avec les statistiques ottomanes de 1881/1882-1893 et 

les statistiques bulgares de 1990 de V. Kantcheff. 

Chalkiopoulos a présenté ses chiffres par village dans chaque kaza, en mentionnant 

si le village est musulman, grec, bulgare, ou « autre ». De ce point de vue, ses statistiques 

sont moins précises que les statistiques bulgares qui permettent pour chaque village 

macédonien de diviser la population en 12 catégories différentes. 

Le tableau ci-dessous élaboré à partir des statistiques de Chalkiopoulos résume les 

données pour les kazas qui sont Нans lО périmчtrО НО l’aМtuОllО région grОМquО НО 

Macédoine. Dans le tableau, sont intégrés les kazas de Sorovits et Prespes qui complètent 

les données démographiques des kazas de Kastoria et de Florina. Pour Chalkiopoulos, 

« Grec » est synonyme de chrétien patriarchiste quelle que soit la langue. Vu le nombre de 

Juifs et de Musulmans, tous les Musulmans sont regroupés, sauf les Dönmé qui sont 

                                                 

129 CHALKIOPOULOS, A. (1910), op.cit.  
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comptabilisés avec les autres Juifs. Les Valaques et les Exarchistes bulgares sont présentés 

séparément. Chalkiopoulos crée une catégorie nouvelle, les « Grecs chrétiens terrorisés par 

les Bulgares »130, probablement des slavophones patriarchistes, une catégorie qui traduit 

l’atmosphчrО régnant Оn zonО ruralО р МОttО époquО mais Нont on ignorО par l’Оmploi НО 

quels critères il a pu la décompter. Il présente ensuite le groupe dominant, les 

« Grecs chrétiens »έ τn pОut supposОr qu’il s’agit НО МhrétiОns patriarМhistОs gréМophonОs, 

albanophones et slavophones. 

Tableau 11 : Statistiques grecques de Chalkiopoulos (1910) 

 

                                                 

130 Chalkiopoulos dans ses statistiques les présente comme un groupe distinct en mentionnant que les Bulgares 
ont tОnté НО lОs МonvОrtir р l’Exarchat par la violence et la terreur. 

KAZA Grecs 
chrétiens

Grecs chrétiens 
(terrorisés par 
les Bulgares)

Grecs 
chrétiens 

Vlaxoi 
(Valaques)

Bulgares 
chrétiens

Musulmans Juifs Divers TOTAL

Anaselitsa 18 272 0 0 0 4 170 0 0 22 442

Verria 26 743 1 723 7 600 0 6 280 600 0 42 946

Jenitza 4 560 10 692 0 4 635 10 091 0 786 30 764

Grevena 25 271 0 0 0 3 870 0 450 29 591

Drama 12 610 0 120 7 560 37 685 200 100 58 275

Edessa 10 941 5 629 5 967 8 855 26 645 0 2 211 60 248

Ellason 23 078 0 0 0 1 225 0 0 24 303

Zichne 22 040 0 0 2 550 4 105 0 260 28 955

Salonique 64 887 1 646 0 4 444 23 269 80 000 4 030 178 276

Kavalla 9 100 0 0 0 18 586 0 6 100 33 786

Kailaria 7 325 0 0 850 21 365 0 0 29 540

Kastoria 36 500 5 821 450 10 535 11 716 700 130 65 852

Katerine 19 506 0 0 0 1 200 0 0 20 706

Kilkis 610 1 020 0 12 971 25 424 0 1 550 41 575

Kozani 16 330 0 0 0 13 230 0 0 29 560

Langada 16 887 0 58 1 501 27 365 0 0 45 811

Nigrita 12 995 500 0 350 6 320 0 625 20 790

Pravi 6 780 0 0 0 13 250 0 0 20 030

Prespes 820 3 398 0 1 875 800 0 0 6 893

Sarichalan 650 0 0 0 16 400 0 0 17 050

Servia 15 640 0 0 0 3 400 0 0 19 040

Serres 36 749 3 165 0 5 090 26 640 2 000 575 74 219

Siderokastro 5 344 150 1 107 15 282 16 292 6 000 432 44 607

Sorovits 3 431 1 350 0 4 943 3 687 0 60 13 471

Florina 13 660 8 006 0 12 979 14 166 0 60 48 871

Chalcidique 39 139 0 0 0 0 0 0 39 139

Thassos 15 300 0 0 0 0 0 0 15 300

Agio Oros 3 207 288 340 3 686 7 521

TOTAL 468 375 43 100 15 590 94 760 337 181 89 500 21 055 1 069 561

TOTAL % 43,8% 4,0% 1,5% 8,9% 31,5% 8,4% 2,0%
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2/ Analyse des résultats des statistiques grecques 

Sur le graphique ci-dessous élaboré à partir de données du tableau précédent des 

statistiques Chalkiopoulos, sont intégrées 7 populations différentes. 

Graphique 8 : Le poids de chaque population selon les Grecs en 1910 
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Les Grecs chrétiens (grécophones, slavophones et albanophones) avec 43,79 % de la 

population de la Macédoine sont les plus nombreux. Les Musulmans (sauf les Dönmé) 

totalisent 31,53 % de la population (deuxième population). Les Bulgares chrétiens 

(slavophones exarchistes) totalisent 8,86 % de la population de la Macédoine (troisième 

population). Les Juifs totalisent 8,37 % de la population (quatrième population). Les Grecs 

chrétiens « terrorisés par les Bulgares » (éventuellement des slavophones qui hésitent entre 

l’EбarМhat et le Patriarchat) totalisent 4,03 % de la population (cinquième population). Les 

Valaques totalisent 1,46 % de la population (sixième population). Les autres groupes 

totalisent ensemble 1,97 % de la population. 

Sur le graphique suivant, élaboré à partir de données du tableau précédent, les Grecs 

chrétiens (grécophones, slavophones et albanophones) sont la première population dans les 

kazas d'Anaselitsa-Neapoli, Verria, Grévéna, Elasson, Zichne, Kastoria, Katerini, Kozani, 

Nigrita, Servia, Serrès, Chalcidique, Thassos et du Mont Athos-Agio Oros. 

Les Musulmans (hors les Dönmé) sont majoritaires dans les kazas de Langada, 

Drama, Eleftheroupolis-Pravi, Kalaria, Kavala, Chrysoupolis-Sarichaban, Édessa, Kilkis et 

Siderokastro. 

Les Bulgares chrétiens (slavophones exarchistes) sont la deuxième population dans 

les kazas de Kilkis et de Siderokastro. 

Les Juifs sont majoritaires à Thessalonique et bien présents dans les grands centres 

administratifs comme Serrès et Drama, Siderokastro, Verria, Kastoria. 

Les Grecs chrétiens « terrorisés par les Bulgares » selon Chalkiopoulos sont présents 

à Yannitsa, Édessa, Kastoria, Prespes, Serrès et Florina. 

Quant aux « diverses » populations, elles sont présentes à Thessalonique et à Kavala. 
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Graphique 9 : Le poids de chaque population par kaza selon les grecs en 1910 

 
 

Le graphique suivant élaboré à partir des données du précédent tableau de 

Chalkiopoulos présente la répartition par religion selon les Grecs. 
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Graphique 10 : La répartition entre Chrétiens, Musulmans et Juifs selon les Grecs en 

1910 

 

 

Le pourcentage des Chrétiens, 58,14 %, est très conforme aux précédentes 

estimations ottomanes et bulgares. Le pourcentage de Musulmans, 31,53 %, est inférieur 

aux précédentes estimations tandis que le pourcentage de Juifs, 8,37 %, est plus élevé que le 

pourcentage le plus élevé du précédent recensement bulgare qui était de 6,03 %. La 

population totale de 1 069 561 est très conforme à la précédente estimation, avec un 

décalage de 10 ans. 
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Le troisième écart entre les estimations grecques et bulgares concerne le nombre des 

Exarchistes et des Patriarchistes, car, pour les Grecs, les critères sont ethniques et, pour les 

Bulgares, linguistiques.  

Il faut considérer les statistiques de Chalkiopoulos comme moins précises que les 

statistiques bulgares et le recensement ottoman, car il donne des totaux par kaza sans les 

détailler et estime grossièrement la population des Juifs. 

Dans les statistiques de Chalkiopoulos lО nombrО Н’Exarchistes est inférieur, même à 

celui du recensement ottoman. Les Grecs chrétiens « terrorisés par les Bulgares » sont 

probablement les slavophones proches des Exarchistes. En ajoutant les deux groupes on 

peut obtenir un chiffre plus proche des estimations ottomanes.  

Nous présentons en appui à cette hypothèse les statistiques de V. Colocotronis 

réalisées vers 1910 et publiées en 1919. 

3/ Grecs et Bulgares d’après V. Colocotronis 

V. Colocotronis131 a présenté des statistiques par kaza, répartissant les populations 

entre les Grecs et les Bulgares en les ajustant avec précision aux frontières grecques de 

1913. Ces statistiques ont été élaborées avant les Guerres balkaniques, vers 1910 

vraisОmblablОmОntέ δО fait НО nО s’intérОssОr qu’р la répartition ОntrО ύrОМs Оt ψulgarОs, 

dans ce contexte, reflète bien sûr le souci des Grecs face à leur concurrent le plus 

dangereux. Il ne faut pas oublier que Colocotronis est dans la mouvance nationaliste 

grecque, devient également ami de Venizélos qui utilisera ses chiffres en 1918 pour justifier 

ses demandes lors de la Conférence de la Paix. 

Le tableau ci-dessous qui indique les chiffres de 115 909 Bulgares et de 488 484 

Grecs est un extrait du tableau de Colocotronis sur le périmètre de la Macédoine grecque, 

les kazas suivis Н’un astérisquО nО sont Мompris qu’en partie dans les limites de la 

Macédoine grecque. 

Même si ces statistiques détaillées ne concernent que les Chrétiens, elles permettent 

de confirmer les autres données de Chalkiopoulos (94 760 Bulgares et 468 375 Grecs) et des 

statistiques ottomanes qui indiquent 109 683 Bulgares. 

                                                 

131 COLOCOTRONIS, V. (1919), op.cit., p. 613. 
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Tableau 12 : Statistiques de V. Colocotronis (1913) 

 

  

VILAYET SANJAK KAZA Grecs Bulgares

Thessaloniki Thessaloniki Thessaloniki 50 682 4 239

Kassandra 40 746 0

MountAthos 3 761 210

Langada 20 484 2 240

Kilkis 625 17 436

Katerini 18 429 0

Veroia 26 971 0

Edessa 16 859 5 149

Yannitsa 18 583 1 763

Gevgelija* 664 3 187

Doirani* 518 1 307

Serres Serres 48 905 10 290

Zichna 23 155 3 700

Siderokastro 6 740 15 778

Nevrokopi* 2 530 11 611

Drama Kavala 9 500 0

Eleutheroupolis 10 175 0

Chryssoupolis 460 0

Drama 9 900 2 980

Thasos 13 050 0

Monastir  Monastir Florina* 17 455 16 137

Monastir* 7 535 2 374

Servia Kozani 16 120 0

Servia 14 690 0

Grevena 25 530 0

Anaselitsa 23 653 0

Ptolemaida 6 770 1 460

Korytsa Kastoria 45 733 15 934

Korytsa* 8 261 114

TOTAL 488 484 115 909
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CHAPITRE 3 :  
 

COMMENT INTERPRÉTER CES DIFFÉRENTES 

ESTIMATIONS ? 

Les estimations détaillées des Ottomans, des Bulgares et des Grecs présentées au 

chapitre précédent sur le périmètre de l’aМtuОllО région grОМquО НО εaМéНoinО nous 

permettent de faire dans ce chapitre des comparaisons, de tirer des conclusions Оt Н’Оssaвer 

avОМ l’aiНО НОs МartОs ОthnographiquОs НО la périoНО 1κ78-1λ1ί Н’obtОnir unО visibilité plus 

fine des populations composant la Macédoine grecque avant les Guerres balkaniques qui ont 

divisé le territoire et ont provoqué des migrations. 

I. COMPARAISON ET ESTIMATION DE LA POPULATION VERS 1900 

1/ Principes de comparaison des différentes statistiques 

Les trois estimations permettent de confirmer que, sur le même volume de 

population Н’Оnviron un million НО εaМéНoniОns, lОs statistiques sont présentées 

différemment par les Ottomans, les Bulgares et les Grecs, car chacun cherche à privilégier 

un critère dominant qui l'avantage. Les Ottomans privilégient le critère religieux (millet), les 

Bulgares, le critère linguistique, et les Grecs, le critère religieux et ethnique (selon leur 

vision НО l’ОthniО). 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé montrent les écarts obtenus qui seront 

expliqués en détail dans ce chapitre. 
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Tableau 13 : Comparaison des statistiques ottomanes, grecques et bulgares 

 

Graphique 11 : Écarts entre les statistiques ottomanes, grecques et bulgares au début 

du XXe siècle 

 

Sur le graphique ci-dessus on constate à nouveau que chaque partie privilégie sa 

propre population. Pour les Juifs, la НifférОnМО s’ОбpliquО par lОs Dönmé qui sont 

probablement compris parmi les Juifs dans les statistiques de Chalkiopoulos, même si les 

chiffres de ce dernier sur les Juifs ne sont pas très fiables. 

2/ Synthèse des données démographiques 

Afin de connaître avec certitude la composition des populations, il est impératif 

Н’intégrОr lОs trois statistiquОs НémographiquОs sur un mшmО tablОau Оt НО МonstruirО ainsi 

un moНчlО pОrmОttant Н’obtОnir unО sвnthчsО portant sur lО périmчtrО НО l’aМtuОllО région 

grecque de Macédoine avant les Guerres balkaniques. 

COMPARAISON (Nb) Musulmans Exarchistes Patriarchistes Juifs Tsiganes Autres TOTAL

RECENSEMENT OTTOMAN (1893) 355 649 109 683 385 654 37 147 0 2 751 890 884

KANTCHEFF (1900) 341 224 297 090 242 737 59 560 29 588 17 210 987 409

CHALKIOPOULOS (1910) 337 181 94 760 527 065 89 500 0 21 055 1 069 561

COMPARAISON % Musulmans Exarchistes Patriarchistes Juifs Tsiganes Autres TOTAL

RECENSEMENT OTTOMAN (1893) 39,92% 12,31% 43,29% 4,17% 0,00% 0,31% 100,00%

KANTCHEFF (1900) 34,56% 30,09% 24,58% 6,03% 3,00% 1,74% 100,00%

CHALKIOPOULOS (1910) 31,53% 8,86% 49,28% 8,37% 0,00% 1,97% 100,00%
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Pour obtenir le tableau présenté ci-dessous on procède comme suit. 

On se base sur les statistiques de V. Kantcheff qui sont les plus détaillées des trois 

statistiques et les plus cohérentes avec les statistiques officielles ottomanes. Nous ajoutons, 

à partir des données statistiques de Chalkiopoulos, lОs НonnéОs НОs kazas Н’Elasson, de 

Katerini, de Servia Оt НО Thassos qui n’ОбistОnt pas МhОz V. Kantcheff. On ajoute également 

une partie des données démographiques des kazas qui sont séparés par les frontières 

grecques de 1913 : Gevgheli, Tifkes, Doirani, Nevrocopi et Bitola-Monastir (uniquement les 

villages qui figurent dans les statistiques de V. Kantcheff et qui ont été intégrés à la Grèce 

Оn 1λ1γ)έ τn obtiОnt ainsi lОs НonnéОs НémographiquОs Н’un ОspaМО géographiquО égal р МО 

qui correspondait aux frontières grecques de 1913132. Pour terminer, on soustrait des 

données « Bulgares chrétiens » chez V. Kantcheff, les données « Bulgares » de Colocotronis 

et on obtient ainsi deux nouveaux ensembles, les « Chrétiens exarchistes  slavophones » et 

les « Chrétiens patriarchistes slavophones ». Les données de Colocotronis et du recensement 

ottoman sont les seules disponibles sur les Exarchistes par kaza. Elles sont cohérentes entre 

elles, mais on utilise les données de Colocotronis car elles sont plus récentes. Bien sûr, il 

reste un pourcentage d'erreur dû à la possible partialité des uns et des autres. 

On obtient ainsi, un nouveau tableau de synthèse des données démographiques 

correspondant à la frontière grecque, avec une classification de la population la plus fine 

possible en se basant sur les statistiques linguistiques de V. Kantcheff. En conclusion, les 

données apportées par les statistiques de Chalkiopoulos sur les kazas que V. Kantcheff n’a 

pas inclus dans ses statistiques et les données de Colocotronis sur lО nombrО Н’Exarchistes 

nous pОrmОttОnt Н’obtОnir lО nombrО НО patriarМhistОs slavophones. Le puzzle est ainsi 

complété. 

                                                 

132 Avec unО pОtitО margО Н’ОrrОur Мar МОrtains villagОs nО sont pas loМalisés Нans lОs НОuб statistiquОsέ 
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Tableau 14 : Synthèse des statistiques ottomanes, grecques et bulgares vers 1900 

 

Nous avons une population totale de 1 135 263 personnes, chiffre proche de ce que 

vont dénombrer les ύrОМs, unО НizainО Н’annéОs plus tarН, au rОМОnsОmОnt НО 1λ1γ sur lОs 

terres macédoniennes conquises : 1 194 902 personnes133. En analysant ce tableau de 

synthèse nous pourrons en tirer les conclusions sur la composition et la répartition 

géographique des différentes populations et mieux comprendre les différents points de vue 

(ottoman, grec, bulgare et serbe) sur la composition de la population dans la partie de 

l’ОspaМО maМéНoniОn qui Оst НОvОnuО grОМquО. 

Le graphique ci-dessous, élaboré à partir de données du tableau précédent, synthétise 

les pourcentages des quatorze groupes de populations signalés dont les quatre principaux 

sont par orНrО Н’importanМО, les Musulmans Turcs (25,17 %), les Chrétiens patriarchistes 

grécophones (24,54 %), les Chrétiens patriarchistes slavophones (18, 34 %) et les Chrétiens 

exarchistes slavophones (11,02 %). 

                                                 

133 Le dénombrement de 1913 a été effectué par la gendarmerie et donc doit être considéré comme moins 
fiable que le recensement de 1920 ; nous verrons que la population totale de 1 135 263 personnes dans 
notre tableau de synthèse est très proche de la population du recensement de 1920 (1 090 432 personnes) si 
on soustrait les populations parties pendant les Guerres balkaniques (voir Partie 2, chapitre 2, paragraphe 2) 
on trouve 1 092 192 personnes. 

KAZA Chrétiens 

exarchistes 

slavophones

Chrétiens 

patriarchistes 

slavophones

Musulmans 

slavophones

Musulmans 

Turcs

Musulmans 

Circassiens

Chrétiens 

patriarchistes 

grécophones

Musulmans 

grécophones

Chrétiens 

patriarchistes 

albanophones

Musulmans 

albanophones

Chrétiens 

patriarchistes 

valaques

Juifs Tsiganes Divers Total

Salonique 1 117 26 047 0 31 978 0 30 761 0 0 0 0 55 000 3 553 8 500 156 956

Verria 2 174 4 093 0 7 300 0 14 976 0 0 0 7 890 500 1 700 0 38 633

Jenitza 1 368 23 421 12 170 9 485 40 25 0 0 0 274 90 1 827 60 48 760

Edessa 3 943 21 896 7 940 8 098 0 0 0 0 0 430 0 873 0 43 180

Gevgelija 3 187 4 012 0 2 735 12 0 0 0 0 7 880 3 500 215 0 21 541

Tifkes 0 1 707 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 707

Doirani 1 307 619 0 2 346 0 0 0 0 0 0 0 217 0 4 489

Kilkis 14 584 6 884 0 19 928 0 0 0 0 0 0 0 1 782 0 43 178

Langada 0 0 10 150 20 081 0 9 070 0 0 0 0 150 1 025 0 40 476

Chalcidique 0 0 0 4 088 0 30 359 0 0 0 0 0 0 0 34 447

Agio Oros 1 100 0 0 0 0 4 500 0 0 0 250 0 0 4 060 9 910
Serres 19 494 20 822 220 28 220 1 060 28 665 0 0 0 1 800 2 500 4 563 340 107 684

Zichne 4 451 11 839 0 6 260 0 14 005 0 37 0 710 0 1 205 3 900 42 407

Siderokastro 10 691 20 199 1 150 14 690 650 350 0 0 0 2 165 0 1 575 0 51 470

Nevrocopi 11 611 4 699 9 006 4 782 0 0 0 0 0 204 0 120 0 30 422

Drama 3 258 5 834 10 502 26 450 50 4 600 0 0 0 1 270 150 3 613 150 55 877

Pravi 0 0 500 9 050 0 6 900 300 0 0 0 0 1 616 0 18 366

Kavala 0 0 2 710 12 370 0 3 700 0 0 0 0 400 1 085 200 20 465

Sarichalan 180 0 0 14 586 0 200 0 0 0 150 0 605 0 15 721

Monastir 2 374 6 712 0 0 0 0 0 0 1 260 0 0 0 0 10 346

Florina 3 354 34 427 0 11 410 300 0 0 2 344 2 000 3 424 20 2 746 0 60 025

Kastoria 35 588 11 195 4 340 3 925 0 9 415 175 910 3 434 4 280 750 1 010 0 75 022

Kalaria 5 374 2 542 0 27 155 0 1 800 0 0 0 1 730 0 0 0 38 601

Neapolis 0 1 215 0 0 0 23 203 7 267 0 0 534 0 340 0 32 559

Grevena 0 0 0 500 0 13 717 4 871 0 150 9 220 0 270 0 28 728

Kozani 0 0 0 14 531 0 8 773 1 140 0 0 300 0 200 0 24 944

Elassona 0 0 0 1 225 0 23 078 0 0 0 0 0 0 0 24 303

Katerini 0 0 0 1 200 0 19 506 0 0 0 0 0 0 0 20 706

Servia 0 0 0 3 400 0 15 640 0 0 0 0 0 0 0 19 040

Thassos 0 0 0 0 0 15 300 0 0 0 0 0 0 0 15 300

TOTAL 125 155 208 163 58 688 285 793 2 112 278 543 13 753 3 291 6 844 42 511 63 060 30 140 17 210 1 135 263
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Graphique 12 : Synthèse sur la composition de la population vers 1900 

 

Les deux graphiques suivants élaborés à partir de données du tableau précédent 

présentent les répartitions par kaza des principales populations chrétiennes, des principales 

populations par langue, ainsi que les totaux pour chaque langue. 
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Graphique 13 : Synthèse sur la réparti tion de la population chrétienne vers 1900 

 

Parmi les Chrétiens, les patriarchistes grécophones sont les plus nombreux dans les 

kazas de Thassos, Servia, Kozani, Katerini, Elasson, Néapolis, Grévéna, Kavala, 

Eleftheroupolis-Pravi, Serrès, Mont Athos-Agio Oros, Chalcidique, Langada, Verria et 

Thessalonique.  
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Les Chrétiens patriarchistes slavophones sont la première population dans les kazas 

de Florina, Monastir, Siderokastro, Tifkes, Gevgheli, Édessa et Yannitsa. 

Les Chrétiens exarchistes slavophones sont la première population dans les kazas de 

Kastoria, Nevrocopi, Kilkis et Doirani. On peut rОmarquОr qu’Оn ajoutant lОs ωhrétiОns 

slavophones, exarchistes et patriarchistes, on obtient un espace géographiquement continu 

qui longe toute la frontière nord de la future Macédoine grecque. 

Graphique 14 : Réparti tion des principales populations par langue vers 1900 

 

Le graphique précédent rend particulièrement visible la répartition des grandes aires 

linguistiques ; les Slavophones sont nettement majoritaires dans les kazas de Kastoria, 

Florina, Monastir, Nevrocopi, Siderokastro, Serrès, Kilkis, Tifkes, Gevgheli, Édessa et 
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Yannitsa ; les grécophones dans les kazas de Thassos, Servia, Katerini, Elasson, Grévéna, 

Néapolis, Chalcidique, Agio Oros-Mont Athos et Verria ; les turcophones dans les kazas de 

Kozani, Kaïlar-Ptolémais, Chrysoupolis-Charichalan, Sarichalan, Kavala, 

Eleftheroupolis-Pravi, Drama, Langada, Doirani. Le turc est la seconde langue parlée à 

Thessalonique après le ladino. Chacune des trois zones, slavophone, grécophone ou 

turcophone, forme un espace continu mais auМunО n’Оst ОбМlusivОmОnt habitéО par l’unО НОs 

populations « en compétition ». 

Graphique 15 : Les trois principales langues parlées en Macédoine grecque vers 1900 

 

La première langue parlée est la langue dite « slave ». Vient ensuite la langue 

grecque suivie par la langue turque. Suivent la langue juive espagnole, la langue valaque, la 

langue tsigane et la langue albanaise. 

3/ Corrélation entre religion, langue et nationalisme 

Le graphique ci-dessous, élaboré à partir du tableau précédent, présente les 

principales religions dans le périmètre de la Macédoine grecque.  
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Graphique 16 : Les principales religions en Macédoine grecque vers 1900 

 

Le tableau suivant, élaboré également à partir de données du précédent tableau, met 

en corrélation les données démographiques sur la religion, la langue parlée et le 

nationalisme (du point de vue grec) car le point de vue des Bulgares est présenté dans les 

statistiques de V. Kantcheff et la position officielle ottomane dans le recensement de 

1881/1882-1893.  

Les Tsiganes sont présentés séparément dans ce tableau car il n’в a pas НОs НonnéОs 

permettant de les répartir entre les groupes de Chrétiens et de Musulmans. 

Ce tableau  montrО qu’il в avait plus НО βίί 000 Slavophones patriarchistes parmi 

les 34,53 % de population slavophone de la Macédoine grecque, que les grécophones 

n’étaiОnt quО β4,η4 % Оt quО, НonМ, la languО « slave » était la première langue de la 

Macédoine grecque suivie de près par le turc et le grec. Cette constatation purement 

statistique prend évidemment une importance énorme dans le contexte politique des Balkans 

jusqu’р aujourН’hui. 
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Tableau 15 : Corrélation entre religion, langue et sentiment national vers 1900134 

 

Le tableau ci-dessus met également en corrélation les données sur la religion, la 

langue et le « sentiment national »135 qui résumОnt la vision grОМquО Нu МritчrО Н’ОthniМitéέ 

Le groupe grec Оst НО loin la prОmiчrО population МomprОnant l’ОnsОmble des chrétiens 

patriarchistes parlant quatre langues différentes grec, « slave », albanais et valaque. 

Sa population totale est de 532 508 personnes, proche du chiffre avancé par Colocotronis 

(488 484 personnes, une des thèses grecques la plus reconnue) si nous prenons en compte le 

fait que le périmètre de notre modèle est égal au périmètre géographique de la future 

Macédoine grecque. 

En conclusion les deux thèses grecque et bulgare se rejoignent sur le même volume 

de données démographiques, données valides car cohérentes avec le recensement officiel 

ottoman de 1881/1882-1κλγέ Il rОstО р loМalisОr lОs НifférОntОs populations Нans l’ОspaМО 

géographique macédonien et pour cela nous ferons appel aux cartes ethnographiques de la 

période 1878-1910 afin de tirer les conclusions sur les populations de la Macédoine grecque 

avant les Guerres balkaniques. 

                                                 

134 Dans le tableau les Musulmans turcs sont des turcophones. 
135 Avec toutes les réserves déjà exprimées sur ce que peut être la définition et la manière de comptabiliser un 

sentiment national. 

RELIGION

Exarchistes Slavophones 125 155 11,02% 11,02%  Bulgares 125 155 

Patriarchistes Slavophones 208 163 18,34%

Patriarchistes grecophones 278 543 24,54%

Patriarchistes albanophones 3 291 0,29%

Patriarchistes parlant valaque 42 511 3,74%

Musulmans turcs 285 793 25,17%

Musulmans slavophones 58 688 5,17%

Musulmans Circassiens 2 112 0,19%

Musulmans grecophones 13 753 1,21%

Musulmans albanophones 6 844 0,60%

Juifs Juifs 63 060 5,55% 5,55% Juifs 63 060 

Tsiganes
Tsiganes (musulmans et chrétiens)

30 140 2,65% 2,65% Tsiganes 30 140 

Autres
χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ

17 210 1,52% 1,52% autres 17 210 

TOTAL 1 135 263 100,00% 100,00% TOTAL 1 135 263 

Musulmans 32,34% Turcs 367 190 

LANGUE NATIONALISME

Chrétiens
46,91% Grecs 532 508 
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II. LES CARTES ETHNOLOGIQUES DE LA PÉRIODE 1880-1920 

Parallèlement aux statistiques présentées, les Serbes, les Bulgares et les Grecs ont 

produit leurs propres cartes entre 1880 et 1920. Nous exposerons dans ce paragraphe les 

plus signifiМativОs Н’ОntrО ОllОs afin Н’éМlairМir НavantagО lОs statistiquОs préМéНОntОs Оt 

Н’obtОnir unО vision géographiquО Нu positionnОmОnt НОs НifférОntОs populations Нans 

l’ОspaМО maМéНoniОnέ En raison НО lОur volumО les cartes complètes figurent en Annexe 2. 

Il y a dans cette partie un extrait de chacune, limité au périmètre de la Macédoine grecque, 

afin de mieux observer les détails ainsi que les positions des différentes populations. 

Nous présentons les cartes dans le même ordre que les statistiques préalablement 

présentées : la carte serbe, puis la carte bulgare et enfin les deux cartes grecques. 

1/ La carte serbe de J. Cvijic de 1913 

J. Cvijic a présenté sa première carte136 ethnographique des Balkans en 1913. Sa 

carte, qui représente le point de vue serbe sur la Macédoine au moment des Guerres 

balkaniques, a été reproduite par le « Carnerie Report, Inquiry into the Causes of the Balkan 

Wars (1914) » Оt М’Оst ОllО qui Оst présОntéО Нans МОttО étuНОέ ωvijiМ est un géographe 

renommé, qui a effectivement parcouru à pied une large part du sud de la Serbie et du nord 

de l'espace macédonien. 

Sa carte a été la base de toutes les cartes ethnographiques serbes après les Guerres 

balkaniques. Il est l'un des premiers à introduire la distinction entre les Macédo-Slaves, les 

Bulgares et les Pomaks, distinction, il faut l'avouer, qui fait bien l'affaire de la Serbie 

puisqu'elle contribue à diminuer le nombre des « Bulgares » en détachant Pomaks et 

Macédo-slaves et donc à décrédibiliser les demandes de la Bulgarie. Mais c'est dans la 

première décennie du XXe siècle que l'on voit, outre Cvijic, des voyageurs, des linguistes, 

des folkloristes reconnaître la présence en Macédoine d'un groupe slavophone qui ne serait 

ni serbe ni bulgare. La carte, ainsi que les livres de Cvijic réédités en 1918, ont énormément 

influencé les grandes puissances à la fin de la Première Guerre mondiale dans leurs 

НéМisions sur l’avОnir НО la εaМéНoinО Нéjр partagéО aprчs lОs ύuОrrОs balkaniquОs. Autre 

                                                 

136 CVIJIC, J. (1918). “ Ethnographic Map of the Balkan Peniscula ” (reproduction), (1/1 300 000), 
The Geographical Review, vol V. New York. τn pОut МonsultОr la МartО Нans l’χnnОбО βχέ 
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contribution importante de Cvijic137, la définition d'une frontière entre les Grecs et les 

Slaves basée sur des critères géographiques et climatologiques. 

Cvijic mentionne que cette frontière est une limite de langues, de types physiques, de 

caractères psychiques et de modes de vie différents. Il considère que ce fut au cours des 

siècles la plus stable des frontières ethnographiques de la péninsule. Il précise que la 

frontière septentrionale du peuple grec, entre Thessalonique et Constantinople a été fixée 

Н’unО façon approбimativО vОrs lО Нébut Нu XIXe siècle par les premiers explorateurs, en 

particulier par Ami Boué.  

Cette frontière dans la partie Est de la Macédoine suit la ligne Thessalonique, 

Langada, Sochos, Nigrita, Serrès, Zichni et Doxato. Cvijic fixe avec plus de précision la 

frontière ethnographique en Macédoine méridionale entre Kastoria-Kostur et 

Thessalonique : partant НО l’χlbaniО, ОllО passО au suН НО Kastoria Оt va jusqu’au lac 

Н’τstrovoέ Ensuite, depuis le sud du Vermio, elle rejoint Verria, passe par les villages de 

ύiНОs, Plati Оt Koulakia pour arrivОr р la mОr, biОn au suН НО ThОssaloniquОέ ϊans l’Обtrait 

de sa carte ci-dessous, lОs régions Н’habitation НОs ύrОМs sont rОprésОntéОs Оn blОu, НОs 

Turcs en rouge, des Bulgares en vert clair, des Serbes en vert foncé, des Valaques en marron 

et des Albanais en orange. 

                                                 

137 CVIJIC, J. (1918), op.cit., p.156-157. 
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Carte 16 : Extrait carte de J. Cvijic (1913) voir carte en Annexe 2A2 

 

 

Grecs Bulgares Turcs Albanais Valaques
Slaves de 

Macédoine
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2/ La carte bulgare de V. Kantcheff de 1900 

V. Kantcheff présente sa carte dans son livre138 en 1900. Les kazas de 

Katerini-Katrin Оt Н’Elasson nО figurОnt pas Нans sa Нéfinition НО la εaМéНoinО ainsi qu’unО 

partiО НО l’τuОst qui Оst attribuéО р l’χlbaniОέ Sa МartО, МonformО р sОs statistiquОs, Оst baséО 

sur des critères linguistiques. Cette carte qui représente le point de vue bulgare sur la 

Macédoine a été reproduite dans le « Carnegie Report, Inquiry into the Causes of the Balkan 

Wars (1914) », МО n’Оst pas МОttО МartО qui Оst présОntéО iМi, mais sa version originale. 

Elle ressemble beaucoup à la carte serbe en ce qui concerne les poches turques et 

valaques et la frontière entre les Grecs au sud et les Slaves au nord (qui ici sont tous 

présentés comme Bulgares) 

Dans le détail, sa МartО originalО (МommО sОs statistiquОs) Оst Н’unО trчs granНО 

préМision Оn НifférОnМiant lОs populations jusqu’au nivОau НОs villagОs par НОs МОrМlОs 

désignant les groupes de populations dominantes, et concorde à 100 % avec ses statistiques. 

On peut dire qu’ОllО présОntО НonМ unО troisiчmО voiО ОntrО, Н’unО part, les cartes de Ami 

Boué, Kiepert, Lejean, Cvijic et les deux cartes grecques que nous allons présenter plus loin 

qui ont toutes des lignes de séparation entre les régions de populations dominantes et, 

Н’autrО part, lОs МartОs présОntant НОs haМhurОs МommО lОs МartОs НО SвnvОt et de Sax. 

ϊans l’Обtrait НО sa МartО Мi-dessous les régions habitées par des Grecs sont 

présentées en jaune, celles des Turcs en marron clair, celles des Bulgares (ensemble des 

Slaves) en vert clair, celles des Valaques en marron foncé et celles des Albanais en bleu 

Мlairέ ϊans l’intégralité НО МОttО МartО il utilisО 11 МoulОurs НifférОntОs, Мar il préМisО aussi lОs 

zonОs Н’habitation НОs εusulmans pour chaque groupe ethnique. De ce point de vue, la 

carte de V. Kantcheff en combinant les avantages des deux précédentes écoles de 

cartographie et en se basant sur des statistiques très fiables, est de loin la carte la plus 

précise de cette période, mais aussi de la précédente période étudiée dans le prologue. 

                                                 

138 KANTCHEFF, V. (1900), op.cit. 
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Carte 17 : Extrait carte de V. Kantcheff (1900) voir carte en Annexe 2B 

 

 

Grecs Bulgares Turcs Valaques
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3/ La carte grecque de C. Nicolaïdès de 1899 

δО profОssОur Н’univОrsité Н’χthчnОs ωléanthО Nicolaïdès139 a présenté sa carte dans 

un livre publié à Berlin en 1899. Il représente la version officielle de la Grèce sur le sujet et 

indique nettement, quelques années seulement avant quО n’éМlatОnt en Macédoine les luttes 

violentes entre les bandes armées, la partie des trois vilayets ottomans que la Grèce 

considère comme sienne. 

C. Nicolaïdès a basé sa carte sur des critères de langue commerciale, et non sur la 

langue maternelle. En appliquant les critères de la langue commerciale parlée, il pousse les 

frontières grecques beaucoup plus loin vers le Nord, puisque, on le sait, le grec est la langue 

du commerce, des affaires et des voyageurs, dans l’ОnsОmblО НОs ψalkans, quОllО quО soit la 

langue maternelle du locuteur. Sa МartО Нéfinit alors la sphчrО Н’influОnМО grОМquО Нans la 

culture et le commerce, et elle sert ainsi les revendications des nationalistes grecs. Il sépare 

égalОmОnt lОs zonОs Н’influОnМО sОrbО Оt bulgarО par une ligne verticale. La ligne de 

séparation ОntrО ύrОМs Оt SlavОs МommОnМО р l’ouОst р εosМhopolis Оt va vОrs l’Оst Оn 

traversant Podoriani, et Vitoila-Bitola un peu plus au nord, elle passe au sud de Prilep et 

arrive à Stroumnitsa. Ensuite elle passe juste au sud de Melinik et de Nevrocopi pour 

terminer en Thrace. 

Nicolaïdès mentionne que sa carte reproduit les frontières que Kiepert a tracées sur 

sa carte « ethnocratique » de 1878 qui avantageait les Grecs, mais il oublie que cette 

seconde carte avait été tracée à la demande des Grecs pour corriger les effets de la 

préМéНОntО moins favorablО р la ύrчМО ! δОs régions qu’il inНiquО МommО « grОМquОs » sur 

sa МartО НépassОnt mшmО lОs gains  tОrritoriauб НО la ύrчМО р l’issuО НОs ύuОrrОs 

balkaniques. À la fin de la Première Guerre mondiale, le premier ministre Elefthérios 

Venizélos présentera à la Conférence de la Paix la carte de Sotériadès, plus récente et plus 

nuancée que celle de Nicolaïdès. ϊans l’Обtrait НО la МartО Мi-НОssous, la zonО Н’habitat НОs 

Grecs Оst Оn blОu Оt la zonО Н’habitat НОs SlavОs Оn rougО, séparéОs au miliОu par unО lignО 

pour inНiquОr quО lОs SОrbОs sont р l’ouОst Оt lОs ψulgarОs р l’Оstέ 

                                                 

139 NICOLAÏDÈS, C. (1899). La Macédoine, avec une carte ethnographique et linguistique de la Macédoine, 
(1/1 006 000, 375x340). Berlin. Être professeur à l’UnivОrsité Н’χthчnОs, МО qui Оst lО Мas НО σiМolaïНès 
comme de Sotériadès, suppose être en plein accord avec les positions historiques et politiques des 
gouvОrnОmОnts grОМs НО l’époquОέ 
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Carte 18 : Extrait carte de C. Nicolaïdès (1899) voir carte en Annexe 2C 

 

 

Grecs Bulgares Albanais
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4/ La carte grecque de G. Sotériadès de 1918 

Georges Sotériadès140, né à Siderokastro, arМhéologuО, puis profОssОur Н’histoirО р 

l’UnivОrsité НО ThОssaloniquО en 1912 dont il fut le premier recteur, était aussi un ami 

personnel du premier ministre Venizélos. Né en Macédoine, ayant enseigné à Odessa, à 

Philippolis-PlovНiv, р Ioannina, il nО pouvait qu’шtrО trчs МonМОrné par lОs problчmОs НОs 

frontiчrОs norН НО l’hОllénismОέ Sa МartО, présОntéО р la ωonférОnМО НО la Paiб Оn 1λ1κ, Оst 

importante en ce qui concerne la Macédoine orientale et la Thrace, régions demandées par 

Venizélos. Il montre à la fois la forte présence grecque en Thrace orientale, la très forte 

présence turque dans la Thrace occidentale bulgare depuis 1913 et dans le massif des 

Rhodopes, une large dispersion des Macédoniens-slaves dans la partie de la Macédoine, 

grecque depuis 1913. 

Dans le périmètre de la Macédoine grecque, par rapport à la carte de Nicolaïdès, il a 

admis la présence des « Macédo-Slaves » là où Nicolaïdès ne voyait que des Grecs. Cela 

correspond à une diplomatie « du moindre mal » : pour éviter que cette région ne soit 

réclamée par les Bulgares ou par les Serbes, mieux valait insister sur la différence et 

accepter l'idée de « Macédo-Slaves » qui, diplomatiquement, ne semblaient pas avoir grand 

poids ! Venizélos est ainsi le premier officiel grec à accepter l'idée qu'en Macédoine 

puissent habiter des « Macédoniens » qui ne soient pas Grecs ! Par rapport à la carte de 

Cvijic, il positionne la ligne de séparation entre Grecs et Slaves plus au nord, et pour les 

zonОs Н’habitation НОs TurМs et des Valaques sa carte ressemble aux autres cartes serbes et 

bulgares.  

Sotériadès, dans sa carte, a fixé la ligne de séparation entre les Grecs au sud et les 

SlavОs au norН НО la façon suivantО μ partant НО l’χlbaniО Оt passant par Kastoria, on rejoint 

lО laМ Н’τstrovo ν ОnsuitО, НО PotsОp, on passО par Yannitsa et on suit la ligne Dorkada, 

Kerkini, Siderokastro, Prosotsanie, Kato Nevrocopi pour attОinНrО la ThraМО р l’ouОst НО 

Xanthi et sur le delta du Nestos. ϊans l’Обtrait НО sa МartО Мi-НОssous lОs régions Н’habitat 

des Grecs sont présentées en jaune, celles des Turcs en vert, celles des Macédoniens slaves 

en gris, celles des Valaques par des hachures  marron foncé, des Albanais en bleu clair et, 

plus au nord, hors des frontières de la Grèce des Bulgares en rouge et des Serbes en blanc. 

                                                 

140 SOTÉRIADÈS, G. (1918). An Ethnological Map Illustrating Hellenism in the Balkan Peninsula and Asia 
Minor, (1/2 155 000, 510x630mm). London : Edward Stanford. 
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δОs prinМipalОs zonОs Н’habitation НОs εaМéНoniОns slavОs sont alors autour НО 

Kastoria et Florina р l’ouОst НО la εaМéНoinО, autour НО Kilkis au centre et vers Nevrocopi à 

l’Estέ Pour lui, insister sur la présence turque (qui par ailleurs lui paraît destinée à 

disparaître) et sur celle des macédoniens-slavОs, М’Оst МontribuОr р rОpoussОr lОs НОmanНОs 

bulgares, à justifier les demandes grecques sur la Thrace dans son entier. 

Carte 19 : Extrait carte de G. Sotériadès (1918) voir carte en Annexe 2D 

 

 

Grecs
Slaves de 

Macédoine
Musulmans Albanais
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III. LA FRONTIÈRE ENTRE L’AIRE SLAVE ET L’AIRE GRECQUE 

1/ À la recherche de la frontière 

Il y a deux approches НifférОntОs НО la rОМhОrМhО Н’unО frontiчrО possiblО ОntrО l’airО 

slavО Оt l’airО grОМquОέ δ’approМhО bulgarО (V. Kantcheff) aboutit à un grand degré de 

préМision jusqu’au nivОau Н’unО zonО rОgroupant plusieurs villages qu’il ОntourО Н’un МОrМlО 

et identifie par la couleur de la population dominante. Mais la correspondance entre les 

statistiques et la cartographie montre que, dans la plupart des endroits, les populations sont 

mélangées et une frontière claire impossible à tracer. δ’approМhО sОrbО Оt l’approМhО 

grОМquО sont НifférОntОs, il n’в a pas НО granularité finО ОntrО lОs statistiquОs Оt lОs 

cartographies. Les cartes de Cvijic et de Sotériadès qui ont été utilisées également pour la 

négoМiation НОs frontiчrОs Оt lО partagО НО l’ОnsОmblО Нu tОrritoirО НО la εaМéНoinО Оn 1λ1γ, 

cherchent à définir une frontière entre une aire de majorité slave et une aire de majorité 

grecque selon des critères différents pour les Serbes et pour les Grecs. 

2/ Les deux visions de la frontière 

La première carte ci-dessous présente ces deux tracés « rêvés » de la frontière entre 

les Grecs et les Slaves sur le territoire qui sera finalement acquis par les Grecs. On peut en 

tirer comme conclusion que la ligne de Cvijic séparО НОuб groupОs Н’influОnМО linguistiquО 

différente, slave au nord et grecque au sud, tandis que la ligne de Sotériadès sépare les 

Bulgares, probablement exarchistes au nord, et les Patriarchistes au sud de la ligne rouge, 

qu'ils parlent grec ou non. Nous pouvons donc supposer que dans la région entre les 2 lignes 

habitaient, parmi les chrétiens, en majorité des patriarchistes slavophones, le groupe de 

populations qui subissait les plus grandes pressions de la part des Grecs et des Bulgares. 

Nous pouvons comparer cette carte avec la carte suivante qui montre la distribution 

par kaza des langues que nous avons traitée au début du présent chapitre à partir du modèle 

statistique. La couleur jaune correspond aux kazas ayant pour première langue le grec, la 

couleur violette aux kazas ayant le slave pour première langue, la couleur verte aux kazas 

ayant le turc pour première langue et la couleur bleue aux kazas de Thessalonique ayant la 

langue juive espagnole (ladino) comme première langue. La langue slave domine au nord, la 

langue juive à Thessalonique, la langue turque dans les trois bassins de Kozani р l’ouОst, НО 

Langada au centre et de Kavala, Drama, Eleftheroupolis-Pravi et Chrysoupolis-Sarisaban à 
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l’Estέ δa languО grОМquО НominО sur l’ilО НО Thassos р l’Est, sur lО kaza НО ωassanНra Оt lО 

Mont Athos au centre et au sud-ouest dans les kazas de Grévéna, Н’χnasОlitsa Neapoli 

Н’Elasson, de Servia, de Katerini et de Verria. 

Carte 20 : Les deux tracés des frontières entre les Grecs et les Slaves 

 

Carte 21 : Kazas ottomans par langue majoritaire vers 1900141 

 

 

                                                 

141 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. Le kaza Н’Elasson, hors des 
frontières géographiques de la future Macédoine grecque mais inclus au recensement de 1913, peut être en 
jaune sur la carte (écrasante majorité de grécophones et peu de turcophones). δ’Оspagnol indiqué dans le 
kaza entier de Thessalonique Оst un ОffОt Нu sвstчmО МartographiquО utilisé puisquО lО laНino n’Оst 
représenté que dans la ville de Thessalonique et pas dans les campagnes environnantes. 

Grec : Slave : Turc : Espagnol :
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Cette dernière carte sera reproduite pour chaque période étudiée dans la deuxième 

partiО НО МОttО étuНО afin Н’évaluОr l’évolution linguistiquО Нans МhaquО kaza dans le 

périmètre géographique étudié, la région grecque de la Macédoine. 

δ’étuНО НОs МartОs Оt НОs statistiquОs НisponiblОs montrО, au-delà des excès des uns 

ou des autres et des inconnues, certaines données générales assurées : 

- La coexistence de populations culturellement diverses sur le même territoire est 

confirmée ; même si un village ou un groupe de villages peut être entièrement peuplé 

de musulmans ou НО МhrétiОns Н’unО obéНiОnМО uniquО, МО phénomчnО nО МonМОrnО 

jamais un kaza entier par exemple ; 

- Les villes importantes comme Thessalonique, Verria, Kavala, Kastoria sont les lieux 

par excellence de la mosaïque de populations en Macédoine, musulmans, chrétiens 

de toutes langues et juifs s’в МôtoвaiОnt ; 

- Dans les zones côtières et la partie sud la langue grecque et la population fidèle au 

Patriarcat dominent ; 

- Les musulmans sont - р l’ОбМОption НОs garnisons Оt НОs aНministratОurs - plus 

nombrОuб Нans lОs zonОs ruralОs, Оn partiМuliОr Нans la valléО НО l’χбios et celle du 

Gallikos voisin, également dans le bassin de Ptolémaïs-Kozani ; 

- En revanche la situation est beaucoup plus complexe dans la bande qui longe la 

future frontière de 1913, la zone contestée, où se trouvent en majorité des 

populations slavophones chrétiennes soumises à des pressions violentes pour se 

déclarОr Оn favОur НО l’EбarМhat ou du Patriarcat, de la Grèce ou de la Bulgarie. 

Le contexte est particulièrement difficile pour les slavophones qui ne veulent pas se 

rattacher à la Bulgarie ou à la Serbie et envisagent une identité macédonoslave 

puisqu’ils n’ont alors auМun État de référence voisin ; 

- ωommО l’éМrit τliviОr ϊОlormО142 « ωhaquО villagО Оst alors l’ОnjОu Н’unО guОrrО р 

géométriО variablО, Нans laquОllО lОs banНОs nationalОs s’affrontОnt ОntrО ОllОs au 

moins autant qu’ОllОs Мombattent les Turcs… ωОrtains villagОs НoivОnt МhangОr 

plusiОurs fois Н’allégОanМО, au patriarМat ou р l’ОбarМhat, en fonction du passage des 

comitadjis ou des andartès. ». 

 

                                                 

142 DELORME, O. (2013). La Grèce et les Balkans. Paris : Gallimard, 3 tomes, p. 639. 



 

DEUXIÈME PARTIE :  

LA CRÉATION D’UNE RÉGION 

« GRECQUE », 1912-1951  
La Macédoine avant 1912 n'est encore que l'ensemble géographique de 3 vilayets 

ottomans, peuplée de groupes linguistiques et religieux divers et mélangés. « En 1912, 

l’Обplosion НébouМhО sur unО НéМОnniО НО Мonflits qui va rОНОssinОr la МartО politiquО, mais 

aussi ethnolinguistique, de la région, par nettoyage ethnique « à chaud » , puis échanges de 

populations, une carte qui conditionne encore en grande partie la géopolitique actuelle de la 

région »143. L'année 1913 et la décennie suivante jouent un rôle capital dans son devenir : 

division, partage entre les États chrétiens et création des frontières actuelles, brassage et 

déplacements de populations massifs qui cherchent à créer, au besoin par la force, des 

États-Nations, transformations économiques si fondamentales dans chaque secteur des 

anciens vilayets  que le géographe français Jacques Ancel144, qui eut la chance d'étudier les 

3 cas différents (grec, bulgare, yougoslave), a pu parler de « colonisation contemporaine ». 

Quant à la partie, la plus grande, obtenue par l'État grec, les gouvernements ont eu pour 

tâche à la fois de l'intégrer et de l'helléniser pour anéantir par avance les possibles 

revendications des pays voisins. 1912, date de la Première Guerre balkanique est donc le 

point de départ de ce changement radical ; la date de 1951 n'en marque pas la fin, mais une 

étape essentielle, à la suite de nouveaux bouleversements dus à la Seconde Guerre mondiale 

et à la guerre civile grecque d'une part, à l'établissement du « Rideau de fer » d'autre part : 

des frontières stables, la fin des échanges de population, la fin des guerres et des massacres. 

Une nouvelle phase de construction d'une région peut alors commencer, dans le cadre d'une 

Grèce où progrès économiques et changements sociaux s'accélèrent. 

  

                                                 

143 DELORME, O. (2013), op.cit., p. 702. 
144 ANCEL, J. (1925). " Les migrations de peuples dans la Grèce actuelle ". Annales de Géographie., t. 34, 

n°189, p. 277-280. 
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CHAPITRE 1 :  
 

LA CONQUÊTE DU TERRITOIRE, 1912-1913 

Créer une province « grecque » de Macédoine, cela signifie, selon les données et les 

conceptions exposées dans la première partie, en premier lieu, conquérir, s'assurer la 

possession du territoire, et, en second lieu, « helléniser », ou « rehelléniser »  selon d'autres, 

ses populations, ce qui ne peut se faire que par le départ des habitants « non Grecs » et/ou 

par une politique culturelle d'hellénisation. Étant donné l'imbroglio des langues et des 

religions, le problème est le même pour les autres nations des Balkans qui ont reçu une 

partie du territoire macédonien, toutes en sont conscientes et sont prêtes à utiliser des 

procédés identiques. 

I. LES GUERRES BALKANIQUES (1912-1913) 

Les ambitions rivales des États balkaniques sur la Macédoine et la Thrace ne 

pouvaiОnt sО résouНrО quО par un ou plusiОurs Мonflits pour éliminОr l’EmpirО ottoman Оt sО 

partager le territoire. Les États s’в préparОnt militairОmОnt Оt НiplomatiquОmОntέ VОnizélos, 

le crétois que les militaires révoltés de Goudi en 1909 appellent au pouvoir,  devenu premier 

ministre, développe un large programme de réformes et dans le domaine militaire fait appel 

à des missions anglaise et française (du général Eydoux à partir de 1911) pour réorganiser la 

marinО Оt l’arméО НО tОrrО tanНis qu’un millionnaire grec et valaque du Pinde, Averoff, 

partiМipО largОmОnt р l’aМhat Н’un Мuirassé moНОrnО (НrОaНnought) qui portОra son nom Оt 

quО lОs ύrОМs, tant Оn ύrчМО quО Нans l’EmpirО ottoman, et la diaspora achètent des billets 

de lotОriО pour l’équipОmОnt НО l’arméОέ  

δ’ébranlОmОnt intériОur НО l’EmpirО ottoman par la révolution jeune-turque, la 

МontrО révolution Оt lО Мoup Н’état НО 1λίλ, l’annОбion НО la ψosniО-Herzégovine par 

l’χutriМhО Оn 1λίκ, la НéМlaration Н’inНépОnНanМО НО la Bulgarie, la décision unilatérale des 

ωrétois Оn 1λίκ НО НéМlarОr l’union р la ύrчМО Оn mОttant fin НО faМto р l’autonomiО obtОnuО 
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Оn 1κλκ, la révoltО albanaisО НОpuis 1λ1ί, l’attaquО italiОnnО de la Tripolitaine en 1911, 

puis, en avril 1912, dans le DoНéМannчsО, tout montrО la faiblОssО granНissantО НО l’EmpirО 

ottomanέ ϊО plus, aprчs lО Мoup Н’état jОunО turМ Н’avril 1λίλ, lО ωomité Union Оt Progrчs 

adopte une politique nette de turquisation qui, en Macédoine, se traduit par une reprise des 

violences, arrestations, incendies de villages, arrestations contre les Chrétiens de toute 

obéНiОnМО, Оt par l’installation НО réfugiés musulmans bosniaques. Le tsar qui souhaite 

redorer son blason dans les Balkans après la défaite de 1905 contre le Japon, pousse les 

États orthoНoбОs р s’unirέ δОs МontaМts НiplomatiquОs sО multipliОnt р partir НО 1λ11έ 

Une alliance est signée le 13 mars 1912 entre la Serbie et la Bulgarie, alliance 

НéfОnsivО МontrО l’EmpirО ottoman Оt l’EmpirО austro-hongrois ν il s’в ajoutО unО 

convention et une annexe secrètes qui organisent une action concertée et offensive contre 

l’EmpirО sous résОrvО НО Мonsultation НО la RussiОέ δ’artiМlО β préМisО quО « δa SОrbiО 

rОМonnaît р la ψulgariО lО Нroit sur tous lОs tОrritoirОs р l’Оst НОs RhoНopОs Оt НО la riviчrО 

Struma ν la ψulgariО rОМonnaît lО Нroit НО la SОrbiО sur МОuб situés au norН Оt р l’ouОst Нu 

Sar Planina. Quant aux territoires compris entre le Sar, les Rhodopes, la mer Égée et le lac 

Н’τhriН… » lр rчgnО lО flou, ils pourraiОnt НОvОnir provinМО autonomО ou шtrО partagés 

après avis du tsar ! 

La situation des extrêmes ouest et est ne met pas les deux États en conflit (encore 

que le silence soit fait sur la question albanaise) mais riОn n’Оst Нit sur la zonО МОntralО… 

dont la majeure partie deviendra grecque. 

Le 29 mai 1912, Grèce et Bulgarie parviennent elles aussi à une alliance, mais sans 

aucune précision sur un possible partage territorial puisque les demandes des deux États 

sont directement en conflit. En mai 1912 également le Monténégro signe une convention 

militairО avОМ la SОrbiО, puis Оn sОptОmbrО avОМ la ψulgariОέ  ωОt ОnsОmblО Н’aММorН МréО МО 

qu’on a appОllО « l’alliance balkanique ». 

Il nО rОstО plus qu’р НéМlОnМhОr lО Мonflitέ δО γί sОptОmbrО 1λ1β la SОrbiО, la 

Bulgarie et la Grèce mobilisent et exigent des réformes en Macédoine, le sultan ne répond 

pas р l’ultimatum (МommО attОnНu), lО κ oМtobrО, lО εonténégro Оnvoie son armée « rétablir 

l’orНrО » en Albanie, la Porte prie les ambassadeurs serbe et bulgare de quitter 

Constantinople, le 18 octobre elle déclare la guerre145. 

                                                 

145 CASTELLAN, G. (1999), op.cit. 
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1/ La Première Guerre balkanique et le traité de Londres 

Nous devons dès maintenant indiquer quelques points capitaux de ce conflit pour 

éclairer notre sujet : les armées déployées sont Н’unО importanМО ОбМОptionnОllО, plus Н’un 

million НО solНats Нans la PrОmiчrО guОrrО, prчs Н’un million Оt НОmi Нans la Deuxième 

quand les Ottomans ont pu acheminer des renforts en Macédoine146, les allées et venues de 

МОs arméОs, lОurs НiffiМultés Н’approvisionnement qui les conduisent à piller, la politique 

suivie par tous de représailles contre ces mêmes habitants, le fait que la majorité des 

Мombats ait МonМОrné la zonО МОntralО НО la εaМéНoinО (МОllО quО lОs χlliés n’avaiОnt pu sО 

partager préalablement), tout cela explique pourquoi les populations civiles souffrent encore 

énormément dans cette période. 

TanНis quО lОs εonténégrins oММupОnt l’ouОst Нu Kosovo, lОs SОrbОs НОsМОnНОnt 

vers le sud, et le 19 novembre le Roi de Serbie entre dans Monastir ; son armée se divise 

alors en deux partiОs, l’unО sО НirigОant vОrs Tirana Оt l’autrО rОjoignant lОs ψulgarОsέ δОs 

résultats les plus importants reposent sur les armées bulgares et grecques. Marchant sur la 

ThraМО où sО trouvОnt lОs prinМipalОs forМОs ottomanОs, l’arméО bulgarО encercle Andrinople 

dès le 22 octobre et atteint les lignes fortifiées de Tchataldja à 50 km de Constantinople, en 

novembre 1912 elle se rapproche encore et atteint Lule-Burgas (le 24). Une seconde armée 

marche vers le Strymon et Thessalonique.  

Les Grecs luttent sur trois fronts : une armée terrestre en direction de Prévéza (elle y 

ОntrО lО γ novОmbrО) Оt НО l’Épire, une seconde armée qui marche en direction de 

Thessalonique, et le front maritime où la flotte grecque domine nettement. À l’ouОst, 

l’arméО grОМquО mОt lО siчgО НОvant Ioannina lО 1ί novОmbrО Оt s’apprшtО р poursuivrО sa 

progression Оn НirОМtion Нu suН НО la futurО χlbaniО, l’Épire du nord en majorité grecque et 

orthodoxe. Mais Venizélos accorde la priorité à la Macédoine centrale et choisit de diriger 

les troupes en majorité vers Thessalonique. δ’arméО grОМquО entre dans Yannitsa le 20 

octobre et, le même jour, d'autres bataillons pénètrent dans Siatista, puis après une victoire à 

Sarantaporo, les Grecs atteignent en une semaine, le 22 octobre, Servia, le 23 octobre, 

Kozani, le 28 octobre, Katerini et Verria, le 29 octobre, Naoussa, le 30 octobre, Édessa et 

Gídas (Alexandria). Le 8 novОmbrО, aprчs γ sОmainОs НО Мonflit, l’arméО grОМquО, parvОnuО 

aux portes de Thessalonique, 24 heures avant les Bulgares, reçoit la reddition du 

                                                 

146 IVETIC, E. (2006). Le guerre balcaniche. Bologna : Il Mulino. 
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commandant turc de la place. Le roi Georges 1er y fait une entrée triomphale le 12 

novembre.  

Photographie 6 : L’armée grecque entre dans Thessalonique le 8 novembre 1912147  

 

χu total, pour sвnthétisОr, on pОut НirО qu’Оn Macédoine la majorité des batailles et 

des destructions ont eu lieu dans le triangle (en noir sur la carte) Thessalonique, Kumanovo, 

Serrès148. 

En mer Égée la flottО grОМquО, l’χvérof, rendu Н’immОnsОs sОrviМОs р la Мoalition en 

ОmpшМhant l’aМhОminОmОnt НО rОnforts ottomans par la mОr ν lО passagО НО la flottО grОМquО 

pОrmОt égalОmОnt НО rОprОnНrО auб τttomans toutОs lОs îlОs НО l’Égée nord-orientale au 

nord de Samos, comme Lemnos, Imbros et Ténédos qui commandent l’ОntréО НОs 

Dardanelles. 

Pour les Ottomans le désastre est total, hormis les abords de leur capitale et les trois 

villes assiégées de Ioannina, Andrinople et Scutari-ShkoНër, au bout Н’un mois НО Мonflit, il 

nО lОur rОstО riОn Оn TurquiО Н’EuropОέ 

                                                 

147 Carte postale, source Macedonian heritage, G. Megas archive. En première ligne le roi grec traversant la rue 
pavéО Н’Egnatia avОМ lОs lignОs НО tramаaв НОvant la « ψrassОriО Оt PсtissОriО Н’Égypte» en français sur la 
photo. 

148 TROTSKY, L. (1926). Les Guerres balkaniques 1912-1913. Leningrad : Éditions Sciences Marxistes Paris 
2002, p. 18. 
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Les efforts НОs puissanМОs qui МraignОnt НО НОvoir s’ОngagОr loМalОmОnt Оt Нu 

nouveau grand vizir, Kamil Pacha, permettent des pourparlers entre Bulgares et Ottomans, 

un armistiМО Оst signé lО γ НéМОmbrО, la SОrbiО Оt lО εonténégro s’в assoМiОnt, pas la ύrчМО 

car Venizélos ne veut pas renoncer à Ioannina toujours assiégée. Les belligérants et les 

Нélégués ottomans sО réunissОnt р δonНrОs р partir Нu θ НéМОmbrО mais la PortО n’Оst pas 

prête à céder Andrinople, Ioannina ou les îles, Оt n’appréМiО guчrО quО, saisissant l’oММasion, 

la ωrчtО puissО s’unir р la ύrчМОέ δО β3 janvier 1913, un groupО Н’offiМiОrs mОnés par EnvОr 

pacha (dirigeant jeune turc) chasse les ministres, assassine le ministre de la guerre trouvé 

trop conciliant et rompt les négociations le 3 février. 

Les opérations militaires reprennent : les Grecs entrent dans Ioannina le 6 mars, le 

28 mars Andrinople tombe après 5 mois de siège, le 22 avril, Scutari se rend aux 

εonténégrinsέ δ’EmpirО Нoit МéНОrέ 

Le 30 mai, une nouvelle conférence de Londres impose à l’EmpirО ottoman 

l’abanНon auб bОlligérants НО tous sОs tОrritoirОs р l’ouОst Н’unО lignО Enos-Midya et de la 

ωrчtОέ δОs puissanМОs НОvaiОnt НéМiНОr Нu sort НОs paвs albanais Оt НОs îlОs НО l’Égée dans 

une formulation  qui souligne leur rôle : 

Art 3 : « Sa Majesté Impériale le Sultan et Leurs Majestés les Souverains Alliés 

НéМlarОnt rОmОttrО р Sa εajОsté l’EmpОrОur Н’χllОmagnО, р sa εajОsté l’EmpОrОur 

Н’χutriМhО, Roi НО ώongriО, р εέ lО PrésiНОnt НО la RépubliquО françaisО, р Sa εajОsté lО 

Roi de Grande-BrОtagnО Оt Н’IrlanНО, EmpОrОur НОs InНОs, р Sa εajОsté lО Roi Н’ItaliО Оt р 

Sa εajОsté l’EmpОrОur НО toutОs lОs RussiОs, lО soin НО réglОr la Нélimitation НОs frontiчrОs 

НО l’χlbaniО Оt toutОs autrОs quОstions МonМОrnant l’χlbaniО »έ 

Avec la même formulation est remis aux puissances le sort « de toutes les îles 

ottomanОs (l’îlО НО ωrчtО Оxceptée) et de la péninsule du Mont Athos » (art5) 149. 

2/ La Deuxième Guerre balkanique et le traité de Bucarest 

Le partage des territoires gagnés ramène à la surface les différends préexistants et les 

appétits МontraНiМtoirОsέ δa ψulgariО МonsiНчrО qu’ОllО a fait lО plus gros Оffort tОrrОstrО Оt 

doit en recevoir les fruits, la Serbie, déçue de voir créer une Albanie, veut des 

compensations en Macédoine, la Grèce ne veut à aucun prix renoncer à Thessalonique. 

χprчs l’armistiМО unО multituНО Н’inМiНОnts sont signalés ОntrО troupОs grОМquОs Оt bulgarОs, 
                                                 

149 CASTELLAN, G. (1999), op.cit., p. 374. 
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grecques et serbes, serbes et bulgares, et face aux tractations autrichiennes et russes 

(favorables tous deux aux Bulgares) le 1er juin 1913 les premiers ministres grec et serbe 

concluent un traité secret : les Serbes auront la libre disposition de la voie ferrée 

Axios-Vardar ainsi que la liberté de commerce à Thessalonique pour 50 ans ; il confirme la 

fixation des frontières sur les positions occupées de facto en avril 1913. 

La Bulgarie, inquiète, attaque ses anciens alliés, sans déclaration de guerre, dans la 

nuit du 29 au 30 juin 1913. Elle se trouve seule face à ses ex-alliés auбquОls s’ajoutОnt la 

RoumaniО (qui a НОs rОvОnНiМations tОrritorialОs sur lО norН НО la ψulgariО) Оt l’EmpirО 

ottoman НésirОuб НО rОprОnНrО Нu tОrrain pОrНuέ δО 4 juillОt l’arméО grОМquО réussit р rentrer 

dans Kilkis, le 9 juillet à Siderokastro,  le 11 juillet à Serrès et Drama, puis elle pénètre en 

Bulgarie le 22 juillet les Ottomans rentrent dans Andrinople tandis que les Roumains 

pénчtrОnt Оn ϊobrouНjaέ δa ψulgariО nО pОut quО s’inМlinОr, lО γ1 juillОt, ОllО НОmanНО 

l’armistiМО150. 

Un congrès de paix se réunit rapidement à Bucarest et aboutit, sous la pression des 

puissances, à un traité signé le 10 août ! Alors que le 23 juillet 1913 la Conférence des 

ambassadeurs faisait naître sur la carte une Albanie indépendante, à Bucarest la Serbie 

obtiОnt la εaМéНoinО Нu norН jusqu’р τhriН, εonastir Оt jusqu’au VarНar-Axios, la Grèce 

obtiОnt la partiО situéО au suН Н’τhriН Оt la МôtО jusqu’р Kavala. De la Macédoine 

proprОmОnt НitО, la ψulgariО nО sauvО qu’unО part trчs réНuitО ν НО plus ОllО Нoit rОnНrО р 

l’EmpirО ottoman χnНrinoplО Оt la ThraМО oriОntalО, nО МonsОrvant  quО la ThraМО 

oММiНОntalО, М’Оst-à-dire la borНurО МôtiчrО НО l’ОmbouМhurО Нu σОstos р МОllО НО l’Évros, 

avec le port médiocre de Dedeagaç qui devient néanmoins son seul débouché sur la mer 

Égée. 

L'ex-Macédoine ottomane fut donc divisée entre la Grèce (52 % des territoires), la 

Serbie (38 %) et la Bulgarie (10 %), quelques miettes allant à la nouvelle Albanie. La Grèce 

reçut même une zone plus grande que celle indiquée dans la carte de Sotériadès. 

Le 14 novembre 1913, la Grèce et l'Empire ottoman signèrent le traité d'Athènes qui 

régla la situation НОs îlОs НО l’Égée151. Le territoire et la population de la Grèce victorieuse 

s'accrurent considérablement. Sa superficie augmenta de 70 %, passant de 64 786 km2 à 

108 606 km2. Dans le même temps, la population passa de 2 666 000 à 4 363 000 habitants. 

                                                 

150 CASTELLAN, G. (1999), op.cit. Voir carte : « Les Balkans des Guerres balkaniques (1912-1913) ».  
151 TROTSKY, L. (1926), op.cit., p. 19. 
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Et surtout, la Grèce s'empara de la majeure partie de la Macédoine et de ses grands centres 

urbains et industriels : Thessalonique, Verria, Édessa et Kavala. Sa souveraineté sur la Crète 

et les îles de l'Égée orientale fut reconnue. La Grèce prenait la taille d'une véritable 

puissance méditerranéenne. 

Mais les accords internationaux laissèrent insatisfaits ceux qui les signèrent, chacun 

s’Оstimant injustement traité, la Bulgarie au premier chef, créant là des germes de conflits 

futurs. Dès lors néanmoins, on peut parler de Macédoine politiquement « grecque », 

c'est-à-dire, incorporée dans l'État grec, région dont les frontières sont restées les mêmes, à 

quelques kilomètres carrés près, depuis 1913. Il reste aux Grecs à l'intégrer 

économiquement et culturellement à la Grèce. 

II. LA POPULATION APRÈS LES GUERRES BALKANIQUES 

1/ Les mouvements de populations pendant les guerres 

Les populations civiles ont énormément souffert de par la volonté de chacun des 

belligérants de nier, d'annihiler la présence de populations différentes culturellement de lui ; 

les exactions et les massacres de 1912-1913 ont été étudiés par le Comité International de la 

Fondation Carnegie Endowment International Peace des États Unis qui visita les Balkans 

après les guerres et publia un rapport en 1914152. Par ailleurs, chaque État a multiplié 

pétitions et libellés pour détailler les massacres commis par l'adversaire à l'égard des civils 

et prouver sa « sauvagerie ». δa ωommission ωarnОgiО attОstО aussi Нu souМi qu’ont lОs 

bОlligérants НО l’opinion intОrnationalО μ lОs ύrОМs mОttОnt sur le compte des Bulgares des 

crimes commis par les Ottomans, des Ottomans font signer à des Grecs des déclarations 

imputant auб ψulgarОs lОs МrimОs qu’ils viОnnОnt НО МommОttrО… δa montéО НО la 

méfiance, des haines et des vengeances enclenche un processus Н’épuration μ « Les Bulgares 

massacrent des musulmans et des Grecs, les Grecs des musulmans et des Slaves, les Serbes 

et les Monténégrins, des Turcs et des Albanais, les musulmans (turcs, albanais, tatars, 

bosniaques ou crétois réfugiés) des Grecs et des Slaves. Et si Bulgares et Serbes se montrent 

parfois moins Нurs Оn εaМéНoinО, М’Оst parМО qu’ils МonsiНчrОnt lОs εaМéНoniОns МommО 

                                                 

152 HASIOTIS, L. (2007). Histoire de la Macédoine : " Macédoine, 1912-1923 : De l'empire multinational à 
l'État-nation " (en grec). Thessaloniki : Édition Ioannis Koliopoulos, Musée de la lutte Macédonienne, 
p. 10. 
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des Bulgares ou des Serbes »153. δОs guОrrОs НonnОnt НonМ l’oММasion Н’unО sorte de 

purification ethnique de facto qui se développe dans les années qui suivent. 

Les brèves indications qui ont précédé, étaient destinées non pas à une histoire 

militaire, mais à montrer le territoire concerné par les combats, la région la plus touchée se 

situant р l’intériОur Нu trianglО ThОssaloniquО-Serrès-Kumanovo (voir sur la carte des 

opérations de la Première Guerre balkanique, la partie grisée) où beaucoup de villages 

furent détruits, comme le furent les villes de Kilkis par les Grecs, et de Serrès par les 

Bulgares. Les villageois ont dû parfois se déplacer plusieurs fois, suivant l'avance ou le repli 

d'une armée, s'accordant aux nouvelles frontières, ou contraints de chercher un lieu nouveau 

après l'incendie de leur village. 

Dans les territoires annexés par la Grèce, comme ailleurs, les populations n'étaient 

pas ethniquement homogènes. Un « échange » de populations « spontané » ou, disons, 

destiné le plus souvent à éviter les représailles, eut lieu dans les mois qui suivirent les 

guerres : des « Grecs » quittèrent le territoire de la nouvelle Bulgarie pour venir s'installer 

en Grèce154, des « Bulgares » firent le trajet inverse (le critère du « Grec » ou du « Bulgare » 

étant en général l'appartenance ou non à l'exarchat). D'autres déplacements, à une moindre 

échelle, eurent aussi lieu avec la Roumanie, la Serbie et l'Albanie. Les mouvements notables 

entre la Turquie et la Grèce furent ceux de commerçants grecs qui quittèrent l'Empire 

ottoman par peur des représailles155 et qui vinrent s'installer dans les grandes villes 

grecques, tandis que de nombreux paysans musulmans rejoignaient l'Empire. Mais, faute de 

chiffres précis, une famille ayant pu se déplacer plusieurs fois dans ces deux années, il est 

impossible de décompter exactement les déplacements dus spécifiquement aux Guerres 

balkaniques. 

2/ Le recensement grec de 1913 : conditions et chiffres 

L'intégration des " nouveaux territoires " de la Macédoine dans le royaume a 

préoccupé, dès 1913, le gouvernement grec qui a décidé d'attribuer l'administration 

                                                 

153 DELORME, O. (2013), op.cit., p. 775. 
154 Certains avaient dû déjà quitter la Bulgarie en raison de la politique de « bulgarisation » menée dans le pays 

après 1885 et, encore plus, après des émeutes tournant au pogrom anti-grec en 1906 sur les côtes de la mer 
Noire. 

155 Plusieurs jeunes Grecs ottomans s'étant engagés dans les forces grecques, les autorités et le public 
musulman considéra tous les Grecs comme des traîtres qu'il était juste de châtier. 
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provisoire des nouvelles provinces de la Macédoine au ministre de la Justice, Constantin 

Raktivan (décret de nomination signé le 12 novembre 1913). 

δ’aНministration provisoirО a promu l'égalité НО tous lОs habitants НО la εaМéНoinО 

grecque devant la loi sans distinction de nationalité ni de religion, et a appelé à la stricte 

observance des lois par les autorités et les citoyens. L'administration a suivi les dispositions 

du droit international, qui prévoyait le maintien de la législation existante dans les pays 

militairement « occupés » et elle a maintenu provisoirement les lois ottomanes sur les 

divisions administratives, les villes et les communautés ainsi que le code civil ottoman et le 

Нroit МommОrМial Обistant jusqu’Оn 1λ1η, НatО НО l’intégration НО la  εaМéНoinО Нans lО 

système administratif et juridique grec. Les habitants ont reçu la nationalité grecque, la 

langue officielle étant le grec. 

ParallчlОmОnt, Оn 1λ1γ, l’État grec a procédé à un dénombrement des habitants en 

Macédoine. Le tableau ci-dessous élaboré à partir du recensement de 1913156 présente la 

population de la Macédoine par département et province.  

Le découpage a été basé sur le découpage administratif ottoman existant, un sandjak 

correspondant à un « département » grec et un kaza à une « province » grecque selon la 

tОrminologiО offiМiОllОέ δОs kazas qui étaiОnt intégrés partiОllОmОnt р l’État grec ont été 

fusionnés avec les kazas les plus proches. Au département de Florina furent ainsi intégrés 

les kazas ou provinces de Florina et Kastoria ainsi que des parties des kazas de Sorovits et 

de Prespes. 

Le dénombrement a été effectué par la gendarmerie qui a compté, dans 1993 villages 

Оt villОs, lО nombrО Н’habitants, mais sans НistinМtion НО rОligion, НО languО ou 

Н’appartОnanМО ОthniquОέ Il faut notОr quО lОs noms НО villagО, en partie slaves et turcs sont 

transМrits avОМ l’alphabОt grОМ, non en langue populaire (démotique) mais en langue 

aНministrativО (katharОvousa) МО qui rОnН plus НiffiМilО la МorrОsponНanМО avОМ l’anМiОn 

nom, puisque, ensuite, une grande partie des villages ont vu leur nom changé par 

l’aНministrationέ 

                                                 

156 RECENSEMENT. (1913). Dénombrement des habitants de Nouvelles Provinces de Grèce de 1913. 
Athènes : Royaume de Grèce - Ministère de l'économie nationale - Direction de la statistique. 
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Tableau 16 : Population de la Macédoine en 1913157 

 

3/ La population en 1913 : ce que les chiffres peuvent dire 

δО НéМomptО НО la population Оn 1λ1γ n’Оst pas lО résultat Н’un réОl rОМОnsОmОnt НО 

la population, МО qui nО sОra ОffОМtué qu'Оn 1λβίέ ωommО il n’в a pas de statistiques sur 

chaque groupe ethnique et que les populations ont été en mouvement à cause des guerres, il 

est impossible de juger de la composition religieuse ou linguistique de la population en 

                                                 

157 Rappel : Les recensements grecs de 1913 à 1951 présentaient leurs résultats à la fois en grec sur la page de 
gauche et en français sur la page de droite. Les noms de « département » et de « province » étaient ceux 
utilisés par ces recensements. La « province » correspond à un  «  kaza » ottoman et le « département » est 
un ensemble de provinces. Pour la traçabilité des données nous utilisons ces noms dans tous les tableaux 
statistiques produits par nos soins. Le terme de « province » ne correspond pas à une province en français, 
mais à ce que les rОМОnsОmОnts ont nommé Оn grОМ İπαȡȤȓα, « éparМhiО », plutôt l’équivalОnt Н’un granН 
arronНissОmОnt р l’intériОur Н’un НépartОmОnt françaisέ 

DEPARTEMENT PROVINCE TOTAL
NB 
VILLAGES

Salonique 203 847 97
Verria 41 734 70
Jenitza 32 997 73
Edessa (Vodena) 68 017 101

 SALONIQUE Katerine 30 166 41
Kilkis 30 760 197
Langada 42 038 93
Chalcidique 57 012 82
TOTAL 506 571 754

Cozane 33 433 74
Anaselitsa 40 018 91
Grevena 42 347 114

COZANE Elasson 31 425 57
Kailaria 40 082 41
Servia 19 002 27
TOTAL 206 307 404

Florina 42 869 53
Kastoria 61 962 106
Prespa 20 728 46

FLORINA Sorovits 16 777 25
TOTAL 142 336 230

Serres 49 643 70
Zichne 25 911 45

SERRES Nigrita 22 564 73
Siderokastro 37 166 83
TOTAL 135 284 271

Drama 109 237 185
Thassos 15 226 14

DRAMA kavalla 34 608 22
Pravi 22 254 54
Sarichaban 23 079 59
TOTAL 204 404 334

 MACEDOINE TOTAL 1 194 902 1993
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1913. Cette estimation sera effectuée pour 1920 par nos soins quand seront mieux connus 

les mouvements de population entre 1912 et 1919. 

En revanche, nous pouvons, en reprenant le modèle de synthèse de notre estimation 

en 1900, comparer uniquement le nombre total des populations de chaque kaza, en prenant 

en compte un écart chronologique de 13 ans. Le périmètre du modèle de 1900 dépasse de 

peu les frontières de la Macédoine conquise par les Grecs. 

Le tableau ci-dessous présente le chiffre total de la population de la Macédoine 

grecque, sОlon lОs Оstimations quО nous avons présОntéОs jusqu’iМi, sans tОnir МomptО НОs 

écarts chronologiques, mais aussi du léger écart sur les périmètres pris en compte. 

Tableau 17 : Population de la Macédoine de 1893 à 1913 

 

Nous pouvons donc constater que, malgré les guerres, la population semble avoir 

légèrement augmenté dans la première décennie du XXe  siècle, pour atteindre un chiffre 

total un peu supérieur à un million en 1913. Nous pouvons remarquer également la 

cohérence entre les chiffres, si on les considère comme une tendance générale, et non 

МommО unО НonnéО р НisМutОr р l’unité prчsέ 

Pour examiner les possibles départs massifs de populations en 1912-1913 dans 

certains kazas ou provinces grecques, nous comparons les statistiques issues du modèle 

synthétique avec le dénombrement grec de 1913. Le tableau présenté ci-dessous met en 

corrélation les données par kaza et province en ajustant leurs périmètres. Nous y observons 

que la population totale a augmenté, ainsi que celle de la majorité des provinces sauf 

Yannitsa, Kilkis, Serrès-Nigrita, Zichne, Siderokastro, Florina-Sorovits. Ces diminutions 

peuvent être spectaculaires : -53 % pour la province de Yannitsa, -33 % pour Serrès. On 

peut remarquer facilement qu'il s'agit de régions frontalières, lieu des combats les plus 

importants de la guerre précédente ou de villes quasiment rasées comme Kilkis ou Serrès. Il 

s’agit НО МОs régions quО lОs ОthnographОs attribuaiОnt tantôt auб ψulgarОs, tantôt auб ύrОМs, 

STATISTIQUES TOTAL

KARPAT (1893) 890 884 

KANTCHEFF (1900) 987 409 

CHALKIOPOULOS (1910) 1 069 561 

Modèle synthétique (1900 ) 1 135 263 

Dénombrement grec (1913) 1 194 902 
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tantôt à des Macédoslaves, régions « mixtes » où les mécanismes de nettoyage ethnique ont 

pu jouer à plein. 

Tableau 18 : Comparaison par Kaza/ Province entre 1900 et 1913 

 

Nous pouvons supposer que la baisse de population est due aux déplacements liés 

aux guerres, donc principalement aux populations musulmanes et slavophones qui se 

trouvent comptabilisées dans le camp des non-Grecs ; les Musulmans totaliseraient ainsi 

entre 1910 et 1913 une diminution de 99 274 personnes dans les régions de Yannitsa et de 

Serrès, Siderokastro et Zichne, tandis que le nombre des populations slavophones 

diminuerait de 27 632 personnes à Kilkis et dans la région de Florina. Nous verrons au 

paragraphe suivant que ces tendances pour 1912-1913 se confirment et se complètent pour 

la période de 1912-1919. Il n'est pas sûr néanmoins que tous aient passé une frontière, la 

forte croissance de Thessalonique au même moment peut venir d'un repli de ces ruraux ou 

citadins sans domicile vers la capitale où la vie est moins dangereuse et où un redémarrage 

EVOLUTION EVOLUTION % POPULATION
KAZA TOTAL PROVINCE TOTAL (diminution) (Hypothèse)

Salonique 156 956  Salonique 203 847  
Verria 38 633  Verria 41 734  
Jenitza 48 760  Jenitza 32 997  -32 997 53,06% Musulmans
Gevgelija 21 541  
Edessa 43 180  Edessa (Vodena) 68 017  
Tifkes 1 707  
Doirani 4 489 -16 907 35,47% Slavophones
Kilkis 43 178  Kilkis 30 760  

Langada 40 476  Langada 42 038  
Chalcidique 34 447  Chalcidique 57 012  
Agio Oros 9 910 
Serres 107 684  Serres 49 643  -35 477 32,95% Musulmans

Nigrita 22 564  
Zichne 42 407  Zichne 25 911  -16 496 Musulmans
Siderokastro 51 470  Siderokastro 37 166  -14 304 27,79% Musulmans
Nevrocopi 30 422 
Drama 55 877  Drama 109 237  
Pravi 18 366  Pravi 22 254  
Kavala 20 465  kavalla 34 608  
Sarichalan 15 721  Serichaban 23 079  
Monastir 10 346 Sorovits 16 777  -10 725 15,24% Slavophones
Florina 60 025  Florina 42 869  

Prespa 20 728  
Kastoria 75 022  Kastoria 61 962  
Kalaria 38 601  Kailaria 40 082  
Neapolis 32 559  Anaselitsa 40 018  
Grevena 28 728  Grevena 42 347  
Kozani 24 944  Cozane 33 433  
Elassona 24 303  Elasson 31 425  
Katerini 20 706  Katerine 30 166  
Servia 19 040  Servia 19 002  
Thassos 15 300  Thassos 15 226  

1 135 263 1 194 902 -126 906 

MODELE SYNTHETIQUE (1900) DENOMBREMENT GREC DE 1913
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peut sembler possible ; de même ces chiffres ne sont que des approximations car il y a aussi 

des Grecs parmi les personnes chassées par la destruction des villes et villages. 

La carte ci-dessous présente cette diminution de la population, en mauve, les 

kazas/provinces grecques qui ont subi une diminution de leur population slavophone, en 

vert, la diminution de la population musulmane,  toutes langues confondues. 

Carte 22 : Diminution des populations par Kaza/Province entre 1900 et 1913158 

 

 

Pour conclure, le dénombrement de 1913 nous permet de valider les éléments des 

précédents dénombrements et Н’obsОrvОr lОs prinМipauб mouvements de migration des 

populations, principalement dans le triangle Stroumnitsa-Serrès-Thessalonique où ont eu 

lieu les principaux combats. Pour parvenir à une estimation de la composition des 

populations, il faut attendre la fin de la Première Guerre mondiale, le recensement de 1920 

ainsi que des études plus précises sur le bilan des mouvements des populations dans la partie 

grecque de la Macédoine de 1912 à 1919. 

  

                                                 

158 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. Le kaza Н’Elasson, hors des 
frontières géographiques de la future Macédoine grecque mais inclus au recensement de 1913, est omis sur 
la carte. 

Slaves Musulmans
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CHAPITRE 2 :  
 

LES PREMIÈRES MIGRATIONS, 1914-1920 

Les conséquences démographiques des Guerres balkaniques, expulsions ou départs 

de population qui refusent de vivre dans un État où elles seraient « minoritaires », 

Turcs/Musulmans en Serbie ou Grèce, Bulgares en Grèce, Grecs en Bulgarie se font souvent 

sentir quelque temps après le changement politique, donc après 1913. S'y ajoutent les 

difficultés liées à la Première Guerre mondiale, occupation par une armée ennemie, 

enrôlement ou refus de servir dans une armée que l'on ne ressent pas comme « sienne » et 

nouveau tracé des frontières après la paix. Tout cela fut à l'origine d'importants 

déplacements de population dans l'ensemble de la Macédoine et de la Thrace. 

I. LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE ET LE TRAITÉ DE NEUILLY, 
1914-1919 

Ici aussi ce bref rappel historique, comme précédemment,  n'a d'autre but que de 

faire comprendre les raisons des déplacements de populations qui nous occupent. 

La participation de la Grèce à la Première Guerre mondiale est Н’aborН inНirОМtО, Нu 

fait НО l’oММupation НО plusiОurs régions Нu paвs par lОs puissanМОs bОlligérantОs, mais ОllО a 

trчs vitО Н’importantОs répОrМussions politiquОs Оt soМialОsέ δa ύrчМО proМlamО sa nОutralité 

lorsqu’éМlatО lО Мonflit, Оn août 1λ14, puis sous la pression des grandes puissances, prend 

progressivement part au conflit, et en 1917, entre en guerre aux côtés de la Triple Entente.  

Dès le début du conflit européen en août 1914, le premier ministre grec, Venizélos 

Оst favorablО р l’ОntréО Оn guОrrО НО son paвs auб Мôtés НО l’EntОntО qu’il pОnsО шtrО 

viМtoriОusО Нans l’avОnir ν il lui faut МomptОr МОpОnНant avОМ lОs préМautions НОs όrançais Оt 

НОs χnglais qui МhОrМhОnt parallчlОmОnt р s’assurОr la nОutralité si possible de la Bulgarie, 

avОМ l’allianМО ОntrО la ύrчМО Оt la SОrbiО Нont lОs forМОs vainМuОs marМhОnt vОrs lО suН Оt 

surtout, avec le désir du roi Constantin 1er (qui avait succédé à son père, Georges 1er, 
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assassiné à Thessalonique en mars 1913), de rester neutre. En février 1915, Venizélos 

autorisО lОs forМОs НО l’EntОntО р établir lОur basО logistiquО sur l’îlО НО δОmnos, Оn 

septembre 1915, les forces françaises le mettent devant le fait accompli en installant les 

institutions sОrbОs Оn Обil Нans l’îlО НО ωorfou auб Мôtés НОs solНats sОrbОs évaМués ; le 

1er oМtobrО 1λ1η lОs prОmiчrОs forМОs НО l’EntОntО НébarquОnt р ThОssaloniquОέ ϊans l’été 

1λ1θ, l’χrméО Н’τriОnt МomptО γίί ίίί hommОs Нont 1ίθ ίίί όrançais, lО général Sarrail 

ОбigО sa libОrté totalО НО mouvОmОnt, lО rОtrait НО l’arméО grОМquО НО ThОssaloniquО Оt la 

flotte franco-anglaisО, outrО δОmnos, s’installО р εвtilчnО, ωhios, εilos, ωéphaloniО Оt Нans 

la base crétoise de Souda. 

Tout cela se passe dans un pays neutre dont le roi et certains politiques supportent 

mal ces ingérences étrangères spectaculaires. Le Roi pousse son premier ministre à la 

démission mais son parti remporte brillamment les élections, avant que Venizélos ne soit, 

une seconde fois contraint à la démission. Le 27 mai 1916, quand des troupes 

germano-bulgares franchissent la frontière grecque en se dirigeant vers le fort de Rupel, 

l’état-major hellénique ordonne à ses troupes de se retirer. La situation se tend davantage. 

Des heurts se produisent à Thessalonique entre venizélistes et armée régulière, Sarrail 

proМlamО lО γ juin 1λ1θ l’état НО siчgО Нans la villО Оt oММupО Thasosέ ϊans lОs sОmainОs 

suivantОs, lОs forМОs НО l’EntОntО ОбigОnt Нu roi lО Нépart Нu prОmiОr ministrО antivenizéliste 

et mettent le Pirée sous blocus partiel. Les Bulgares profitent du trouble pour poursuivre 

leur descente vers la mer, poussant les forces grecques à la reddition à Kavala en septembre 

1λ1θέ δО γί août un groupО Н’offiМiОrs vОnizélistОs МréО р ThОssaloniquО un ωomité НО 

ϊéfОnsО σationalО qui, avОМ l’aiНО НО Sarrail, parviОnt р МontrôlОr lОs forМОs arméОs 

grecques de la ville. Le 25 sОptОmbrО, sous la protОМtion Н’unО ОsМaНre française, Venizélos 

embarque pour la Crète où il crée un gouvernement provisoire. Progressivement, au cours 

НО l’automnО 1λ1θ, lОs forМОs françaisОs prОnnОnt lО МontrôlО Нu paвs, - voies de chemin de 

fer, arsenal de Salamine -, et imposent une démobilisation partielle. Une zone neutre est 

МrééО Оn ThОssaliО pour tОntОr Н’évitОr un Мonflit Оn séparant lОs forМОs françaisОs Оt l’arméО 

grecque royaliste ! Venizélos et son gouvernement provisoire rejoignent Thessalonique au 

Нébut Нu mois Н’oМtobrОέ δa tОnsion s’aggravО ОnМorО quanН р χthчnОs l’amiral français 

tОntО НО s’ОmparОr par la forМО Н’un matériОl militairО quО lО roi rОfusО НО lui rОmОttrО, 

l’affairО fait θβ viМtimОs Оt 1ιί blОssés Нans lОs forМОs НО l’EntОntОέ ϊчs lors М’Оst lО 

« schisme » en Grèce entre partisans et adversaires de Venizélos, entre partisans de 

Venizélos et adversaires opposés à ces interventions françaises plus que vexantes pour le 
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sentiment national ; ce schisme, qui porte aussi sur le rôle respectif du roi et du premier 

ministre dans la conduite de la politique extérieure, perdurera bien au-delà de la Guerre 

mondiale. 

Après hésitations, - l’ItaliО hostilО р VОnizélos, la ύranНО-Bretagne hésitante face à 

une sorte de révolution, la France fermement décidée à contrôler la politique grecque -,  le 

gouvernement légal est finalement renversé en juin 1917 par une intervention militaire 

française, le roi Constantin 1er abdique et laisse le trône à son fils, Alexandre 1er, la Grèce 

est réunifiée sous le gouvernement de Venizélos et déclare la guerre à la Bulgarie, 

l’χllОmagnО Оt l’χutriМhО-Hongrie le 2 juillet 1917. Venizélos fait signer la mobilisation 

générale par le nouveau souverain le 22 janvier 1918 ; les troupes hellènes combattent alors, 

aux côtés des forces britanniques, sur le Strymon, et, aux côtés des Français, plus à l'ouest, 

où, entre le 29 et le 31 mai 1918, elles remportent une importante victoire à la bataille de 

Skra МontrО lОs ψulgarОsέ En sОptОmbrО 1λ1κ, lОs troupОs НО la ύrчМО Оt НО l’EntОntО mчnОnt 

de nouvelles offensives contre la Bulgarie et remportent ainsi la bataille de DobroPolje, en 

Macédoine. À la fin du même mois, Grecs et Britanniques gagnent la troisième bataille de 

Doirani, et la Bulgarie signe avec les Alliés l'armistice de Thessalonique, le 29 septembre159. 

σous rОmarquons qu’unО fois НО plus, la εaМéНoinО fut lО tОrrain НОs Мombats, 

avanМéО Оt rОМul НО l’arméО bulgarО, séjour de plusieurs années de centaines de milliers de 

soldats français dans et aux abords de Thessalonique, événements qui ne pouvaient que 

meurtrir encore plus une région déjà atteinte en 1912. 

ϊans lОs sОmainОs qui suivОnt, l’EmpirО ottoman (armistiМО НО εouНros Нu 

30 oМtobrО), l’χutriМhО-Hongrie (armistice de PadouО Нu γ novОmbrО) Оt l’χllОmagnО 

(armistice de Rethondes du 11 novembre) abandonnent à leur tour le combat. 

Sa participation à la guerre permet à la Grèce de faire partie du camp des vainqueurs après 

l’ОffonНrОmОnt НОs puissanМОs МОntralОsέ  

Les différends entre la Grèce et ses voisins seront réglés par le traité de Neuilly 

(1919) avec la Bulgarie et le traité de Sèvres (1920) avec l'Empire ottoman, traité révisé à 

Lausanne en 1923 aprчs la НéfaitО НО l’arméО grОМquО Оn χsiО minОurОέ 

Le 27 novembre 1919, le traité de paix conclu à Neuilly-sur-Seine entre les 

vainqueurs et la Bulgarie est sévère pour la Bulgarie, considérée comme l'une des 

responsables de la guerre. Elle doit céder à la Grèce la Thrace occidentale, avec le port de 

                                                 

159 MIQUEL, P. (1998). Les poilus d'Orient. Paris : Fayard. 
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ϊОНОağaç Оt pОrН ainsi son accès à la mer Égée ; elle abandonne la Dobroudja à la 

Roumanie ; enfin, les districts macédoniens de Strumica, Tsaribrod (Dimitrovgrad), 

Timok (Zajear) et Bosilegrad (Bosilj-grad) passent au Royaume des Serbes, Croates et 

Slovènes160. 

Des territoires jugés « ethniquement bulgares » échappent ainsi à Sofia qui n'est plus 

qu'à 30 km de la frontière. En outre, la Bulgarie doit réduire son armée et verser 90 millions 

de livres au titre de réparations. Ce traité est considéré par les Bulgares comme leur 

deuxième « catastrophe nationale », la première étant l'issue la Deuxième guerre balkanique 

ou, selon d'autres, l'annulation du traité de San Stefano (3 mars 1878) qui avait créé une 

« Grande Bulgarie » avОМ aММчs р la mОr лgéО Оt possОssion НО l’Оst НО la εacédoine dont le 

port de Kavala.161. 

Les Bulgares en effet ressentent amèrement la perte de la Macédoine qu'ils avaient 

cru alors obtenir et cela contribuera à les situer, après 1920, dans le camp des 

« révisionnistes », choix qu'ils justifient devant l'opinion internationale en appelant leurs 

territoires perdus « Alsace-Lorraine ». 

II. ESTIMATION DE LA POPULATION VERS 1920 

1/ Les déplacements des populations de 1912 à 1919 

Les différents mouvements de population qui ont affecté la Macédoine entre 1912 et 

1919 ont eu pour effet de modifier la composition ethnologique des différentes régions, 

puisquО, МommО nous l’avons Нéjр inНiqué, villОs Оt villagОs ont été Оn granН nombrО 

incendiés et détruits, et que les civils ont été particulièrement visés par des armées qui 

МhОrМhaiОnt р moНifiОr l’équilibrО rОligiОuб Оt linguistiquО Обistantέ « ϊéplaМОmОnts НО 

populations » est donc souvent un euphémisme pour désigner des populations en fuite, 

cherchant simplement la survie. 

UnО partiО НО l’étuНО Нe Iakovos Michailidis162 concerne les mouvements des 

populations chrétiennes, slavophones ou grécophones, et des populations musulmanes 

                                                 

160 CASTELLAN, G. (1999), op.cit. Voir carte : « Les Balkans après la Première Guerre Mondiale ». 
161 HASIOTIS, L. (2007), op.cit. 
162 MICHAILIDIS, I. (2007). Histoire de la Macédoine : " Mouvements de population dans la Macédoine 

grecque contemporaine. " (en grec). Thessaloniki : Édition Ioannis Koliopoulos, Musée de la lutte 
Macédonienne. p. 358-369. 
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pendant cette période 1912-1919. Des Slavophones exarchistes ont quitté la Macédoine 

devenue grecque pour la Bulgarie, des musulmans, pour l’EmpirО ottoman survivant tanНis 

que des populations grécophones patriarchistes arrivaient de Bulgarie et de Thrace, 

ottomane ou bulgare. La population totale a peu évolué mais sa composition a été modifiée 

à l'avantage des «  Grecs  ». 

Dans le tableau ci-dessous, nous avons synthétisé les données de I. Michailidis par 

kaza, sauf pour les Musulmans pour lesquels les données (100 000 départs) sont 

approбimativОs Оt НonnéОs pour l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinОέ Un autre chiffre approximatif 

donné par Iakovos Michailidis est celui de 14 000 départs de Slavophones de Kilkis, chiffre 

qui МomprОnН l’ОnsОmblО НОs Нéparts НОs habitants НО β4 villagОs totalОmОnt Нétruits Оt НО 

23 autres gravement endommagés. Il faut noter que ses estimations sont basées sur 

différОntОs statistiquОs offiМiОllОs НО l’État grec et de son armée, ainsi que sur des études 

grecques sur le départ de Musulmans fondées sur des données statistiques des services 

Н’émigration ottomans  pОnНant МОttО périoНОέ 

Parmi les 36 044 Slavophones partis, environ 27 000 étaient originaires des kazas de 

Kilkis, de Serrès et de Siderokastro, principal secteur des combats. Parmi les Grecs qui sont 

arrivés (117 454 personnes), 35 578 se sont installés à Thessalonique, 13 788 à Kilkis, 

10 192 à Siderokastro et 5 904 à Serrès. Ces arrivants ont donc occupé la place laissée par 

les Slavophones, sauf à Thessalonique. Si l'on ajoute le chiffre approximatif de 100 000 

départs chez les Musulmans aux 36 000 Slavophones, on constate que le chiffre des 

« arrivants » est légèrement inférieur à celui des départs, mais il correspond à une époque où 

la situation est encore très fluide et non définitive. 

Ces mouvements importants, environ 250 000 personnes déplacées, ne prennent pas 

en compte la population grecque déplacée pendant la Guerre mondiale par les occupants 

bulgares ; selon les sources grecques en effet, les Bulgares occupants la Macédoine orientale 

à partir de 1916, en auraient déporté 70 000 Grecs en âge de porter les armes, et seuls 

13 000 d'entre eux seraient revenus à la fin de la guerre. 
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Tableau 19 : Migrations en Macédoine grecque entre 1910 et 1919 

 

 

NOM KAZA
Départ de 
Bulgares

Départ de 
Turcs

Arrivée de 
Grecs 

Salonique 36 578

Verria 862

Jenitza 2 841

Edessa (Vodena) 1 648

Geuvgeli

Tifkes

Doirani

Kilkis 14 000 13 788

Langada 8 104

Chalcidique 97

Agio Oros

Serres 6 774 5 904

Zichne 3 026 5 180

Siderokastro 5 952 10 192

Nevrokopi

Drama 4 586 12 907

Pravi 2 766

Kavala 120 5 857

Sari Saban 2 663

Monastir

Florina 576 126

Kastoria 885 88

Kailaria 125 1 275

Anaselitsa 942

Gevena 300

Kozani

Ellason 178

Katerini 3 626

Servia 684

Thassos 848

TOTAL 36 044 100 000 117 454
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2/ Le recensement grec de 1920 

En raison des circonstances particulières nées de la guerre, le recensement 

initialОmОnt fiбé pour 1λ1η fut rОmis Н’unО annéО sur l’autrО, par НéМrОt, jusqu’Оn 1λ19. Un 

dernier décret paru au journal officiel fixe la date du dénombrement général de la population 

au 19 décembre 1920. 

Par rapport à 1913, les départements de la Macédoine centrale ont été réorganisés 

avec la création du département de Pella qui englobe dorénavant une partie du département 

de Thessaloniqueέ δОs autrОs НépartОmОnts garНОnt lОur périmчtrО inМhangé mшmО s’il в a 

des changements au niveau des provinces. 

Le recensement de 1920 est un des plus complets effectués en Grèce et le premier 

recensement véritable pour la région grecque de Macédoine, avec des instructions précises 

sur la méthodologie de collecte de données et les tableaux à remplir. 

Dans le tableau ci-dessous élaboré à partir de recensement de 1920163, nous 

présentons la population de la Macédoine par département et province.  

Par rapport à 1913, la population totale est passée de 1 194 902 personnes à 

1 090 432 personnes, mais МОttО Нiminution n’Оst pas la rчglО pour toutОs les provinces 

comme le montre le tableau « Diminution de la population entre 1913 et 1920 » présenté 

plus loin dans ce paragraphe. 

                                                 

163 RECENSEMENT. (1920). Recensement de la population de la Grèce- du 19 décembre  1920 
au  1  JANVIER 1921 ס Résultats statistiques généraux- A. Population. Athènes : République 
Hellénique  - Ministère de l'Économie nationale- Statistique générale de la Grèce. 
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Tableau 20 : Population par province en 1920164 

 

Le tableau suivant, en effet, compare les populations par province et indique 

uniquement la diminution importante de population. La diminution entre 1913 et 1920 

concerne les mêmes régions que dans la comparaison entre 1900 et 1913, c'est-à-dire les 

provinces de Yannitsa, Kilkis, Serrès-Nigrita, Zichni, Siderokastro, Nestos-Kavala, Florina 

                                                 

164 Elasson ne figure plus dans nos tableaux statistiques à partir du recensement de 1920, cette province est 
intégrée en Thessalie. 

DEPARTEMENT PROVINCE TOTAL 
Salonique 218 436
Verria 39 391

 SALONIQUE Katerine 31 696
Kilkis 25 727
Langada 42 544
Chalcidique 44 304
Agio Oros 5 140
TOTAL 407 238

Jenitza 23 916
Goumenitsa 17 088

PELLA Edessa (Vodena) 24 218
Enotia 32 299
TOTAL 97 521
Cozane 54 735
Anaselitsa 32 783

COZANE Grevena 35 143
Kailaria 40 343
TOTAL 163 004

Florina 71 860
FLORINA Kastoria 56 081

TOTAL 127 941

Serres 37 202
SERRES Zichne 25 151

Nigrita 19 853
Siderokastro 29 929
TOTAL 112 135

Drama 75 722
Thassos 12 328

DRAMA kavalla 33 575
Pravi 16 434

Zyrnovo 22 864

Nestos 19 487

Circonscript de Boukia 2 183

TOTAL 182 593

 MACEDOINE TOTAL 1 090 432
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auxquelles s'ajoutent celles d'Anaselitsa, Elasson, Grévéna et même Thassos, pourtant 

totalement à population grecque orthodoxe. On peut supposer qu'il s'agit à la fois de 

populations musulmanes ou slavophones mais aussi simplement de victimes de guerre 

cherchant une survie loin des zones détruites par les combats. 

Tableau 21 : Diminution de la population entre 1913 et 1920 

 

Les mêmes régions continuent à perdre des populations tandis que, dans les autres, la 

population reste stable ou augmentО légчrОmОntέ τn pОut au total МonМlurО qu’ОntrО 1λίί Оt 

1920, environ 50 000 slavophones exarchistes et 150 000 Musulmans ont sans doute quitté 

le périmètre de la Macédoine grecque. À côté d'une transformation de la composition de la 

population par langue et religion, nous avons donc également les débuts d'une répartition 

géographiquО НifférОntО НОs populations maМéНoniОnnОs puisquО nous voвons s’amorМОr la 

chute démographique des régions frontalières. Toutes ces statistiques, comme par la suite, 

ignorОnt volontairОmОnt l’ОбistОnМО НО possiblОs mariagОs miбtОs ou НО populations 

bilingues. 

KAZA TOTAL 1900 PROVINCE TOTAL 1913 DIFF. 1913 - 1900 PROVINCE TOTAL 1920 DIFF. 1920 - 1913
Salonique 156 956 Salonique 203 847 Salonique 218 436
Verria 38 633 Verria 41 734 Verria 39 391
Jenitza 48 760 Jenitza 32 997 -32 997 Jenitza 23 916 -9 081
Gevgelija 21 541
Edessa

43 180
Edessa 
(Vodena) 68 017

Edessa 
(Vodena) 24 218

Tifkes 1 707 Goumenitsa 17 088
Enotia 32 299

Doirani 4 489
Kilkis 43 178 Kilkis 30 760 -16 907 Kilkis 25 727 -5 033

Langada 40 476 Langada 42 038 Langada 42 544
Chalcidique 34 447 Chalcidique 57 012 Chalcidique 44 304
Agio Oros 9 910 Agio Oros 5 140
Serres 107 684 Serres 49 643 -35 477 Serres 37 202 -12 441

Nigrita 22 564 Nigrita 19 853 -2 711
Zichne 42 407 Zichne 25 911 -16 496 Zichne 25 151 -760
Siderokastro 51 470 Siderokastro 37 166 -14 304 Siderokastro 29 929 -7 237
Nevrocopi 30 422 Nestos 19 487

Drama 55 877 Drama 109 237 Drama 75 722
Circonscript 
de Boukia 2 183

Pravi 18 366 Pravi 22 254 Pravi 16 434 -5 820

Kavala 20 465 kavalla 34 608 kavalla 33 575
Sarichalan 15 721 Serichaban 23 079 Zyrnovo 22 864

Monastir 10 346 Sorovits 16 777 -10 725 Florina 71 860 -14 395

Florina 60 025 Florina 42 869
Prespa 20 728

Kastoria 75 022 Kastoria 61 962 Kastoria 56 081
Kalaria 38 601 Kailaria 40 082 Kailaria 40 343

Neapolis 32 559 Anaselitsa 40 018 Anaselitsa 32 783 -7 235
Grevena 28 728 Grevena 42 347 Grevena 35 143 -7 204
Kozani 24 944 Cozane 33 433 Cozane 54 735
Servia 19 040 Servia 19 002
Elassona 24 303 Elasson 31 425 Elasson 0 -31 425
Katerini 20 706 Katerine 30 166 Katerine 31 696
Thassos 15 300 Thassos 15 226 Thassos 12 328 -2 898

1 135 263 1 194 902 -126 906 1 090 432 -106 240
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La carte ci-dessous présente cette diminution de la population, en mauve, les 

kazas/provinces grecques qui ont subi une diminution de leur population slavophone, en 

vert, la diminution de la population musulmane, toutes langues comprises. Il apparaît 

clairement que les régions frontalières forment un bloc compact qui enregistre parfois des 

pertes prodigieuses (Serrès de 107 694 à 37 202 habitants en 20 ans, Yannitsa de 48 760 à 

23 916 dans le même temps) de même que le bassin Kozani-Kaïlar. La seule croissance 

réelle (indépendamment des effets dus aux limites des circonscriptions) est celle de la ville 

de Thessalonique, début d'un processus qui va se poursuivre. 

Carte 23 : Diminution des populations par Kaza/Province entre 1990 et 1920165 

 

 

3/ Estimation de la composition ethnique de la Macédoine 

grecque vers 1920 

δО rОМОnsОmОnt НО 1λβί nО НonnО pas Н’inНiМО sur la Мomposition НОs populations 

grecques. Pour avoir cette estimation, on a compilé et ajusté au périmètre de 1920 les 

données du tableau précédent ainsi que les données de migrations de I. Michailidis qu’on 

                                                 

165 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. Le kaza Н’Elasson, hors des 
frontières géographiques de la future Macédoine grecque mais inclus au recensement de 1913, est omis sur 
la carte. 

Slaves Musulmans
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réactualise selon le modèle de synthèse de populations présenté à la fin de la première partie 

pour l’annéО 1λίίέ Le chiffre indiqué de 100 000 Turcs est réparti sur tous les kazas mais 

cette répartition est arbitraire, nous ne pouvons pas en tirer de conclusions précises. De toute 

façon quelques années plus tard ces populations vont quitter le territoire macédonien 

(échanges de populations avec la Turquie). Les données sur Elasson sont également 

supprimées ; nous obtenons le tableau ci-НОssous avОМ l’Оstimation НО la Мomposition НО la 

population en 1920166. 

Tableau 22 : Estimation de la composition de la population vers 1920 

 

Nous préférons garder cette classification par kaza (et non par provinces) afin de 

pouvoir faire des comparaisons ultérieurement avec les estimations de 1900.  

Ce tableau confirme les grandes tendances de la localisation déjà remarquées : Juifs 

à Thessalonique, populations slavophones dans les kazas de Yannitsa, Édessa et Langada, 

présence musulmane diffuse et importante dans le kaza de Kilkis (46 % de la population) ; 

on constate également que les slavophones représentent 27,22 % de la population, les 

grécophones patriarchistes, 34,13 % et qu'ils sont absents de 3 kazas.  

Le tableau, par ailleurs, permet d'insister sur des groupes souvent passés sous 

silence, les Valaques nombreux dans les kazas de Verria, Gevgheli et Grévéna, les 

                                                 

166 Nous pouvons observer que les chiffres sont proches entre les données du recensement de 1920 (1 090 492) 
et notre estimation de la composition après les départs constatés (1 092 192). Ce qui prouve la cohérence 
des données de notre modèle initial de la composition de la population en 1900 et de celui de 1920. 

NOM KAZA
Slavophones 

chrétiens 
Exarchistes 

Slavophones 
chrétiens 

Patriarchistes

Slavophones 
musulmans

Turcs  
musulmans

Circassiens 
Musulmans

Grécophones 
chrétiens 

Patriarchistes

Grécophones 
musulmans

Albanophones 
chrétiens 

Patriarchistes

Albanophones 
musulmans

Valaques 
chrétiens 

Patriarchistes

Juifs Tsiganes Divers Total

Salonique 1 117 26 047 0 19 978 0 67 339 0 0 0 0 55 000 3 553 8 500 181 534

Verria 2 174 4 093 0 3 300 0 15 838 0 0 0 7 890 500 1 700 0 35 495

Jenitza 1 368 23 421 12 170 5 485 40 2 866 0 0 0 274 90 1 827 60 47 601

Edessa (Vodena) 3 943 21 896 7 940 4 098 0 1 648 0 0 0 430 0 873 0 40 828

Geuvgeli 3 187 4 012 0 2 735 12 0 0 0 0 7 880 3 500 215 0 21 541

Tifkes 0 1 707 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 707

Doirani 1 307 619 0 2 346 0 0 0 0 0 0 0 217 0 4 489

Kilkis 584 6 884 0 11 928 0 13 788 0 0 0 0 0 1 782 0 34 966

Langada 0 0 10 150 12 081 0 17 174 0 0 0 0 150 1 025 0 40 580

Chalcidique 0 0 0 88 0 30 456 0 0 0 0 0 0 0 30 544

Agio Oros 1 100 0 0 0 0 4 500 0 0 0 250 0 0 4 060 9 910

Serres 12 720 20 822 220 20 220 1 060 34 569 0 0 0 1 800 2 500 4 563 340 98 814

Zichne 1 425 11 839 0 2 260 0 19 185 0 37 0 710 0 1 205 3 900 40 561

Siderokastro 4 739 20 199 1 150 6 690 650 10 542 0 0 0 2 165 0 1 575 0 47 710

Nevrokopi 11 611 4 699 9 006 4 782 0 0 0 0 0 204 0 120 0 30 422

Drama 0 4 506 10 502 22 450 50 17 507 0 0 0 1 270 150 3 613 150 60 198

Pravi 0 0 500 5 050 0 9 666 300 0 0 0 0 1 616 0 17 132

Kavala 0 0 2 710 8 370 0 9 557 0 0 0 0 400 1 085 200 22 322

Sari Saban 60 0 0 10 586 0 2 863 0 0 0 150 0 605 0 14 264

Monastir 2 374 6 712 0 0 0 0 0 0 1 260 0 0 0 0 10 346

Florina 2 778 34 427 0 3 410 300 126 0 2 344 2 000 3 424 20 2 746 0 51 575

Kastoria 34 703 11 195 4 340 3 925 0 9 503 175 910 3 434 4 280 750 1 010 0 74 225

Kailaria 5 249 2 542 0 15 155 0 3 075 0 0 0 1 730 0 0 0 27 751

Anaselitsa 0 1 215 0 0 0 24 145 7 267 0 0 534 0 340 0 33 501

Grevena 0 0 0 500 0 14 017 4 871 0 150 9 220 0 270 0 29 028

Kozani 0 0 0 14 531 0 8 773 1 140 0 0 300 0 200 0 24 944

Ellason 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Katerini 0 0 0 1 200 0 23 132 0 0 0 0 0 0 0 24 332

Servia 0 0 0 3 400 0 16 324 0 0 0 0 0 0 0 19 724

Thassos 0 0 0 0 0 16 148 0 0 0 0 0 0 0 16 148

TOTAL 90 439 206 835 58 688 184 568 2 112 372 741 13 753 3 291 6 844 42 511 63 060 30 140 17 210 1 092 192

TOTAL % 8,28% 18,94% 5,37% 16,90% 0,19% 34,13% 1,26% 0,30% 0,63% 3,89% 5,77% 2,76% 1,58% 100,00%
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slavophones musulmans (les Pomaks rarement évoqués sauf par les Turcs ou les Bulgares 

quand ils veulent les revendiquer) dans les kazas de Yannitsa, Édessa et Langada.  

Sur les deux graphiques suivants, nous présentons la répartition des populations par 

languО sur l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinО Оt ОnsuitО, sur МhaquО anМiОn kaza. Cela permet de 

faire des comparaisons avОМ l’Оstimation НО 1λίί Оt Н’obsОrvОr ainsi, sur vingt ans Оt avant 

les grandes migrations des années vingt, le recul des slavophones et des turcophones167 et 

l’avanМéО НО la languО grОМquО qui НОviОnt Нéjр majoritairО, mшmО avant l’arrivéО НОs 

réfugiés à partir de juillet 1922. Les grécophones sont le premier groupe de population avec 

386 494 personnes, puis suivent les slavophones avec 355 962 personnes et ensuite les 

turcophones avec 186 680 personnes. 

Graphique 17 : Réparti tion des principales populations par langue vers 1920 

 

À cause des migrations des musulmans et des slavophones, les langues majoritaires 

changent : les turcophones musulmans deviennent la première population en nombre à 

Kilkis et à Doirani à cause du départ massif des slavophones et restent majoritaires à 

Sari Saban. Les slavophones restent majoritaires sur les anciens kazas ottomans qui touchent 

les frontières nord de la Macédoine, Kastoria, Florina, Édessa (Voden), Yannitsa, Gevgheli, 

Tifkes, Siderokastro, Nevrocopi et au centre-ouest dans le Kaïlar à cause du départ de 

musulmans. Dans toutes les autres régions correspondant aux anciens kazas ottomans les 

grécophones sont la première population à Thassos, Servia, Katerini, Kozani, Grévéna, 

                                                 

167 Pour les turcophones nous ne traitons pas les données par kaza car nous ignorons la répartition des 100 000 
Musulmans turcs partis. Notre comparaison se limite donc aux grécophones et aux slavophones. 
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Anaselitsa, Kavala, Pravi, Drama, Zichne, Serrès, Agio Oros-Mont Athos, Chalcidique, 

Langada, Verria et à Thessalonique où ils dépassent les Juifs ladinophones. 

Nous allons mieux observer plus loin dans ce chapitre sur des cartes cette évolution 

de la progression de la présence grecque. 

Graphique 18 : Réparti tion des principales langues par province vers 1920 

 

4/ Comparaison des estimations de 1900 et de 1920 

Sur le tableau suivant nous avons placé en corrélation les données sur la religion, la 

langue et le « sОntimОnt national » qui résumОnt la vision grОМquО НОs МritчrОs Н’ОthniМitéέ 
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Ce critère, au début du XXe siècle a souvent été utilisé par ceux qui voulaient gonfler les 

chiffres de leur nation Оn ajoutant НОs pОrsonnОs, théoriquОmОnt mОmbrОs Н’un groupО 

НifférОnt par la languО Оtήou la rОligion, mais qui néanmoins fОraiОnt montrО Н’un sОntimОnt 

national grec (ou autrО)έ χuМun n’ОбpliquО МommОnt il НétОМtО МО « sentiment national », ni 

dans quelles circonstances la personne en question a déclaré ce choix ou cet attachement ! 

Il  est vrai néanmoins que la plupart des Valaques, par exemple, ont fait preuve 

Н’attaМhОmОnt р la ύrчМО quanН lОs МirМonstanМОs lО demandaient, même si le grec n’Оst pas 

leur langue maternelle. Ce tableau est obtenu à partir du tableau préМéНОnt Н’Оstimation par 

kaza de la composition ethnique de la Macédoine grecque en 1920. 

Tableau 23 : Estimation de la composition de la population par langue et sentiment 

national vers 1920168 

 

Ce tableau ci-НОssus pОut шtrО Мomparé avОМ lО mшmО tablОau Н’Оstimation en 

1900169έ δa Мomparaison pОrmОt Н’obsОrvОr l’évolution НОs populations Оn l’ОspaМО НО βί 

ans, entre 1900 et 1920. Le groupe grec est le seul dont la population augmente et passe de 

46,91 % à 57,26 % du total, à la suite du départ des Bulgares (ou slavophones) et des 

musulmans (parfois repliés sur Thessalonique) il reste le premier en nombre comprenant 

l’ОnsОmblО НОs МhrétiОns patriarМhistОs de langue grecque, slave, albanaise et valaque. Dans 

ce groupe, la composante qui augmente est celle des grécophones (un progrès supérieur à 

10 %). Les Musulmans diminuent et passent de 32,34 % à 24,35 % du total (baisse 

inférieure à 8 %), les Bulgares (Exarchistes slavophones) passent de 11,02 % à 8,28 % du 

                                                 

168 Dans le tableau les Musulmans turcs sont des turcophones. 
169 Pour rappel dans le tableau de 1920 les données pour le kaza Н’Elasson sont supprimées. 

RELIGION

Exarchistes Slavophones 90 439 8,28% 8,28%  Bulgares 90 439 

Patriarchistes Slavophones 206 835 18,94%

Patriarchistes grecophones 372 741 34,13%

Patriarchistes albanophones 3 291 0,30%

Patriarchistes parlant valaque 42 511 3,89%

Musulmans turcs 184 568 16,90%

Musulmans slavophones 58 688 5,37%

Musulmans Circassiens 2 112 0,19%

Musulmans grecophones 13 753 1,26%

Musulmans albanophones 6 844 0,63%

Juifs Juifs 63 060 5,77% 5,77% Juifs 63 060 

Tsiganes
Tsiganes (musulmans et chrétiens)

30 140 2,76% 2,76% Tsiganes 30 140 

Autres
χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ

17 210 1,58% 1,58% autres 17 210 

TOTAL 1 092 192 100,00% 100,00% TOTAL 1 092 192 

Musulmans 24,35% Turcs 265 965 

LANGUE SENTIMENT NATIONAL

Chrétiens
57,26% Grecs 625 378 
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total (baisse supérieure à 2,7 %) et, proportionnellement, les autres groupes augmentent 

légèrement en pourcentage de la population totale. 

La carte ci-dessous issue du précédent graphique affiche uniquement les données par 

langue majoritaire pour les langues grecque et slave, les données sur la langue turque sont 

volontairement omises. La langue slave (en mauve) est parlée dans les kazas proches des 

frontières, sauf à Kilkis où la langue grecque est dans notre comparaison la première langue 

parlée à cause des départs des slavophones. Pour les mêmes raisons, la langue slave devient 

prОmiчrО languО Нans lОs Kaïlar р МausО НО l’absОnМО de données sur la langue turque. 

Carte 24 : Kazas/Provinces par langue majoritaire vers 1920170 

 

 

La langue grecque (en jaune) reste toujours la première langue parlée au sud et à 

l’ouОst, ОllО progrОssО Оt НОviОnt majoritairО Нans Н’autrОs anМiОns kazas, р ThОssaloniquО 

(devant l'espagnol parlé par les Juifs), р l’ouОst, р Kozani, au centre, à Langada et à Kilkis et 

р l’Оst, р SОrrчs, Zichne, Pravi, Drama, Kavala et Sari Sabanέ En l’ОspaМО НО βί ans, ОntrО 

1900 et 1920, après deux Guerres balkaniques et une Guerre mondiale, la langue grecque a 

progressé et cette progression si rapide avant 1920, peut être attribuée à la multiplication des 

écoles au début du XXe siècle, mais doit sans doute beaucoup plus, après plus de dix ans de 

guОrrО auб Нéparts НО МОrtainОs populations ou au Нésir НО s’assimilОr, lors Нu recensement, 

                                                 

170 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. 

Grec : Slave :
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au groupe politiquement dominant et culturellement attractif. Le grec est donc devenu 

majoritaire avant même les grandes migrations, objet du chapitre suivant, qui seront 

provoquéОs par la НéfaitО НО l’arméО grОМquО Оn χsiО εinОurО Оt l’arrivéО НО nouvОauб 

réfugiés ou émigrés Нans l’ОspaМО géographiquО НО la εaМéНoinО grОМquО. 
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CHAPITRE 3 :  
 

LES GRANDES MIGRATIONS ET LA 

« COLONISATION », 1920-1930 

Entre 1901 et 1920 deux Guerres balkaniques et une Guerre mondiale ont 

progressivement modifié la composition de la population de la Macédoine grecque avec des 

déplacements de populations donnant un avantage à la composante grecque. Néanmoins 

nous sommes encore loin des grands déplacements de populations qui ont lieu entre 1920 et 

1930, conséquence des précédentes guerres, mais principalement de la guerre en Asie 

Mineure perdue en 1922 par les Grecs contre les Turcs. 

I. LES TRANSFERTS DE POPULATIONS, 1919-1928 

La carte de A. Vacalopoulos171 НonnО unО iНéО НО la НОnsité НОs fluб Н’éМhangОs 

entre les populations grecques qui arrivent en Macédoine grecque et les populations 

bulgares et turques qui la quittent. Elle intègre à la fois les mouvements de populations 

issues du traité de Neuilly 1919 et du traité de Lausanne de 1923, et décrit quatre flux de 

mouvements de populations : 

- δ’émigration vОrs lО suН-ouest  de populations « grecques » en provenance des côtes 

de la mer Noire en Bulgarie ; 

- δ’émigration Оn provОnanМО НО ThraМО oriОntalО Оt НО l’χsiО minОurО НО populations 

« grecques »έ δa МartО nО préМisО pas НО quОllОs régions Н’χsiО minОurО ОllОs 

proviennent ; 

- δ’émigration vОrs lО norН-est de populations « bulgares » venant de la Macédoine 

grecque ; 

                                                 

171 VACALOPOULOS, A. (1973), op.cit., p. 11. Voir carte « Mouvements de populations à la suite des traités 
de Neuilly de 1919 et de Lausanne de 1923 ». 
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- δ’émigration НОs populations « turques » venant de Macédoine vers l'Empire ottoman. 

1/ Bulgarie/Grèce/Bulgarie entre 1919-1924 

Le traité de Neuilly entre la Grèce et la Bulgarie, signé en novembre 1919, 

comprenait un accord réglementant l'émigration volontaire des minorités grecques et 

bulgarОs ν il n’a pu шtrО appliqué réОllОmОnt, Оn raison НО la МomplОбité НОs struМturОs р 

mettre en place172, que trois ans plus tard à la fin de 1922, mais, les populations n'ayant 

souvent pas attendu, la Commission d'échange a prévu de prendre en compte les migrations 

déjà effectuées. L'idée « d'un échange de populations » était dans l'air : seul le 

déclenchement de la Première Guerre mondiale a empêché de justesse la signature d'un 

accord gréco-turc prévoyant un échange volontaire entre Musulmans de Macédoine et Grecs 

des côtes égéennes ottomanes et, pendant la guerre, la Bulgarie et l'Empire ottoman avaient 

signé un traité d'échange obligatoire à propos du kaza de Demotica-Didymoticho173. La 

Convention gréco-bulgare qui étudie en 1919, dans le cadre de la Conférence de la paix, les 

МonНitions Н’un aММorН, НéМiНéО « р liquiНОr НéfinitivОmОnt la quОstion maМéНoniОnnО », 

prévoit un échange de populations volontaire. Discutant de la date à laquelle les accords 

prendront effet, les délégués comprennent que les exactions étant bien antérieures à la 

ύuОrrО monНialО, il va falloir rОmontОr bОauМoup plus loinέ « ϊОpuis 1λίγ jusqu’Оn 1λ1η р 

plusieurs reprises ont eu lieu entre le territoire ottoman et la Bulgarie des exodes de 

populations qui fuyaient un pays momentanément hostile pour se réfugier chez leurs frères 

de race. Dans ces exodes les populations en fuite abandonnaient leurs propriétés. Chaque 

paвs rОМОvant un flot НО réfugiés installait ou laissait s’installОr МОuб-ci dans les biens 

abanНonnés par lОs émigrésέ ω’Оst МОt ОnsОmblО Н’ОбoНОs, aММompagnés Н’abanНon Оt НО 

prises de possession de propriété qui est présenté comme un échange de populations » écrit 

De Roover174, lО présiНОnt НО la Мommission miбtО Н’éМhangОs ν finalement on décida de 

prendre en compte tous les déplacements effectués depuis le 18 décembre 1900. De plus, 

pour Нéfinir l’éМhangОablО, on НéМiНa quО un sОul НОs trois МritчrОs, rОligion, languО, raМО 

pouvait suffire et même la seule volonté exprimée du chef de famille. 

                                                 

172 δ’aММorН réglait un éМhangО НО populations ОntrО lОs musulmans du kaza de Demotica-Didymoticho et les 
Bulgares de 40 villages situés à proximité de la frontière turco-bulgare en Thrace orientale. 

173 DALÈGRE, J. (1995). Populations et Territoire en Thrace Grecque  depuis 1878. Paris : Thèse de doctorat 
de géographie à Paris X-Nanterre, p. 175-183. 

174 ϊО RoovОr, МommОntairО НО l’artiМlО 1β, 1λβ1, p βκ, ОnsОmblО НОs НisМussions Нans δχϊχS, S. (1932). 
The exchange of minorities, Bulgaria, Greece and Turkey. New York : Macmillan. ch 3. 
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Devant les difficultés de la coexistence, les départs de Grèce vers la Bulgarie se sont 

accélérés à partir du second semestre de 1923, quand les réfugiés chrétiens de Thrace et 

Н’χsiО εinОurО ont МommОnМé р arrivОr par НizainОs НО milliОrs Оn Macédoine. Plus tard, la 

signature du protocole Politis-Kalfov ОntrО lОs НОuб paвs a rОnvОrsé la tОnНanМО Оt l’ОбoНО 

des slavophones vers la Bulgarie diminue progressivement pour cesser vers 1927, d'autant 

plus que la Bulgarie n'est guère désireuse d'avoir à installer des populations 

supplémentaires, pas plus que de perdre un argument démographique pour justifier une 

modification de frontières. 

Selon Iakovos Michailidis175, 34 000 slavophones (peut-on les qualifier de Bulgares 

parce qu'ils choisissent la Bulgarie ?) avaient quitté la Macédoine grecque pour la Bulgarie 

après la convention de Neuilly, tandis que le nombre total de ceux qui étaient partis en 

Bulgarie entre 1900 et 1930 serait de 66 126, répartis comme l'indique son tableau 

ci-dessous. La majorité, 55 %, de ceux qui ont quitté la Macédoine grecque pour la Bulgarie 

venait de Macédoine orientale, 35 % d'entre eux de Macédoine centrale et seulement 9 % de 

la Macédoine occidentale ; peut-être, leur présence plus dense les a-t-elle incités à rester 

dans cette région, plus éloignée de la Bulgarie, où relativement peu de réfugiés prirent 

racine. 

                                                 

175 MICHAILIDIS, I.  (2007), op.cit., p. 358-369. 
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Tableau 24 : Réfugiés en Bulgarie entre 1900 et 1930176 

 

2/ Le grand choc : 1923-1924 

Les migrations qui suivirОnt lО  НésastrО НО l’arméО grОМquО Оn χsiО εinОurО Оt 

surtout la convention d'échange obligatoire de Lausanne, ont sensiblement modifié la 

population de la Grèce, et plus particulièrement de sa province de Macédoine où elles 

portent sur des nombres nettement plus importants. 

Selon Meropi Anastassiadou177 « Le traité de Lausanne ne fait que réglementer ces 

mouvements. Il prend acte d'un processus déjà largement entamé. Cela dit, si l'Anatolie 

apparaît, en janvier 1923, vidée de ses Grecs, ceux-ci se maintiennent encore en Thrace 

orientale, sur le littoral pontique et à Istanbul, l'ancienne capitale de l'Empire ottoman. 

Malgré les guerres, les pillages et les persécutions, il y a eu des optimistes qui, par centaines 

de milliers, n'ont pas jugé nécessaire de quitter la terre de leurs ancêtres. C'est pour 

contraindre ces irréductibles à partir que les experts de Lausanne ont opté pour la formule de 

l'échange obligatoire des populationsέ δ’objОМtif poursuivi par les négociateurs du traité de 

                                                 

176 MICHAILIDIS , I. (2007), op.cit., p. 358-369. 
177 ANASTASSIADOU, M. (1995-1996). " L'échange des populations, entre la Grèce et la Turquie, au 

lendemain de la Première Guerre mondiale ". Confluences Méditerranée, n° 16, p. 151-159. 

Province d'origine Population

Florina 1 290

Kastoria 4 090

Ptolemaïda 600

Edessa 1 800

Notia 106

Yannitsa 6 670

Veroia 30

Goumenissa 7 500

Kilkis 5 000

Thessaloniki 2 590

Siderokastro 9 640

Serres 10 400

Zichna 175

Eleftheroupoli 20

Drama 16 050

Kavala-Nestos 165

Total 66 126
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paix est clair : il  s'agit d'assurer, en Grèce comme en Turquie, l'homogénéité ethnique à 

l’intériОur des frontières nationales. Aux yeux des diplomates présents à Lausanne, seule 

cette "homogénéité ethnique" peut permettre d'éviter à l'avenir l'explosion de nouveaux 

conflits. ». 

Jacques Ancel178 résume ces événements en 1925 avec une simplicité remarquable : 

« δ’originО Оst la ωonvОntion МonМОrnant l’éМhangО НОs populations grОМquОs Оt turquОs 

signéО р δausannО lО γί janviОr 1λβγ siб mois avant la signaturО Нu traitéέ δ’artiМlО prОmiОr 

édictait : II sera procédé dès le 1er mai 1λβγ р l’éМhangО obligatoirО НОs rОssortissants turМs 

de religion grecque orthodoxe établis sur les territoires turcs et des ressortissants grecs de 

religion musulmane établis sur les territoires grecsέ δ’article exceptait les habitants grecs de 

Constantinople et les habitants musulmans de la Thrace occidentale ». Une Commission 

mixte était chargée de veiller à l'application des 19 articles de la Convention dans les deux 

pays.  

Nous devons rОmarquОr quО, МontrairОmОnt au Мas НО l’éМhangО gréМo-bulgare, il 

s’Оst agi Н’un éМhangО obligatoirО, bОauМoup plus traumatisant, fonНé sur lО sОul МritчrО 

religieux, sont Grecs les orthodoxes et Turcs les musulmans, sans considération de langue 

ou НО volonté pОrsonnОllОέ Vu l’amplОur НО la НéfaitО, tout МО quО VОnizélos put obtОnir, fut 

l’ОбОmption НОs éМhangОs НОs ύrОМs « établis » р ωonstantinoplО, Imbros Оt TénéНos Оn 

1918 en échange du maintien des Turcs en Thrace occidentale, la notion « Н’établis » 

provoquant dans son application beaucoup de difficultés par la suite, chacun des deux États 

faisant ses efforts pour en réduire le nombre. 

Même si des départs volontaires (ou contraints) avaient eu lieu bien avant janvier 

1923, l'obligation a souvent été mal acceptée dans les deux pays. De nombreux récits 

attestent du fait que de part et d'autre, bien des personnes auraient préféré attendre la fin des 

troubles et rester « chez elles » ou y revenir, mais les deux gouvernements, à la recherche 

d'une homogénéité ethnique rêvée, firent appliquer aussi strictement que possible cette 

obligation. 

Selon I. Michailidis179 323 207 Musulmans ont quitté la Macédoine en 1923-1924. 

Son tableau, reproduit ci-dessous est élaboré à partir des statistiques effectuées par les 

sous-commissions mises en place. Ces chiffres confirment l'importance de la présence 

                                                 

178 ANCEL, J. (1925), op.cit., p. 277-280. 
179 MICHAILIDIS, I, (2007), op.cit.  
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musulmane dans la région, plus de 300 000 départs en 1923-24 alors que d'autres avaient 

déjà eu lieu depuis les Guerres balkaniques, chiffre que l'on peut rapprocher des estimations 

de la population musulmane avant les Guerres balkaniques : entre 337 et 367 000 personnes. 

Ils confirment également qu'il s'agit bien d'une décision liée à l'échange obligatoire, puisque 

la quasi totalité des départs (302/322 000) ont lieu en 1924 quand il n'y a plus aucun conflit. 

Dans certaines régions où les Musulmans étaient très nombreux, comme les régions 

de Kozani-Kaïlar ou de Kavala-Drama, les départs créent des vides exceptionnels. Les 

chiffres indiquent près de 76 000 départs de Musulmans du département de Drama (et il 

faudrait y ajouter les départs de populations slavophones) alors que sa population totale en 

1920 était de 75 000 habitants, dans les Kaïlar, 40 000 habitants en 1920, il y a 30 000 

départs de Musulmans, les proportions sont à peu près identiques pour la région proche de 

Kozani. 

Tableau 25 : Départs de Musulmans vers la Turquie en 1923-1924 

 

Du côté grec, une émigration volontaire, une « fuite » peut-on dire, avait devancé, 

dès les désastres de septembre 1922, cet échange obligatoire. On ne peut guère l'évaluer 

précisément mais, depuis ce moment jusqu'en janvier 1925, passèrent en Grèce 1 480 000 

réfugiés dont environ un tiers venait de Thrace orientale et les autres, d'Anatolie. Dans ce 

flot, 10 % à 15 % étaient Arméniens, les autres, Grecs de religion (comme le définit l'accord 

de Lausanne) et souvent de langue, la plupart agriculteurs (60 %). 

Malgré l'article 4 de la convention d'échange, les hommes valides, soit exilés durant 

la guerre au fond de l'Anatolie, soit expédiés dans des camps de travail après l'armistice de 

Moudania, soit arrêtés au moment de l'embarquement comme prisonniers de guerre, ont été 

retenus en Turquie. L'exode de 1922 porta donc surtout sur les femmes, les enfants, les 

vieillards. Certains ont pu emporter quelques ressources (200 000 à 300 000), mais la 

plupart, n'ayant pas encore récolté ou vendu les olives ou les raisins, se sont retrouvés 

Sous-commission 1923 1924 1925 Total

Thessaloniki 18 044 91 533 0 109 577

Drama 69 75 978 0 76 047

Kavala 2 184 43 343 0 45 527

Kozani 13 26 610 0 26 623

Kaïlaria 10 30 770 0 30 780

Kozani-Kalaria 0 34 653 0 34 653

Total 20 320 302 887 0 323 207
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indigents (au moins un million). Beaucoup avaient quitté leurs foyers en plein été, en toute 

hâte, et n'avaient sur eux que leurs vêtements légers. Ils subirent une quarantaine, logés dans 

des baraquements provisoires, ou sous des tentes à proximité des ports ou dans les îles. Le 

problème pour la Grèce a été dans un premier temps d'assurer la survie et l'hébergement 

sommaire d'un million de personnes arrivant à la mauvaise saison et décimées par les 

épidémies (choléra) et les maladies pulmonaires ; il a fallu ensuite faire vivre, installer à 

demeure plus d'un million de nouveaux hôtes dans un pays, que sa pauvreté et la nature, tant 

par ses marais que par ses montagnes, rendait peu hospitalier. 

δО plan Н'établissОmОnt fut l'נuvrО НО la SoМiété НОs σationsέ Par lО ProtoМolО Нu 

29 septembre 1923, amendé le 19 septembre 1924, ratifié par le Parlement hellénique les 

7 juin et 24 octobre 1924, elle créa l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés, qui 

fonctionna, sous la présidence de Mr Morgenthau, ancien ambassadeur des États-Unis à 

Constantinople, dès le 1er novembre 1923. Un emprunt de 12 300 000 livres sterling fut 

émis en Angleterre, aux États-Unis et en Grèce, gagé sur les revenus des nouvelles 

provinces (monopoles, douanes, tabacs, timbres, etc.) gérés par la Commission financière 

internationale. L'emprunt fut couvert 5 fois à Athènes, 23,5 fois à Londres. Muni de ces 

ressources, aidé enМorО par НОs נuvrОs privéОs, МommО lО σОar East RОliОf, lО SavО thО 

Children's Fund, qui distribuaient, l'une des draps, couvertures, linge, chaussures, vêtements 

provenant de dons volontaires d'Amérique, l'autre du pain et de la soupe. La survie dans le 

provisoire fut la préoccupation principale des années 1923 et 1924, les procédures officielles 

d'établissement étant fort longues, les conditions pour une installation « en règle » étaient 

encore rarement remplies en 1924. 

3/ Les réfugiés en 1923 selon les statistiques grecques 

δ’État grec a effectué un recensement, ou plus exactement une estimation 

approximative  du nombre de réfugiés en avril 1923180. Le tableau ci-dessous est élaboré à 

partir des données de ce recensement. 

                                                 

180 RECENSEMENT. (1923). Résultats du recensement des réfugiés effectué en avril 1923. Athènes : 
Royaume de Grèce ס Ministère de la Santé et des Affaires sociales - Bureau de la Statistique. 
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Tableau 26 : Les statistiques des bureaux des migrations de 1923 

 

Ces données concernent à peu près la moitié de la population installée en 

Macédoine, une population pas encore stabilisée ni installée, liée à la présence des ports, 

Thessalonique et Kavala, et au trajet que font ceux qui arrivent à pied ou en chemin de fer 

depuis le territoire turc. La moitié des réfugiés se trouve à Thessalonique, Drama et Kavala, 

Drama 55 843  

Drama 20 809  

Zyrnovo 1 428  

Thassos 2 552  

Macédoine de l'Est Kavala 19 786  

Nestos 6 182  

Pravi 5 086  

Serres 24 848  

Zichna 5 423  

Nigrita 2 729  

Serres 13 522  

Siderokastro 3 174  

Thessaloniki 142 700  

Veria 5 778  

Thessaloniki 99 007  

Kilkis 19 668  

Macédoine centrale Langadas 13 024  

Katerini 3 514  

Chalkidiki 1 709  

Pella 19 718  

Goumenitsa 1 891  

Enotia 8 049  

Yannitsa 4 341  

Edessa 5 437  

Kozani 8 353  

Anaselitsa 784  

Grevena 318  

Macédoine de l'ouest Kalaria 3 718  

Kozani 3 533  

Florina 3 811  

Kastoria 388  

Florina 3 423  

Total Macédoine 255 273  

Département/Province TotalRégion
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М’Оst-à-dire les deux principaux ports, lieux aussi des quarantaines où étaient parqués les 

réfugiés Оt unО villО lО long Нu МhОmin НО fОr vОnant Н’Istanbulέ δ’autrО moitié sО répartit 

dans tout le territoire de la Macédoine grecque. 

En l’ОspaМО НО НОux ans, la région a été vidée de ses populations musulmanes tandis 

qu'arrivent des populations chrétiennes. Les statistiques officielles des migrations de la 

période 1912-1924 sont divisées en deux catégories, la migration avant et après le désastre 

d'Asie Mineure (arrivée des réfugiés à partir de début septembre 1922). Il faut noter que les 

enfants des réfugiés nés sur place en Grèce pendant cette période sont considérés comme 

des réfugiés. 

Au recensement grec de 1928, sur 1 412 477 habitants présents en Macédoine, il y 

avait 638 253 réfugiés, 45,18 % de la population, pourcentage qui montre immédiatement 

l'importance de ces événements, d'autant plus que ces 45 % ne sont pas répartis 

régulièrement sur le territoire macédonien. Cette forte présence est due à la conjonction de 

plusieurs facteurs : 

- Des terres laissées disponibles par le départ des populations musulmanes ou 

slavophones ; 

- Des terres souvent cultivées de manière extensive qui, une fois expropriées par 

l'État, à la suite de plusieurs lois de réforme agraire, redistribuées et cultivées de 

manière intensive, permettront d'établir une importante population ; 

- Le choix des gouvernements : Installer des « Grecs » pour helléniser la Macédoine ; 

- Les préférences idéologiques de la SDN et des gouvernements : installer en majorité 

des paysans, supposés calmes et dociles, politiquement moins contestataires que les 

citadins et éloignés ainsi du communisme naissant. 

Le tableau ci-dessous est présenté par Dimitris Lithoxoou dans son étude181 en 

séparant par département et province le nombre des réfugiés avant juillet 1922 et après. 

                                                 

181 LITHOXOOU, D. (2012). « L'installation des réfugiés en Macédoine, statistiques par localité 
d'établissement des réfugiés » (en grec). Sur http://lithoksou.net/prosfighes.html. 
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Tableau 27 : Installation des réfugiés avant et après septembre 1922 

 

On voit que la très grande majorité des réfugiés est arrivée après la défaite de 1922, 

99 658 avant 1922, et 538 595 après ; la différence entre les deux groupes est 

particulièrement nette dans les ports (Kavala-ville 3 000 avant 1922, 35 000 après, la 

Chalcidique, 1 000 réfugiés avant 1922, 17 000 après, Thassos, 68, puis 1 135 réfugiés) ou 

le long du parcours terrestre, le Nestos de 341 à 18 187 après 1922, le Pangée, de 1 600 à 

14 000, l'ensemble de la région de Kavala, de 5 à 69 000.  

Total Avant Après

Drama 111 572 78 438 12 326 66 112

Drama 98 408 69 064 11 721 57 340

Zyrnovo 13 164 9 377 605 8 772

Thessaloniki 539 986 259 708 52 447 207 261

Veria 54 139 17 987 4 034 13 953

Thessaloniki 321 161 152 577 25 074 127 503

Kilkis 47 698 38 605 15 084 23 521

Langadas 47 276 23 764 4 617 19 147

Paionia 20 046 10 036 1 105 8 931

Pieria 49 666 16 739 2 583 14 206

Kavala 119 140 74 692 5 403 69 292

Thassos 11 573 1 203 68 1 135

Kavala 61 006 38 594 3 318 35 276

Nestos 20 546 18 528 341 18 187

Pagaio 26 015 16 367 1 673 14 694

Kozani 166 523 53 051 5 438 47 613

Anaselitsa 34 652 5 446 324 5 122

Grevena 42 397 5 896 141 5 752

Kalaria 36 853 23 285 2 937 20 348

Kozani 52 621 18 424 2 033 16 391

Pella 97 167 52 357 6 103 46 254

Almopia 28 237 15 880 1 351 14 529

Yannitsa 36 344 24 128 2 035 22 093

Edessa 32 586 12 349 2 717 9 632

Serres 182 710 81 724 12 206 69 518

Zichna 38 393 14 674 2 391 12 283

Nigrita 32 074 10 611 2 014 8 507

Serres 73 403 33 587 3 959 29 628

Siderokastro 38 840 22 840 3 752 19 100

Florina 125 722 19 105 4 354 14 751

Kastoria 55 230 8 370 333 8 037

Florina 70 492 10 735 4 021 6 714

Chalkidiki 64 799 18 928 1 279 17 649

Arnaia 18 623 4 656 229 4 427

Chalkidiki 46 176 14 272 1 050 13 222

Agio Oros 4 858 250 105 145

Total Macédoine 1 412 477 638 253 99 658 538 595

Immigrés installés en Macédoine avant et 
après la défaite de Juillet 1922PopulationDépartement/Province
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II. COLONISATION DE L’ESPACE MACÉDONIEN 

1/ La dispersion sur le territoire 

L'Office autonome décida de créer des « colonies »182 rurales, anciens villages 

repeuplés, quartiers nouveaux accolés aux vieux villages, villages absolument neufs. Ces 

colonies ont été dispersées sur l'ensemble de la Macédoine grecque, avec une préférence 

pour les régions de plaine, souvent insalubres ou mal exploitées, où des travaux et du 

matériel nouveau permettaient des créations. Le nombre de colonies rurales était, à la fin de 

1928, de 1 388, 639 colonies en Macédoine orientale, 509 colonies en Macédoine centrale, 

240 colonies en Macédoine occidentale. Les zones de beaucoup les plus denses sont les 

zones basses : ainsi 205 colonies dans la circonscription de Drama (vallée de basse Mesta et 

marais de Philippes) et 103 colonies seulement à Siderokastro (Demir Hissar), 142 colonies 

dans le secteur de Kilkis (vallée de Gallikos, rives Est du lac Doiran) et seules 39 colonies 

en Chalcidique,  133 colonies dans la zone de Kozani (valléО НО l’χliakmon et Sud du 

bassin de Kaïlar), tandis que la région, presque entièrement montagneuse de Kastoria, n'en 

reçoit que 35. Ce sont les terres laissées par les émigrants turcs ou bulgares, qui de loin sont 

les plus nombreuses : sur les 662 000 hectares distribués, 482 000 appartenaient aux Turcs 

ou aux Bulgares. ϊ’autrОs tОrrОs furОnt ОбpropriéОs, ОnlОvéОs auб granНs propriétairОs grОМs 

(environ 48 500 ha.) à la suite des différentes lois agraires183 ν Н’autrОs vinrОnt Нu НomainО 

public (39 000 ha.) ; enfin des terres furent réquisitionnées (26 000 ha.) et même louées 

(10 500 ha.)184.  

L'examen des différentes cartes montre que la répartition des populations en 

Macédoine change : 

- Sur le plan géographique : les « arrivants » ne remplacent pas toujours exactement 

les « partants » et ils sont beaucoup plus nombreux, plus citadins également, les plaines où 

                                                 

182 Le terme de « colonie » utilisé alors par la SDN et par J. Ancel, était bОauМoup moins marqué qu’il l’Оst 
aujourН’hui aprчs la révision НО l’histoirО МolonialО Оt la НéМolonisationέ Il s’agit néanmoins 
Н’implantations НО quartiОrs ou НО villagОs ОntiчrОmОnt nОufs, Н’installation Н’unО population totalОmОnt 
nouvОllО, mшmО si ОllО n’Оst pas НО nationalité étrangчrО, Оt « étrangчrО » р la régionέ 

183 ϊчs 1λ11 VОnizélos avait fait votОr lО prinМipО НО l’Обpropriation forМéО НОs granНs НomainОs avОМ 
indemnité ; НОuб lois, НО 1λ14 Оt 1λ1ι, traitОnt НОs МonНitions Н’établissОmОnt НОs prОmiОrs réfugiés sur МОs 
terres expropriées. Puis une série de lois sont votées sur la question en 1919, 1920, 1922,1923, 1924, 1925 
Оt lОs 1ηη artiМlОs НО la loi Н’oМtobrО 1λβθ résumО l’ОnsОmblО μ sont ОбpropriablОs lОs tОrrОs louéОs р НОs 
métayers, celles des municipalités, des communautés et des propriétaires absents et, les propriétés 
supérieures à 10 ha en Thessalie, Macédoine, Thrace et Épire. Sont exclues les terres non labourables. 

184 ANCEL, J. (1930). La Macédoine, étude de colonisation contemporaine. Paris : Delagrave, p. 151. 
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l'on peut mettre en culture des terrains jusque-là peu ou pas exploités, grâce à des semences 

nouvОllОs Оt Н’importants travauб НО Нrainage, se densifient tandis que les zones 

montagneuses ne pouvaient nourrir une population plus nombreuse. Une carte dressée par la 

direction générale de la Colonisation en Macédoine185 montre l’importanМО НОs travauб 

ОffОМtués Нans l’approvisionnОmОnt Оn Оau, aquОНuМs Оt puits trчs nombrОuб Нans lОs valléОs 

du Strymon Оt НО l’χliakmon. 

- Sur le plan culturel puisque les départs sont ceux de populations musulmanes ainsi 

qu’une partie des Exarchistes et une partie des Juifs de Thessalonique (sans échange de 

population dans leur cas). 

Wilkinson a utilisé les sources disponibles pour dresser une carte de synthèse de la 

distribution des localités de réfugiés, soit urbains soit ruraux, sans détails 

supplémentaires186. Dans le périmètre de la Macédoine grecque (voir ligne rouge de 

séparation avec la Thrace), la carte montre de fortes concentrations de réfugiés dans les 

endroits laissés par les habitants musulmans et slavophones : la vallée du Nestos, les plaines 

de Serrès et de Drama, la vallée du Strymon et les régions alentour, les vallées de 

l'Aliakmon et de Moglenitsa (actuellement Almopia). Les villages étaient soit peuplés de 

nouveaux habitants (100 % de réfugiés), soit mixtes (avec des réfugiés et des anciens 

habitants). Une grande partie des réfugiés (pratiquement la moitié) qui étaient artisans et 

vivaient auparavant dans les localités urbaines se sont installés dans les centres urbains et 

plus particulièrement à Salonique et à Kavala. 

Cette carte peut être complétée par le tableau suivant. En utilisant les données 

disponibles, Dimitris Lithoxoou187 présente par département et province les réfugiés qui ont 

été installés en Macédoine, utilisant la liste des lieux habités indiqués dans les statistiques 

grecques de 1928188. Il illustre la politique de dispersion (ou « colonisation ») en distinguant 

les villages totalement nouveaux des quartiers neufs nés à côté de villages préexistants 

(dit « villages mixtes ») ; cette distinction permet de constater l'importance du mouvement : 

les « villages nouveaux » représentent 67,8 % du total des villages en nombre, 61,7 % en 

population, et ils sont même 94 % du total des villages dans les départements de 

                                                 

185 ANCEL, J. (1930), op.cit., figure 26. τn pОut МonsultОr la МartО Нans l’χnnОбО γωέ 
186 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 269. 
187 LITHOXOOU, D. (2012), op.cit. 
188 HABITATIONS. (1928). Liste d'habitations des réfugiés en Macédoine avec les nouveaux noms. 

Thessaloniki : Direction générale des Migrations en Macédoine - Département des statistiques. 
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Thessalonique et de Kilkis, 90 % dans celui de Chalcidique, entre 84 et 86 % dans ceux de 

Drama, Yannitsa et Kavala, 78 % dans celui de Langada. 

Tableau 28 : Statistiques des bureaux des migrations 1923-1928 

 

Une autre carte189, dressée par Régis Darques, donne une vision synthétique de la 

population réfugiée. Elle est élaborée par commune et se base sur les estimations du 

recensement de 1928. Sur cette carte le jeu des couleurs indique des régions entières où les 

réfugiés composent plus de 90 % de la population en 1928 (la Macédoine orientale en 

particulier dans sa partie frontalière avec la Thrace), et montre inversement leur très faible 

implantation en Macédoine occidentale ou Нans l’intériОur НО la ωhalМiНiquО.  

δ’Annexe 3A présente (en grec) les cartes de l’Office autonome pour l'établissement 

НОs réfugiés Оn εaМéНoinО par burОau Н’ОnrОgistrОmОnt (1η burОauб)έ Sur МhaquО МartО sont 

notés uniquement les villages mixtes ou non, où habitent des réfugiés. Les cartes de détail 

montrent bien en particulier les installations très denses dans les secteurs de Kilkis, Drama, 

Kavala et Siderokastro. 

De ces différentes cartes, on peut synthétiser les résultats comme suit. 

                                                 

189 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 331. Voir carte : « δОs réfugiés Н’χsiО εinОurО Оn 1λβκ Оn ύrчМО Нu 
Nord ». 

villages population villages population

Axioupolis 17 7 052 19 8 263 36 15 315

Verria 14 3 215 57 11 917 71 15 132

Yenitsa 38 17 505 6 6 347 44 23 852

Drama 177 40 229 33 17 604 210 57 833

Edessa 23 8 460 49 15 047 72 23 507

Eordaia 16 11 197 13 9 534 29 20 731

Thessaloniki 61 26 837 14 9 650 75 36 487

Kavalla 102 28 149 17 7 889 119 36 038

Kastoria 13 3 056 22 4 498 35 7 554

Kilkis 131 32 295 8 2 208 139 34 503

Kozane 96 23 264 37 6 635 133 29 899

Langada 92 16 871 25 8 792 117 25 663

Pierria 10 4 798 15 7 139 25 11 937

Serres 31 9 009 53 21 109 84 30 118

Sintiki 57 9 083 48 17 758 105 26 841

Florina 20 7 671 22 4 682 42 12 353

Chalcidique 36 10 276 4 1 623 40 11 899

Total 934 258 967 442 160 695 1 376 419 662

distincts mixtesBureau 
d'installation des 

immigrés
Total villages

Total 
Population
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Les régions où les réfugiés sont les plus nombreux sont : 

- À l’Оst, lОs provinМОs Нu σОstos, de Drama, Kavala, Zurnovo, et Siderokastro où le 

pourcentage de réfugiés varie entre 90,18 % à 58,81 % de la population totale ; 

- Au centre, Kilkis avec 80,94 % et Yannitsa avec 66, 39 % de la population totale ; 

- À l’ouОst, lОs Kaïlar (θγ,1κ %), lО PangéО (θβ,λ1 %) Оt Almopia avec 56,24 % de la 

population totale réfugiée. 

Dans 12 provinces sur 28, le pourcentage de réfugiés est supérieur à 50 % de la 

population : Siderokastro, Yannitsa, Almopia, Kaïlar, Pangaio, Nestos, Kavala, Paionia, 

Langada, Kilkis, Zurnovo et Drama. 

Dans 9 autres provinces le pourcentage des réfugiés est compris entre 30 % et 50 % 

de la population totale : Chalcidique, Serrès, Nigrita, Zichne, Édessa, Kozani, Piérie, 

Thessalonique et Verria. 

Dans les 7 provinces restantes le pourcentage des réfugiés est inférieur à 30 % : 

Mont Athos, Arnaia, Florina, Kastoria, Grévéna, Anaselitsa et Thassos. Cinq de ces 

7 provinces, Mont Athos, Arnaia, Grévéna, Anaselitsa et Thassos étaient déjà à majorité 

grécophone et n'ont pas connu beaucoup de départs. Les 2 autres, Kastoria et Florina étaient 

à majorité slavophone, cette population était majoritairement restée sur place et les terres 

vacantes étaient donc rares, le pourcentage de réfugiés n'y est que de 15 %. 

On voit déjà les effets de ce que J-H Schultze  a appelé une colonisation réussie ou 

non, comme les faibles succès enregistrés dans les zones montagneuses frontalières où les 

réfugiés n'ont pas souhaité rester au profit d'une large présence urbaine, Thessalonique, 

Kavala, Drama, Serrès ; la ville en effet est recherchée par tous ceux qui venaient déjà d'une 

cité, par toutes les veuves ou individus isolés qui ne sont pas compris dans les installations 

de villages nouveaux (la commission prévoit d'installer des familles d'agriculteurs avec un 

chef de famille-mâle) et par tous ceux qui ne voient pas d'avenir dans le village où ils se 

sont trouvés : climat insupportable (malaria), terres ingrates, coexistence difficile avec les 

autochtones, absence de progrès envisageable. 

2/ Les colonies rurales 

L’Office autonome pour l'établissement des réfugiés prit possession de trois sortes 

de terres en Macédoine : les terres abandonnées par les populations musulmanes et les 

Bulgares de Macédoine, les terres achetées à la suite des lois de réforme agraire, les terres 
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appartenant à l'État et inexploitées jusque-là. Pour la population urbaine, l’τffiМО a prévu НО 

construire des faubourgs dans les grandes villes, mais il donne la priorité aux installations 

rurales. Il a eu 5 directions indépendantes dont celle de la Macédoine avec pour siège 

Thessaloniqueέ QuinzО burОauб pour l’établissОmОnt НОs émigrés ОбistaiОnt pour la région 

de la Macédoine : Thessalonique, Langada, Piérie, Kilkis, Florina, Kastoria, Eordaia, Verria, 

Yannitsa, Axioupolis, Chalcidique, Sintiki, Serrès, Édessa et Kozani190.  

« Une fois en possession des terres, l'Office classe les immigrants par catégories, 

agriculteurs, ouvriers, commerçants, puis décide du groupe humain et du lieu où il va 

l'envoyer. Le nouveau village se constitue sur place. Les réfugiés, dont beaucoup viennent 

du même coin thrace ou asiatique, doivent légalement former un groupe, seul qualifié, après 

le décret du 6 juillet 1923, pour recevoir la terre. Le lot est fixé par famille, il dépend 

naturellement de la valeur de la terre et des nécessités de la culture191. Un lot de céréales en 

Macédoine est de 4 à 6 hectares, de vignobles entre 1,5 et 3 hectares, de culture maraîchère 

ou de tabac de 0,2 à 2 hectares, de chanvre ou de poivron (en Karadjova par exemple) de 0,6 

à 0,7 ν l’étОnНuО НО pсturagОs pour lОs МoloniОs Н’élОvОurs Оst НО κ р 1ί hОМtarОs Оn 

moyenne192 ». « δ’ОnsОmblО НОs tОrrОs attribué au nouvОau villagО, М’Оst l’assОmbléО 

générale des réfugiés qui procède au tirage au sort. Ensuite, la famille prend possession de 

son champ193 ». 

« Reste à НistribuОr lОs moвОns НО travailέ δ’offiМО autonomО a mis р la Нisposition 

des colons macédoniens (de septembre 1922 au 31 décembre 1928) 48 987 bovins (dont 

46 41κ bנufs НО labour), 1λ 712 chevaux et mulets (17 067 chevaux), 4 155 ânes, 65 477 

moutons et chèvres. Il a fourni 49 824 charrues, 20 128 charrettes, 121 259 petits outils. Il 

faut encore y ajouter plus de 17 000 tonnes de semences, plus de 43 000 tonnes de fourrage, 

plus de 21 000 tonnes de vivres. Dans ces chiffres, ne sont pas compris animaux ou 

instruments appartenant en propre aux réfugiés (168 000 têtes de gros bétail, 405 000 têtes 

de petit, plus de 52 000 outils). Ces chiffres ס presque fabuleux ס donnent une idée de cet 

immense effort Оt pourtant ils sont р pОinО suffisants quanН il s’agit de 600 000 personnes. 

Et, МОpОnНant, nО sont pas МomprisОs lОs Нistributions faitОs par l’État grec lui-même, en 

                                                 

190 PELAGIDIS, E. (1995). δ'installation en εacédoine de l’ouest des réfugiés grecs en provenance de l’Asie 
Mineure, 1923-1930 (en grec). Thèse de doctorat -Université de Thessalonique ס Ecole de Philosophie ס 
ϊépartОmОnt НО l’histoirО Оt Н’arМhéologiО (295).  

191 ANCEL, J. (1930), op.cit., figure 26. On peut consulter la carte « χННuМtions Н’Оau Нans lОs МoloniОs НО 
réfugiés en Macédoine » Нans l’χnnОбО γωέ 

192 Rappelons que la propriété rurale moyenne en France est de 12 hectares р l’époquО. 
193 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 154. 
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particulier entre septembre 1922 et janvier 1923, encore 57 000 bêtes de labour et de trait, 

53 000 moutons et chèvres, 38 000 instruments de culture, 17 563 charrues. Ainsi fut rénové 

l’outillagОέ δa moto МulturО vint Оnfin aiНОr lОs labourОurs établis sur lОs friМhОs μ l’État 

prêta aux colonies 45 tracteurs de 50 CV, qui défrichèrent plus de 1 000 hectares. Peu après, 

les coopératives agricoles, qui se fondaient, achetaient des machines194 ». 

« Les 113 216 familles de colons agricoles de Macédoine ont reçu soit les 53 476 

maisons laissées par les Turcs ou les Bulgares échangés (dont 13 500 furent réparées), soit 

les 39 ίιι maisons ОntiчrОmОnt МonstruitОs par l’τffiМО autonomО (plus НО γ 095 bâties par 

l’État grec195 ». « Le plus grand nombre le fut naturellement dans la Macédoine orientale où 

Turcs et Bulgares abandonnèrent 23 412 maisons, où furent dressées 14 540 habitations 

neuves, puis dans la circonscription de Salonique (6 693 demeures nouvelles). Tantôt on eut 

recours à des entrepreneurs, tantôt ס le plus souvent ס aux réfugiés eux-mшmОs, р qui l’on 

fournissait du matériel venu de loin, des avances en argent, mais à qui on demandait le 

transport et la main-Н’נuvrО sous la МonНuitО НО maçons Оt НО mОnuisiОrs196 ». Mais là aussi 

l'avancée des travaux est lente, НО l’avis des réfugiés, dans une région très froide en hiver et 

humide où des familles restent plusieurs années sous la tente ou dans des hangars de fortune 

réquisitionnés avant d'avoir l'une de ces maisons ! 

« La maison est simple. Tantôt elle est construite par les autorités sur un modèle 

« standard », tantôt, elle est plus variée car on a donné à la famille terrain et matériaux en la 

laissant effectuer elle-même les travaux. La maison pour une seule famille, type le plus 

simple, fut souvent doublée pour eux par raison Н’éМonomiО, НОuб famillОs aММoléОs в vivОnt 

alors. Enfin, le type change évidement avec le genrО НО viО НО qui l’habitОέ δ’agriМultОur НО 

МéréalОs a bОsoin Н’unО éМuriО pour son bנuf ou son МhОval Оt Н’un grОniОr pour sa réМoltОέ 

χu pшМhОur Нu littoral, qui n’utilisО ni établО ni grangО, il faut un vastО hangar pour ses 

ustensiles et son poissonέ δ’élОvОur НО vОr р soiО Нoit posséНОr unО МhambrО pour étalОr les 

feuilles de mûriОrέ δО МultivatОur НО tabaМ réМlamО un séМhoir р l’abri НО la pluiО, au solОil, 

etc.197 ». 

                                                 

194 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 154-156. 
195 Chiffres arrêtés au 31 décembre 1928. 
196 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 156. 
197 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 156-157. 
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Photographie 7 : Maisons rurales pour colons198 

 

ωОt affluб Н’agriМultОurs a profonНémОnt moНifié l’aspОМt НО la εaМéНoinО 

hellénique, Jacques Ancel ОstimО qu’à la fin de 1927 la répartition de la population par 

profession est la suivante (en personnes) : 343 000 agriculteurs (en céréales), 69 000 

cultivateurs en tabac, 15 000 viticulteurs, 18 500 éleveurs (de bétail), 380 arboriculteurs, 

9 300 pêcheurs ou marins et 9 000 marchands (divers)199. Il ajoute que par rapport à 1920, le 

                                                 

198 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 245. 
199 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 158. 
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nombrО Н’agriМultОurs (Оn céréales) a doublé, celui des cultivateurs de tabac a été multiplié 

par quatre,  celui des viticulteurs a été multiplié par quinze et celui des pêcheurs par quatre. 

À ces chiffres on peut ajouter les citadins-cultivateurs200 qui ne figurent pas dans les 

statistiques officielles, et que J. Ancel estime à 25 % de la population de la Macédoine 

occidentale (19 500 familles en 1926). 

Il faut noter aussi que le nomadisme pastoral a régressé puisque les terres jusque-là 

inexploitées ont pu être mises en culture, mшmО si un nombrО rОstrОint Н’élОvОurs réfugiés a 

été installé en Macédoine, 2 009 familles placées sur les zones montagneuses. 

δ’établissОmОnt НО frontiчrОs a aussi moНifié les déplacements des pasteurs valaques qui, 

selon les saisons, effectuaient avec leurs troupeaux de longs parcours du Sud au Nord du 

Pinde et/ou des Rhodopes. Ces pasteurs, valaques ou saracatsanes se sont trouvés dans 

l'impossibilité d'effectuer leurs trajets habituels et ont dû s'adapter (ou renoncer) à l'espace 

limité par les frontières. La transhumance est encore rendue plus difficile par les règlements 

de Métaxas* qui, en 1937-38, pour lutter contre le banditisme, contraint les familles à se 

domicilier dans une seule commune. La fin de ces courants annuels a également déstabilisé 

et progressivement supprimé des foires dont l'activité dépendait de ces mouvements de 

transhumance201. 

Jacques Ancel qui est allé sur place202, note en 1930 que les chiffres ne disent pas 

tout. Les observations directes, les conversations particulières sont instructives. Son 

imprОssion Оst quО lОs réfugiés s’enracinent, ont pris confiance. L’urgОnМО fut de leur donner 

un toit et de les faire vivre. « χujourН’hui, la maison est construite, le cadastre se fait : le 

réfugié a conscience НО sa propriétéέ ωО n’Оst plus provisoirОέ ωОttО famillО НО Мinq 

personnes, qui a vécu cinq ans dans un wagon abandonné, a maintenant son foyer. Telle 

autre ajoute à la maison-type un étage. Ici on met des rideaux brodés aux fenêtres, et là des 

fleurs, des plates-banНОsέ δ’idée de sécurité, du définitif, est entrée dans les esprits ». 

« Il est vrai que  la mortalité a diminué et la natalité augmenté. Au début, la natalité 

ne dépassait pas 0,0012 %, la mortalité atteignait des sommets, 0,0035 % ou 0,0036 %203. 

Maintenant (en 1930) la proportion est entièrement renversée : la natalité moyenne est de 
                                                 

200 Partie de la population urbaine qui se retire la nuit dans son bourg, mais va le jour travailler aux champs. 
201 WEITHMANN, M. (1978), op.cit. 
202 ANCEL, J. (1930), op.cit. δa МartО géographiquО Н’χnМОl НО 1λγί МontiОnt НОs informations sur lОs noms 

des localités, des fleuves, des montagnes, des lacs et sur les lignes de chemin de fer en voie normale et en 
voie étroite. On peut consulter la cartО Нans l’χnnОбО γψέ 

203 ANCEL, J. (1930), op.cit., figure 28, p. 145. On peut consulter le graphique « Décroissance de la mortalité 
et progrès de la natalité dans la Macédoine grecque entre 1924 et 1926 » dans l’χnnОбО 4χέ 
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0,0033 % et la mortalité ne dépasse pas 0,0014 %. La sécurité a engendré non seulement le 

souci de la santé, mais les préoccupations Н’avОnirέ 

« ωО qui a sauvé МОs paвsans, М’Оst la pОtitО МulturО intОnsivОέ Raisons НО Мlimat Оt НО 

sol. Raisons de psychologiО aussiέ δО paвs МОrtОs, s’aНonnО р la МulturО НО МéréalОs, mais 

pour sa nourriturО proprОέ Jamais il nО pourra luttОr, pour l’Обportation, МontrО la 

МonМurrОnМО НОs granНОs tОrrОs propiМОs, lО ωanaНa ou l’χrgОntinОέ εais aussi lО ύrОМ du 

dehors, arrivé sur cette terre neuve, travailleur, patient, intelligent, se soucie peu de cette 

grande culture mécanique. Il aime particulièrement soigner sa terre, résoudre les problèmes, 

toujours nouveaux qui se posent  chaque jour, observer les résultats, les progrès »204. 

Néanmoins il ne faut pas sous-estimer les diffiМultés Н’intégration НОs réfugiés. Le 

jugement d'Ancel est empreint d'espérance et il trouve la situation des réfugiés en Grèce 

meilleure que celle de ceux qui se trouvent en Bulgarie ou en Yougoslavie. Mais bien des 

familles en 1928 attendent encore le logement promis, les indemnités et espèrent encore, 

jusqu'au discours de Venizélos, un retour « chez elles » ; les rapports avec les « indigènes » 

ne sont pas bons et l'intégration est loin d'être faite, simplement la survie est mieux assurée. 

Selon Anastasia Tsoukala205, « δ’arrivée massive des réfugiés grecs en 1922 a mis à 

rude épreuve l’identité nationale grecque. De manière paradoxale, ceux qui se trouvaient au 

Мנur Н’unО longuО politiquО irréНОntistО au nom НО lОur gréМité millénairО, МОuб qui ont 

légitimé la МonНuitО Н’unО guОrrО НО « libération » désastreuse, une fois obligés de quitter la 

МôtО НО l’χsiО εinОurО pour s’installОr Оn ύrчМО sО sont vus transformés en menace pour la 

population sur plaМОέ ψiОn qu’ils aiОnt été МhrétiОns orthoНoбОs, lО fait qu’ils maîtrisaiОnt 

mal la langue grecque206, voire étaient seulement turcophones, rendait leurs origines 

suspОМtОsέ χlors quО l’État leur a immédiatement accordé des droits civiques, la majorité de 

la société leur a réservé un accueil hostile qui les a rapidement marginalisés. Cette hostilité 

s’Обprimait Н’aborН par НОs moquОriОs sur la maniчrО Нont lОs réfugiés prononçaiОnt lО grОМ 

(« aoutides »), ou par des jeux de mots malsains (« prosfigkakia », comparant les enfants 

réfugiés à des guêpes). Mais, avant tout, cette hostilité s’Обprimait par НОs tОrmОs insultants 

qui niaient la grécité des réfugiés. Ceux-ci étaient, alors, qualifiés de « tourkosporos » (être 

                                                 

204 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 158. 
205 TSOUKALA, A. (2011). « δa МonstruМtion soМialО НО l’altérité Оn ύrчМО ». INALCO, Cahiers Balkaniques 

n° 38-39, p. 261-266. 
206 En réalité, МО n’Оst pas lО Мas НО tous ! δО fait est avéré pour évidemment les turcophones et ponticophones, 

mais il nО faut pas oubliОr quО l’EmpirО ottoman Нisposait Н’un résОau Н’éМolОs grОМquОs Нont МОrtainОs 
étaient supérieures au niveau moyen en Grèce. 



194 

de semence turque) et « tourkomeritis » (venu de la Turquie). ωОrtОs, Н’un point НО vuО 

sociologique, il convient de voir НОrriчrО МОttО hostilité l’opposition ОntrО unО soМiété 

ОssОntiОllОmОnt agriМolО, qui s’Оst trouvéО МonfrontéО Н’unО part р НОs МonМurrОnts, 

prioritairОs pour l’aМquisition НОs tОrrОs agriМolОs, Оt, Н’autrО part, р НОs rОprésОntants Н’unО 

classe bourgОoisО jusqu’alors inОбistantО Оn ύrчМО qui, sО rОmОttant rapiНОmОnt НО lОur 

infortunО, prОnНront lОs rшnОs Нu МommОrМО Оt НО l’émОrgОntО aМtivité inНustriОllО Нu 

pays207έ ωОttО hostilité était aussi unО affairО Н’opposition НО mנurs, ОntrО unО soМiété 

Н’aММueil conservatrice et traditionnelle et des couches sociales entièrement conformes aux 

us Оt МoutumОs НО l’EuropО oММiНОntalОέ Il Оst révélatОur р МОt égarН quО lОs fОmmОs 

réfugiéОs, qui sО maquillaiОnt Оt parlaiОnt librОmОnt auб hommОs, ont été Н’habituНО 

qualifiées de « pastrikia » (proprО), tОrmО jusqu’alors résОrvé auб prostituéОs, Мar Оn plus 

elles se lavaient tous les jours ס pratiquО jusqu’alors aНoptéО par lОs prostituéОs grОМquОsέ 

ωОttО hostilité était, Оnfin, unО affairО Н’opposition politiquО ОntrО la soМiété Н’aММuОil, 

divisée entre les monarchistes et les républicains, et les réfugiés qui, eux, étaient 

essentiellement républicains ». 

Cette hostilité n'a pas que des bases politiques, elle est largement une affaire sociale. 

Dans un contexte d'extrême pauvreté rurale, les « autochtones » ont du mal à admettre qu'on 

donne des terres à des « gens de l'extérieur » qui, parfois, ne parlent pas plus le grec 

qu'eux-mêmes. « Dans le département de Florina où environ 62 des 88 000 habitants étaient 

Slavophones, il y avait 165 familles sans terres, 1 110 familles avec une propriété inférieure 

à 10 stremmata* et 1 743 familles avec une propriété de 11 à 25 stremmata (1,1 à 2,5 

hectares). En d'autres termes, 3 018 familles, presque 40 % des ruraux qui formaient 

l'écrasante majorité de la population du département, possédaient des terres inférieures au 

minimum viable de 25 stremmata208 ». Cette pression était encore plus forte dans le nome de 

Kastoria où le nombre des Slavophones était évalué à 42 % de la population, environ 27 000 

personnes au total, dont la majorité habitait des villages au nord et à l'est de la ville de 

Kastoria. Selon les données du chef du Service de l'Agriculture de ce département, Vasilis 

                                                 

207 Sans oublier cependant le nombre important de paysans rums ! Tous lОs Rums n’appartОnaiОnt pas р la 
bourgeoisie et, souvent, les bourgeois, même dans la misère, ont tenté une réinstallation en ville et ne sont 
jamais allés repeupler les villages macédoniens. 

208 ALVANOS, R. (2011). « Les choix politiques des slavophones de Macédoine dans la guerre civile 
grecque ». INALCO Cahiers balkaniques, Volume 40, p. 297-320. 2416 familles possédaient entre 2,5 et 
5 hectares, et 1417 entre 5 et 10 hectares. Enfin seules 250 familles possédaient plus de 10 hectares. AFD 92.1/32. 
Tableaux sur la contribution à l'étude de l'agriculture et élevage de la région de Florina, de l'agronome de l'ATE, 
Kavounis, Avril 1945. 
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Ioannou, un quart des habitants possédait une terre de moins d'un hectare caractérisée 

comme « insuffisante » et 52 % de la population disposait d'une « toute petite propriété » 

inférieure au seuil de survie, entre 1 et 3 hectares. Au total, les propriétés de 77 % des 

agriculteurs du département étaient inférieures au seuil de survie de 3 hectares (selon une 

estimation officielle).209 210  

Mais dans un conflit qui, parfois, prend la forme d'une revendication fondée sur le 

droit du sol ou celui d'une parenté ethnique supposée fondée sur la religion, l'État a choisi. 

3/ L’hellénisation des toponymes de la Macédoine grecque 

Progressivement les autorités grecques, pour affirmer la grécité des territoires 

nouvellement acquis et contestés par les voisins, ont modifié les noms de villes et des 

villagОs mais égalОmОnt Н’autrОs liОuб géographiquОs МommО lОs riviчrОs lОs laМs, lОs valléОs 

et les montagnes. Le fait est loin d'être unique : tous les États des Balkans ont fait de même, 

chacun à leur profit, et la Grèce en lutte dès la fin des années 1820 avait elle aussi hellénisé 

les toponymes et les noms de famille du Péloponnèse. Ici, le gouvernement a créé un comité 

dirigé par  le professeur Nicolas Politis, recteur de l'Université d'Athènes, fondateur de la 

« laographie »  Оt Н’autrОs hommОs НО lОttrОs rОМonnus р l’époquО, qui doit statuer sur les 

changements de noms, le plus souvent proposés par les autorités locales211. 

δ’étuНО exhaustive des changements de ces noms géographiques est hors de notre 

domaine qui se consacre à l’évolution НО la population, nous présОntons néanmoins 

quelques exemples issus des travaux de J-D. Mathieu212 213 qui a étudié le changement de 

noms des loМalités Оn εaМéНoinО НО l’ouОst Оt présОntО lОs НifférОnts proМéНés appliqués par 

les autorités grecques pour changer les noms, la conservation et la modification phonétique, 

le calque et la modification sémantique. 

Nous présentons ci-dessous des différents cas de changements de noms des localités 

en utilisant des caractères latins pour les noms slaves, turcs et grecs : 

Dans certains cas on conserve la phonétique intacte : 
                                                 

209 25 % des agriculteurs du département possédaient entre 3 et 10 hectares, seul 0,1 % avaient plus de 10 hectares. La 
Voix de Kastoria 7/10/45. 

210 ALVANOS, R. (2011), op.cit. 
211 POLITIS, N. (1920), op.cit. 
212 MATHIEU, J.-D. (1999). " Toponymie de la Macédoine. 2 - Les nomes de Pella et de Kilkis en Grèce ". 

INALCO, Bulletin de Liaison Néo-hellénique n° 16. 
213 Jean-Dominique Matthieu a étudié également en 1995 la toponymie de la Macédoine dans les départements 

de Florina et de Kastoria. 
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a) ex : le nom Slatina (en slave « sourМО Нont l’Оau nО  jaillit pas »)  Slatina ; 

b) avec emprunt à des mots grecs, ex : Arsen Arsénio (en grec « petit enfant 

mâle ») ; 

c) l'origine turque est conservée, ex : Dorjan Dohjrani  ; 

d) l’originО slavО Оst МonsОrvéО, Об : Druska (« amie », « compagnie » en slave) 

Dhrosja (« rosée », « fraîcheur » en grec). 

Dans d'autres cas on remplace le mot : 

a) remplacement par un nom antique grec attesté dans la région, ex : Voden 

(en slave « endroit abondant en eau ») Édessa (ancien nom grec) ; 

b) remplacement par des noms qui évoquО lО villagО НОs nouvОauб vОnus Н’χsiО 

Mineure, ex : Eskidze (en turc « vieux ») Pondohori (en grec « village de 

la Mer noire ») ;  

c) remplacement par des noms de même contenu sémantique, ex : Alar  

(en slave « agalar = notable ») Archontiko  (en grec « maison de 

notable ») ; 

d)  remplacement par des noms avec contenu sémantique proche : ex : Javorem 

(en slave « de javor= faux platane »)  Platani (« platane » en grec). 

Dans la majorité des cas, la phonétique et la sémantique ont changé, les noms 

nouvОauб sont Нéfinis р partir, soit Н’unО vision ou Н’unО pОrМОption НifférОntО НО la 

géographie physique, soit des changements dans les paysages ruraux, soit de la géographie 

humainО, soit НО l’histoirО, par Об : Borislav Perikléa. 

Le tableau en Annexe 6 qui présente les villages grecs dénombrés en 1913 montre 

égalОmОnt lОs moНifiМations НО lОurs noms Оt l’annéО Нu Мhangement de nom. 

À cette hellénisation officielle des noms (officielle car les anciens toponymes restent 

souvent en usage, même plusieurs décennies plus tard), s'ajoute une politique d'hellénisation 

linguistique obligatoire qui n'est encore qu'à ses débuts en 1928 mais se poursuit avec 

obstination.  
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III. LA POPULATION DE LA MACÉDOINE GRECQUE EN 1928 

1/ Le recensement de 1928 

Selon A Pallis214 le recensement grec de 1920 a été très complet et le prochain 

recensement devait être effectué dix ans plus tard. Mais les évènements de 1922-1923 ont 

moНifié toutОs lОs НonnéОsέ ωОllОs Нu rОМОnsОmОnt НО 1λβί n’étant plus valablОs, il fut 

НéМiНé Н’ОffОМtuОr un nouvОau rОМОnsement avec une avance de deux ans sur le calendrier 

prévu, à une époque où la dispersion des réfugiés entre les villages était à peu près terminée. 

Ce recensement eut lieu les 15 et 16 mars 1928, il est le premier en Grèce à présenter des 

données sur les origines des populations, le second et dernier sera celui de 1951. Il permet 

d'étudier la répartition des populations à la fois par lieu de résidence, lieu de naissance, 

religion et langue maternelle. 

Deux ans auparavant, dans son rapport d'activité publié à Genève, la Société des 

Nations avait déjà publié sa propre carte215, tentant de synthétiser ses connaissances sur la 

répartition des populations selon les catégories en usage avant les Guerres balkaniques, 

Grecs, Turcs (= musulmans), Bulgares (= slavophones), une rubrique « autre » venant 

compléter le tableau étant donné la difficulté de représenter toute la diversité existante. Par 

ailleurs son souci premier étant de surveiller le processus d'échanges de populations entre 

Grèce, Bulgarie et Turquie, peu lui importait le détail des autres populations. 

ωОttО МartО a été proНuitО par lО ωomité Н’лtablissОmОnt НОs réfugiés р χthчnОs Оt 

s’Оst baséО sur lОs statistiquОs des recensements grecs de 1913 et de 1920, mais aussi sur des 

statistiques du Ministère grec de l'Intérieur et des différentes commissions pour les échanges 

de populations entre la Grèce, la Bulgarie et la Turquie, ainsi que sur les statistiques de la 

ωommission pour l’établissОmОnt НОs réfugiés Оn εaМéНoinОέ ωОttО МartО jugéО largОmОnt 

influencée par les Grecs a été sévèrement critiquée par ceux qui trouvaient trop imprécis les 

éléments disponibles. Elle tente néanmoins de représenter clairement les changements de 

population par département : la disparition des Musulmans/Turcs présents partout sauf à 

Thassos en 1912 (et très largement dans les départements de Drama, Kavala et 

Chrysoupolis), et la disparition quasi-totale des « Bulgares » de Macédoine orientale et 

centrale ; du même coup on voit que la majorité des départements sont signalés comme 

                                                 

214 PALLIS, A. (1929). " The Greek Census of 1928 ". The Geographical Journal Vol. 73, n° 6 (June 1929). 
215 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 265. 
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totalement « Grecs » et c'est sans doute là que peut être critiquée comme porteuse d'erreurs, 

la simplification due au mode de représentation utilisé qui fait disparaître les minorités trop 

faibles. Il s’agissait pour la Sϊσ Н’un bilan р but politiquО НОs éМhangОs НéМiНés auparavant, 

aussi n’Оst-ОllО guчrО intérОsséО par la présОnМО Н’χlbanophonОs, НО ValaquОs ou la possible 

définition de populations slavophones qui ne seraient pas « Bulgares ». 

Les trois tableaux suivants élaborés à partir des données du recensement de 1928216 

présentent la population de la Macédoine par province, par langue, par religion et par lieu de 

naissance. 

Tableau 29 : Population par langue et religion en 1928 

 

Sur le tableau ci-dessus nous pouvons observer les principaux changements qui 

firent suite aux migrations de 1922-1923. Signalons que dans les tableaux du recensement 

grec, les Tsiganes sont appelés Tzitanes. 

En ce qui concerne les religions, sur une population de 1 412 4ιι pОrsonnОs, il n’в a 

plus que deux groupes importants, les Chrétiens orthodoxes (1 342 311 personnes) et les 

Israélites (60 484 personnes). Les Israélites, 4,28 % de la population totale, sont en grande 

majorité à Thessalonique (mais n'y forment plus que 20 % de la population) et quelques 

                                                 

216 RECENSEMENT. (1928). Résultats statistiques du recensement de la population de la Grèce du 15-16 
MAI 1928 – Volume IV : Lieu de naissance – Religion et Langue. Athènes : République hellénique, 
Ministère de l'Économie nationale, Statistique générale de la Grèce. 

Total Orthodoxes Catholiques
Protestant

s

Grecque 1 165 553 1 161 191 1 569 1 649 131 1 013 0 0

Anglaise 265 47 59 154 0 5 0 0

Tzitane 3 387 3 200 0 1 186 0 0 0

Albanaise 1 119 25 48 4 1 041 1 0 0

Arménienne 11 859 10 743 497 610 9 0 0 0

Bulgare 20 8 0 0 12 0 0 0

Espagnole 59 146 20 23 30 0 59 073 0 0

Italienne 728 12 636 3 0 77 0 0

Koutzovalaque 13 475 13 465 2 1 1 6 0 0

Macédonoslave 80 789 80 668 56 8 2 55 0 0

Russe 1 913 1 872 17 1 0 23 0 0

Turque 71 960 70 032 93 427 1 399 9 0 0

Autres langues 
étrangères

2 263 1 028 641 223 149 222 0 0

Total de langues 
étrangères

246 924 181 120 2 072 1 462 2 799 59 471 0 0

TOTAL GENERAL 1 412 477 1 342 311 3 641 3 111 2 930 60 484 0 0

Sans 
religion

LANGUESxRELIGIONS
Chrétiens 

Musulmans Israélites
Autres 

religions
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communautés urbaines existent encore à Kavala, Serrès, Kastoria et Drama. Les Chrétiens 

orthodoxes forment l'écrasante majorité, 95 % de la population, il n'est plus question 

d'Exarchistes, qu'ils aient émigré en Bulgarie ou suivi l'obédience patriarchiste générale. Les 

populations musulmanes qui, en théorie, devraient avoir totalement disparu, sont encore un 

petit groupe de 2 900 personnes, vraisemblablement des Albanais qui ont obtenu d'être 

exemptés des échanges obligatoires vers la Turquie en 1925. Catholiques et protestants, 

restes des missions et conversions comme de la présence levantine de l'époque ottomane 

habitent essentiellement les grandes villes, Thessalonique, Kavala et Katerini. 

Tableau 30 : Population par province et religion en 1928 

 

Le recensement par langues maternelles permet de remarquer la diversité (12 langues 

citées auбquОllОs s’ajoutО un groupО « Autres ») et, bien évidemment, la montée de la 

langue grecque par rapport aux autres. Il faut, de surcroît, ne pas oublier que le nombre des 

chrétiens qui se déclarent macédonoslavophones ou turcophones est sûrement, de l'avis de 

Total Orthodoxes Catholiques Protestants

Drama 6,97% 98 408 97 421 75 94 124 694 0 0

Zyrnovo 0,93% 13 164 13 158 3 0 0 3 0 0

Veria 3,83% 54 139 53 235 22 72 377 433 0 0

Salonique 22,74% 321 161 260 884 2 703 1 102 1 182 55 290 0 0

Kilkis 3,38% 47 698 47 584 42 25 12 35 0 0

Langada 3,35% 47 276 47 063 3 9 40 161 0 0

Peonia 1,42% 20 046 20 030 4 2 0 10 0 0

Pieria 3,52% 49 666 48 382 5 1 192 33 54 0 0

Thassos 0,82% 11 573 11 559 5 8 1 0 0 0

Cavalla 4,32% 61 006 58 346 234 136 155 2 135 0 0

Nestos 1,45% 20 546 20 343 6 5 170 22 0 0

Pagheon 1,84% 26 015 25 977 18 10 2 8 0 0

Anasselitsa 2,45% 34 652 34 610 2 0 0 40 0 0

Grevena 3,00% 42 397 42 339 7 4 39 8 0 0

Eordea 2,61% 36 853 36 788 0 1 62 2 0 0

Cozane 3,73% 52 621 52 542 7 46 12 14 0 0

Almopia 2,00% 28 237 28 235 2 0 0 0 0 0

Yannitsa 2,57% 36 344 35 971 96 210 59 8 0 0

Edessa 2,31% 32 586 32 541 16 23 2 4 0 0

Zichna 2,72% 38 393 38 234 105 22 4 28 0 0

Nigrita 2,27% 32 074 31 966 57 31 7 13 0 0

Serres 5,20% 73 403 72 618 116 51 88 530 0 0

Sintiki 2,75% 38 840 38 647 86 26 69 12 0 0

Kastoria 3,91% 55 230 54 269 6 11 285 659 0 0

Florina 4,99% 70 492 69 988 9 5 172 318 0 0

Arnea 1,32% 18 623 18 623 0 0 0 0 0 0

Chalcidique 3,27% 46 176 46 101 12 25 35 3 0 0

Agio Oros Agio Oros 0,34% 4 858 4 857 1

TOTAL 100,00% 1 412 477 1 342 311 3 641 3 111 2 930 60 484 0 0

TOTAL % 100,00% 95,03% 0,26% 0,22% 0,21% 4,28% 0,00% 0,00%

Musulmans Israélites
Autres 

religions
Sans 

religion
Province

Chrétiens 

Pella

Serres

Florina

Chalcidique

Total%Département

Cozane

Cavalla 

Salonique

Drama
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tous, inférieur à la réalité ; en effet ne pas avoir la langue grecque comme langue maternelle 

classe immédiatement dans un groupe qui sera regardé avec suspicion comme un 

« Grec imparfait » ou « traître possible », ceux qui peuvent jouer sur le bilinguisme en 

profitОnt pour s’agrégОr au groupО valorisantέ Les langues les plus importantes, sont donc 

par ordre décroissant, le grec, 82,5 % (1 165 553 personnes), le macédonoslave, 5,72 %, 

(80 789 personnes), le turc parlé par des chrétiens, 5, 09 % (71 960 personnes), l'espagnol 

parlé par les Juifs 4,72 % (59 146 personnes), le koutsovalaque (13 475 personnes), 

l'arménien, 11 859 personnes et la langue « tzigane » 3 387 personnes (sans précision). On 

peut remarquer que le recensement a pris soin de noter le bulgare et de le distinguer du 

macédonoslave, reconnaissant ainsi à l'époque l'existence d'une langue slave de Macédoine 

différente du bulgare ; en effet, le gouvernement saluait avec satisfaction la disparition de 

Bulgares du territoire grec, qui devait selon lui annihiler les arguments de l'irrédentisme 

bulgare, l'émergence de Macédonoslaves lui paraissait moins dangereuse. 

Le graphique ci-dessous élaboré à partir du précédent tableau résume en pourcentage 

les principales langues parlées selon le recensement grec de 1928. Le total des langues 

étrangчrОs rОgroupО l’ОnsОmblО НО toutОs lОs languОs р l’ОбМОption НО la languО grОМquО Оn 

Macédoine. 

Graphique 19 : Langues parlées en pourcentage selon le recensement de 1928 
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Le recensement de 1928 présente également les origines de la population grecque 

par lieu de naissance soit sur le lieu de recensement, soit en Macédoine, soit en Grèce, soit 

hors des frontières de la Grèce. Les données en sont présentées dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 31 : Population de la Macédoine par origine 

 

REGION MONDE POPULATION

Dans  la municipalité ou commune où les individus ont été recensés
669 527

Dans  une autre municipalité ou commune de la même province 54 997

Dabs une autre province du même département 26 223

Dans un autre département de la même division géographique 43 531

Dans une autre division de l'État grec En Grèce centrale et Eubée 9 752

Dans une autre division de l'État grec En Thessalie 11 346

Dans une autre division de l'État grec Dans les Iles Ioniennes 1 766

Dans une autre division de l'État grec Dans les Iles Cyclades 1 234

Dans une autre division de l'État grec En Péloponèse 7 727

Dans une autre division de l'État grec En Macédoine 0

Dans une autre division de l'État grec En Epire 6 757

Dans une autre division de l'État grec Dans les Iles d'Egée 5 764

Dans une autre division de l'État grec En Crète 3 360

Dans une autre division de l'État grec En Trace Occidentale 5 350

Total des nés en Grèce 847 334

1) Europe Angleterre (Royaume- Uni) 109

Albanie 5 168

Autriche 133

Belgique 40

Bulgarie 29 439

France 293

Allemagne 298

Yougoslavie 13 038

Danemark 15

Suisse 44

Estonie 3

Thrace 140 915

Irlande 1

b. Nés à l'étranger Espagne 13

Italie 438

Constantinople 14 138

Lettonia 2

Lithuania 3

Malte 16

Norvège 2

Hollande 2

Hongrie 44

Pologne 34

Portugal 6

Roumanie 1 087

Russie 5 083

Suède 6

Tchécoslovaquie 63

Finlande 2

2 ) Asie Aden 10

Dodècanèse 394

Indes Britanniques 4

Irak 89

Caucase 29 313

Chine 2

Chypre 324

Asie Mineure 201 173

Palestine 29

Perse 31

Pontus 122 180

Syrie 100

Iles Philippines 3

3 ) Afrique Abyssinie 10

Egypte 446

Algérie 5

Maroc 1

Union Sudafricaine 10

soudan 3

Tanganyika 2

Tripolitaine 4

Tunisie 5

4 ) Amérique Argentine 12

Brésil 2

Etas-Unis 537

Canada 11

Cuba 1

Mexique 1

Uruguay 2

Chili 1

5 ) Océanie Australie 3

Total des nés à l'étranger 565 143

TOTAL GENERAL 1 412 477

LIEU DE NAISSANCE

a.Nés en Grèce
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Les désignations géographiques du recensement correspondent à des usages de 

l’époquО μ ωonstantinoplО Оst МlasséО isolémОnt Оn EuropО, lО rОstО НО l’EmpirО ottoman, 

classé en « Asie » est divisé en Asie Mineure, Pont, Dodécanèse (italien depuis 1913), ou 

Chypre (colonie britannique au moment du recensement). Par ailleurs on trouve Russie en 

Europe et Caucase en Asie sans savoir exactement les limites assignées aux deux. δ’EmpirО 

russО s’Оst étОnНu au XIXe siècle en direction du Caucase, il a même arraché à l’EmpirО 

ottoman la région de Kars, il est donc difficile de savoir où le recenseur met la ligne de 

séparation entre Russie et Caucase. Se fie-t-il simplОmОnt р la НéМlaration НО l’intérОssé ? 

Quant auб « ύrОМs » НО RussiО, il pОut s’agir НО ύrОМs nés Оn Russie, de Grecs réfugiés en 

Russie depuis le Pont ottoman après 1917, de Grecs qui ont dû quitter le pays après la 

partiМipation НО la ύrчМО р l’ОбpéНition françaisО р τНОssa Оn 1λ1κ-1λέ σés Нans l’EmpirО 

russО, on n’Оn sait pas plusέ 

À une époque où les transports sont encore difficiles on peut remarquer à la fois une 

certaine stabilité d'un noyau de populations (47 % des habitants habitent leur commune de 

naissance) en même temps qu'une multitude exceptionnelle de déplacements : 12 % des 

habitants sont nés dans une autre région de Grèce (et toutes sont représentées), 40 % des 

habitants sont nés à l'étranger ! 28 pays européens sont cités (dont la Thrace orientale et 

Constantinople devenues Turquie), 8 régions ou États du Proche-Orient, Dodécanèse 

compris, et 8 pays d'Afrique. On dépasse donc largement le simple effet des échanges de 

population de 1912-1924, même si ceux-là sont très visibles : 201 173 personnes nées en 

Asie Mineure, 122 180 dans le Pont, 140 915 en Thrace, 29 313 dans le Caucase, 29 439 en 

Bulgarie, 14 138 à Constantinople, 13 038 en Yougoslavie217, 5 168 en Albanie, 5 083 en 

Russie, le reste regroupe les populations de moins de 5 000 personnes.  

Le premier graphique ci-dessous élaboré à partir du tableau précédent montre en 

pourcentage les pays de naissance des principales populations installées en Macédoine sur 

un ensemble de 565 143 personnes nées à l'étranger que les agents statistiques classent 

comme « réfugiées », même si ce n'est pas toujours le cas. 

Le second graphique ci-dessous montre la part des réfugiés dans la population totale 

de la Macédoine. 

                                                 

217 Nom utilisé dans le document du recensement publié en 1929. La Serbie a pris le nom de Royaume de 
Yougoslavie le 6 janvier 1929. 
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Graphique 20 : Répartition des habitants nés à l'étranger par lieu de naissance selon le 

recensement de 1928 

 

 

Graphique 21 : Répartition des habitants nés à l'étranger par rapport à la population 

totale selon le recensement de 1928 
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2/ Estimation de la composition de la population vers 1930 

Les estimations grecques de 1928 sont riches en enseignements sur la composition et 

les origines des réfugiés installés en Macédoine. Comme Iakovos Michailidis 218 le souligne, 

les statistiques grecques du début du XXe siècle étaient conformes au critère appliqué pour 

distinguer l’iНОntité nationale grecque des Slaves de différentes langues. Ceux qui sont 

restés fidèles au patriarchat sont considérés comme Grecs et ceux qui sont restés fidèles à 

l’ОбarМhat comme Bulgares.  

Les statistiques grecques sur le nombre de slavophones en 1928 (80 789 personnes) 

sont différentes des autres statistiques officielles grecques entre 1923 et 1925 élaborées par 

le Ministère des AffairОs étrangчrОs ou par Н’autrОs autorités МommО l’arméО Оt 

l’administration, et plus particulièrement des statistiques administratives de 1925 sur toutes 

les régions de la Macédoine. En se basant sur ces données officielles, T.  Kostopoulos219 

annonce un total de 162 506 slavophones, comme I. Michailidis220 qui donne le même 

chiffre de 162 506 personnes, dont 76 908 Н’originО patriarchiste et 86 498 Н’originО 

exarchiste. E. Kontogiorgi utilise également dans son étude cette estimation de 1925221. 

T. Kostopoulos ajoutО quО МОttО Оstimation Оst bassО Мar Н’autrОs sourМОs grОМquОs 

officieuses donnent lО МhiffrО Н’environ 200 ίίί pОrsonnОs sur l’ОnsОmblО НО la εaМédoine 

grecque dont 100 000 en εaМéНoinО НО l’τuОstέ  

I. Michailidis et T. Kostopoulos mentionnent également dans leurs études comment 

A. Pallis a influencé les statistiques du recensement grec de 1928 sur les slavophones 

(80 789 personnes). En effet, tandis qu’au début il  utilisait dans ses estimations le mot 

« Voulgarizontes » (proches des Bulgares) pour lОs SlavophonОs Н’originО ОбarМhistО, il les 

a ensuite baptisés « slavophones » et fait disparaitre de ses statistiques le reste des 

SlavophonОs Н’originО patriarМhistО qui deviennent « grécophones ». 

δ’influence Н’χlОбanНrО Pallis a été également décisive au niveau international 

comme I. Michailidis le mentionne, puisqu’il a travaillé Нans lОs sОrviМОs Н’établissОmОnt 

                                                 

218 MICHAILIDIS, I. (1996). Les émigrés de langue slave en provenance de la Macédoine et de Thrace de 
l’ouest (1λ1β-1930). (En grec) Thèse de doctorat - Université deThessalonique ס Ecole de Philosophie ס 
ϊépartОmОnt НО l’histoirО Оt Н’arМhéologiО (βλη), p. 18. 

219 KOSTOPOULOS, T. (2000). La langue proscrite. Répression étatique des dialectes slaves en Macédoine 
grecque (en grec). Athènes : Mavri Lista, p. 29-32. 

220 MICHAILIDIS, I. (1998). "The Statistical Battle for the Population of Greek Macedonia". East European 
Quarterly, 32/1 (1998), p. 9-21. 

221 KONTOGIORGI, E. (2006). Population Exchange in Greek Macedonia : The Rural Settlement of Refugees 
1922-1923. Oxford Historical Monographs.  
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des réfugiés et a représenté la Grèce dans toutes les instances internationales sur ce sujet. 

L'exemple le plus représentatif de cette influence est la Charte de la Ligue des Nations, qui a 

été publiée en 1926 et reflète la situation démographique de la Macédoine en 1912 et 1925. 

La Charte approuve totalement le point de vue de Pallis en mentionnant 77 000 

« Voulgarizontes ». 

Il faut mentionner également les statistiques présentées par Ancel222 qui sont basées 

sur des estimations du Gouvernement général de Salonique parues en 1925, estimations 

partielles qui ne comprennent pas les départements de Drama et de Kavala. Ancel présente 

les chiffres de 105 414 Slaves et 43 784 Valaques. 

On peut donc conclure que les estimations grecques sur le nombre de Slavophones 

vers 1930 sont peu fiables car elles ne se basent pas sur un recensement de la population 

mais sur les dénombrements (parfois truqués) de différentes autorités grecques. Les résultats 

de la seule source officielle, le recensement de 1928, sont mis en cause par des 

universitaires grecs spécialistes des « slavophones » comme I. Michailidis, et par Н’autrОs 

chercheurs indépendants comme T. Kostopoulos. 

Pour notrО proprО Оstimation, afin Н’obtОnir lОs НОuб tablОauб suivants, à partir du 

tablОau Н’Оstimation НО la population НО la Macédoine grecque de 1900 présenté dans la 

première partie de ce document, nous avons intégré les données des tableaux présentés dans 

ce chapitre, c.-à-d. les départs des Musulmans et de Slavophones selon les tableaux de 

I. Michailidis et les arrivées de Grécophones chrétiens selon le tableau de Lithoxoou. La 

НifférОnМО Н’Оnviron 1γί 000 personnes ОntrО l’Оstimation НО 1λίί Оt lО rОМОnsОmОnt НО 

1λβκ, Оst НuО р l’augmОntation НО la population sur plaМО pОnНant γί ans qui Оst НО βί,θλ % 

(sauf pour les réfugiés qui ont arrivés après 1920). On ajuste alors les données pour arriver 

aux chiffres du recensement de 1928, en multipliant par 20,69 % sauf pour les données des 

réfugiés qui restent stables. Il faut rappeler que les données de KazaήProvinМО Н’Elasson 

sont supprimées dans le tableau de 1930. Il faut ajouter que nous avons préféré pour 1930 ne 

pas appliquer de МoОffiМiОnt НО Нiminution НО la population slavophonО sur l’ОspaМО НО 

30 ans (1900-1λγί) МorrОsponНant au rОnouvОllОmОnt Н’unО génération, nous avons Оstimé 

quО la transmission НОs languОs Нans l’ОspaМО macédonien est resté intacte, le processus 

Н’hОllénisation par la Мréation Н’éМolОs primairОs étant encore à ses débuts en 1930.  

                                                 

222 ANCEL, J. (1930), op.cit., p. 121 
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Notre propre estimation sur les Slavophones, selon notre modèle présenté ci-dessous 

dans les deux tableaux suivants, est beaucoup plus proche des précédentes estimations de 

T. Kostopoulos et de I. Michailidis que des données du recensement de 1928. Nous trouvons 

vОrs 1λγί Оn appliquant l’augmОntation moyenne globale de la population, 322 467 

Slavophones dont 236 413 Н’originО patriarМhistО Оt κθ ίη4 Н’originО ОбarМhistОέ  

Si notre accord avec I. Michailidis par rapport aux Slavophones Н’originО exarchiste 

est valable (86 498 pour I. Michailidis vers 1925, 86 054 dans notre modèle), ce qui 

prouverait la cohérence de notre modèle, la différence pour les SlavophonОs Н’originО 

patriarchiste est de 159 505 personnes (236 413-76 908). 

Cette différence trouve son origine dans les statistiques détaillées des Grecs et des 

Bulgares avant les Guerres balkaniques (Chalkiopoulos-Colocotronis et Kantcheff) comme 

nous l’avons prouvé préМéНОmmОntέ 

Tableau 32 : Estimation par Province de la composition de la population en 1930 

 

Ce tableau synthétique montre quelques phénomènes évidents :  

- Disparition des populations musulmanes ; 

NOM KAZA Total 

Musulmans

Chrétiens 

exarchistes 

slavophones

Chrétiens 

patriarchistes 

slavophones

Chrétiens 

réfugiés 

grecophones

Chrétiens 

patriarchistes 

grecophones

Chrétiens 

patriarchistes 

albanophones

Crétiens 

patriarchistes 

valaquophones

Total 

Chrétiens

Juifs Tsiganes 

chrétiens 

Divers Total Autres TOTAL

Salonique 0 0 29 658 152 577 37 125 0 0 219 359 66 378 1 207 7 241 74 826 294 186
Verria 0 2 588 4 940 17 987 18 074 0 9 522 53 111 603 0 0 603 53 714
Jenitza 0 0 21 867 24 128 30 0 331 46 356 109 0 0 109 46 465
Edessa 0 2 458 26 426 28 229 0 0 519 57 632 0 0 0 0 57 632

Gevgelija 0 0 1 697 10 036 0 0 9 510 21 243 4 224 0 0 4 224 25 467

Tifkes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Doirani 0 0 747 0 0 0 0 747 0 0 0 0 747

Kilkis 0 13 144 8 308 38 605 0 0 0 60 057 0 0 0 0 60 057

Langada 0 0 0 23 764 10 946 0 0 34 710 181 0 0 181 34 891

Chalcidique 0 0 0 18 928 36 640 0 0 55 568 0 0 0 0 55 568

Agio Oros 0 1 328 0 250 5 431 0 302 7 310 0 0 0 0 7 310
Serres 0 10 975 25 130 44 198 34 595 0 2 172 117 070 3 017 1 207 0 4 224 121 294

Zichne 0 5 161 14 288 14 674 16 902 45 857 51 927 0 0 0 0 51 927

Siderokastro 0 1 268 24 378 22 840 422 0 2 613 51 521 0 0 0 0 51 521

Nevrocopi 0 0 4 246 9 377 0 0 246 13 869 0 0 0 0 13 869

Drama 0 0 7 035 69 064 5 552 0 1 533 83 183 181 1 207 0 1 388 84 571

Pravi 0 0 0 16 367 8 327 0 0 24 694 0 0 0 0 24 694

Kavala 0 0 0 38 594 4 465 0 0 43 059 483 0 0 483 43 542

Sarichalan 0 0 0 18 528 241 0 181 18 950 0 0 0 0 18 950

Monastir 0 1 308 8 101 0 0 0 0 9 409 0 0 0 0 9 409

Florina 0 4 048 41 549 10 735 0 2 829 4 132 63 293 24 1 207 0 1 231 64 524

Kastoria 0 38 014 13 511 8 370 11 363 1 098 5 165 77 522 905 0 0 905 78 427

Kalaria 0 5 762 3 068 23 285 2 172 0 2 088 36 375 0 0 0 0 36 375

Neapolis 0 0 1 466 5 446 28 003 0 644 35 560 0 0 0 0 35 560

Grevena 0 0 0 5 896 16 555 0 11 127 33 578 0 0 0 0 33 578

Kozani 0 0 0 18 424 10 588 0 362 29 374 0 0 0 0 29 374

Elassona 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Katerini 0 0 0 16 739 23 541 0 0 40 280 0 0 0 0 40 280

Servia 0 0 0 0 18 876 0 0 18 876 0 0 0 0 18 876

Thassos 0 0 0 1 203 18 465 0 0 19 668 0 0 0 0 19 668

TOTAL 0 86 054 236 413 638 244 308 314 3 972 51 305 1 324 303 76 106 4 827 7 241 88 174 1 412 477

946 558
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- Population slavophone estimée (ou sous-estimée) à environ 22 % de la population totale, 

toujours dans les mêmes régions avec un net maintien dans la région frontalière avec la 

Yougoslavie, Kastoria, Florina, Édessa ; 

- Un envol de la grécophonie : environ 67 % de la population (avec la surestimation 

possible pour les raisons déjà indiquées, à noter la disparition de la catégorie statistique 

des Chrétiens turcophones, quand on sait que, dans la réalité, ils sont loin d'avoir 

disparu !) ; 

- La distinction entre patriarchistes réfugiés ou non, permet d'observer que dans 24 

anciens kazas le nombre des Grecs (= patriarchistes, ici) réfugiés est supérieur à celui 

des autochtones, l'inverse n'étant vrai que dans 9 anciens ex-kazas (du sud de la 

Macédoine) tandis que dans 6 anciens kazas (tous frontaliers) on ne note aucun 

patriarchiste hellénophone non réfugié. 

Le progrès de la grécophonie est donc bien lié directement à cette époque à 

l'implantation des réfugiés, ce qui était d'ailleurs l'un des buts recherchés par le 

gouvernement. Le graphique ci-dessous annonçait cette tendance.  

Le graphique ci-dessous, élaboré р partir Н’un tableau précédent, présente la 

population totalО Н’immigrés МhrétiОns gréМophonОs installés ОntrО 1λβγ Оt 1λβκέ 

Après leur installation les réfugiés chrétiens grécophones représentaient 49,19 % de 

la population totale, habitant en priorité les régions laissées par les anciens occupants 

musulmans et slavophones, Drama, Zyrnovo, Siderokastro. On remarque en revanche le très 

faible pourcentage à Kastoria et Florina (15 %) où ils ne pourront donc pas renverser la 

situation linguistique précédente. 
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Graphique 22 : Réfugiés grécophones installés entre 1923 et 1928 en pourcentage de la 

population totale 

 

Le graphique suivant, élaboré à partir du tableau ci-dessus, montre les principales 

langues parlées par ancien kaza vers 1930. Sur 25 des 28 anciens kazas ottomans et 

actuelles provinces grecques, le grec est la première langue parlée. Dans seulement quatre 

anciens kazas ottomans et actuelles provinces grecques, Édessa (Vodena), Florina, 

Siderokastro et Kastoria avec Monastir (partie du kaza intégré en Grèce), la langue slave est 

la première langue parlée. Elle est importante en pourcentage dans les anciens kazas de 

Yannitsa, Serrès, Kilkis et Zichne en raison du départ de populations musulmanes 
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turcophones. La langue espagnole qui est parlée par les Juifs à Salonique est la troisième 

langue parlée en Macédoine, la langue valaque est la quatrième langue parlée, 

principalement en Macédoine occidentale. 

Graphique 23 : Principales langues parlées par ancien kaza vers 1930 
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En l’ОspaМО НО 1ί ans, avОМ lО Нépart НОs musulmans Оt l’installation НОs réfugiés 

chrétiens principalement grécophones, la population a été radicalement modifiée au profit 

des grécophones. La « langue slave » ne domine plus que dans les provinces de Kastoria de 

Édessa (Vodena), de Siderokastro (Demir-Hissar) et de Florina. Dans le reste des provinces 

la langue grecque devient la première langue de la Macédoine. 

Carte 25 : Kazas/Provinces par langue majoritaire vers 1930223 

 

 

Sur le tableau suivant nous résumons la composition de la population par langue et 

sentiment national. 

                                                 

223 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. 

Grec : Slave :



211 

Tableau 33 : Estimation de la composition de la population par langue et sentiment 

national vers 1930 

 

ωО tablОau pОut шtrО Мomparé avОМ lО préМéНОnt tablОau НО l’Оstimation НО 1λβίέ Sur 

lОs НОuб tablОauб nous pouvons obsОrvОr l’évolution НОs populations avОМ МommО 

principaux événements la disparition des populations musulmanes, la diminution en 

pourcentage de la population totale de toutes les autres populations non hellénophones 

chrétiennes et une diminution du nombre des Juifs et comme résultat majeur, la domination 

de la culture grecque avec 87,67 % de la population et 67,01 % de la langue grecque parlée 

sur le territoire de la Macédoine grecque224. 

3/ Comparaison entre l’estimation vers 1930 et le recensement 

de 1928 

Pour comparer les données du recensement de 1928 avec nos estimations vers 1930 

nous présentons le tableau ci-dessous avec les données réajustées en 1930, tandis que la 

partie droite du tableau présente les données du recensement de 1928 correspondant aux 

différentes langues parlées. 

                                                 

224 Dans cette population il faut compter environ 70 000 Patriarchistes turcophones recensés en 1928, donc une 
gréМophoniО Н’Оnviron θί %έ 

RELIGION

Exarchistes Slavophones 86 054 6,09% 6,09%  Bulgares 86 054 

Patriarchistes Slavophones 236 413 16,74%

Patriarchistes grecophones (dont 638 
224 réfugiés et 308 314 anciens 
habitants)

946 558 67,01%

Patriarchistes albanophones 3 972 0,28%

Patriarchistes parlant valaque 51 305 3,63%

Musulmans turcs 0 0,00%

Musulmans slavophones 0 0,00%

Musulmans Circassiens 0 0,00%

Musulmans grecophones 0 0,00%

Musulmans albanophones 0 0,00%

Juifs Juifs 76 106 5,39% 5,39% Juifs 76 106 

Tsiganes Tsiganes (musulmans et chrétiens) 4 827 0,34% 0,34% Tsiganes 4 827 

Autres χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ 7 241 0,51% 0,51% autres 7 241 

TOTAL 1 412 477 100,00% 100,00% TOTAL 1 412 477 

Musulmans 0,00% Turcs 0 

LANGUE SENTIMENT NATIONAL

Chrétiens
87,67% Grecs 1 238 249 
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Tableau 34 : Comparaison entre l’estimation vers 1930 et les chiffres langues du 

recensement de 1928 

 

En comparant les deux tableaux nous observons que si les chiffres sur les 

Slavophones exarchistes (Macédonoslaves), les Juifs parlant l’Оspagnol, lОs χlbanais, les 

Arméniens et les Tsiganes sont comparables, les chiffres concernant les Valaques 

(Koutsovalaques) ont nettement diminué et les Slavophones patriarchistes ont disparu de la 

statistiquО, МО qui Оst МontrairО р tout МО quО l’on sait par aillОurs НО la réalité. Il y a dans le 

recensement de 1928 des Turcophones chrétiОns qu’on Нoit trouvОr Нans l’Оstimation НО 

1λγί Нans lОs réfugiés patriarМhistОs gréМophonОs (notrО moНчlО n’a pas intégré МОttО 

population) et nous observons une grande différence entre les grécophones.  

Malgré ces différences, les chiffres sont tout à fait comparables, voire identiques, si 

on suppose que dans les statistiques du recensement une partie des Valaques et une partie 

des slavophones, principalement les patriarchistes, sont inclus dans les grécophones, soit 

parce qu'ils ont jugé préférable de se déclarer grécophone, soit parce que l'agent recenseur a 

préféré présenter de « bons » chiffres à ses supérieurs. 

Afin de trouver les grécophones du recensement de 1928 qui sont 1 165 553, dans 

nos estimations de 1930, on a procédé comme suit. 

Il faut soustraire les 71 960 turcophones du recensement de 1928 des 946 558 

patriarchistes grécophones de notre estimation pour avoir le nombre exact de grécophones 

qui, selon notre estimation de 1930, est de 874 598 personnes. 

RELIGION LANGUES Total

Exarchistes Slavophones 86 054 6,09% 6,09%  Bulgares 86 054 Grecque 1 165 553

Patriarchistes Slavophones 236 413 16,74% Anglaise 265

Patriarchistes grecophones (dont 638 
224 réfugiés et 308 314 anciens 
habitants)

946 558 67,01% Tzitane 3 387

Patriarchistes albanophones 3 972 0,28% Albanaise 1 119

Patriarchistes parlant valaque 51 305 3,63% Arménienne 11 859

Musulmans turcs 0 0,00% Bulgare 20

Musulmans slavophones 0 0,00% Espagnole 59 146

Musulmans Circassiens 0 0,00% Italienne 728

Musulmans grecophones 0 0,00% Koutzovalaque 13 475

Musulmans albanophones 0 0,00% Macédonoslave 80 789

Juifs Juifs 76 106 5,39% 5,39% Juifs 76 106 Russe 1 913

Tsiganes Tsiganes (musulmans et chrétiens) 4 827 0,34% 0,34% Tsiganes 4 827 Turque 71 960

Autres
χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ

7 241 0,51% 0,51% autres 7 241 
Autres langues 

étrangères
2 263

TOTAL 1 412 477 100,00% 100,00% TOTAL 1 412 477 
Total de langues 

étrangères
246 924

TOTAL 1 412 477

Musulmans 0,00% Turcs 0 

Recensement 1928Estimation vers 1930 ajustée aux données du recensement 1928 

LANGUE SENTIMENT NATIONAL

Chrétiens
87,67% Grecs 1 238 249 
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Il faut soustraire les 13 475 Koutsovalaques du recensement de 1928 des 51 305 de 

notre estimation de 1930 pour avoir le nombre de valaquophones qui ont été ajoutés aux 

grécophones, ils sont 37 830 personnes. 

Il faut soustraire les 80 789 Macédonoslaves du recensement de 1928 du nombre 

total de slavophones de notre estimation de 1930 qui est de 322 467 (236 413 + 86 054) 

pour trouver le nombre de Slavophones patriarchistes qui ont été comptabilisés comme 

grécophones au recensement de 1928, ils sont 241 678 personnes. 

Dans ces conditions, dans notre estimation de 1930 en ajoutant les 874 598 

grécophones, les 37 830 valaquophones, les 241 678 Slavophones patriarchistes et la 

différence de 2 853 patriarchiste albanophones, on trouve 1 156 959 personnes, soit un total 

proche du total de 1 165 553 grécophones recensés en 1928225. 

Cette comparaison prouve encore une fois la validité de notre estimation de 1930 et 

lО fait quО plus НО γη ίίί ύrОМs Н’originО valaquО et plus de 240 000 Grecs slavophones 

seraient comptabilisés dans le recensement de 1928 en tant que grécophones, sans doute à 

cause de leur appartenance au groupe « patriarchiste » Оt, probablОmОnt, Нu fait qu’ils 

étaient ou commençaient à être bilingues. Ce sont donc ces 240 000 personnes qui 

МomposОnt МО qu’on appОllО la « minorité slavophonО » au Мנur НОs Нébats ultériОurs Оt НОs 

efforts de diffusion de la langue grecque. 

ωОttО transformation Нans la Мomposition НО la population s’aММompagnО égalОmОnt, 

nous l’avons vu, НО transformations raНiМalОs Нans sa loМalisation Оt dans la mise en valeur 

de la région. Mais, alors que les réfugiés commencent à peine à retrouver une existence 

pacifique, à panser leurs traumatismes, de nouvelles épreuves frappent la Macédoine, 

Guerre mondiale et guerre civile. 

  

                                                 

225 δ’éМart НО κ ηλ4 (ou ί,ι4 %) pОut aussi s’ОбpliquОr par la НifférОnМО obsОrvéО sur lО  nombrО НО Juifs 
(environ 16 000 en moins que dans notre estimation) une partie des Juifs a probablement été déclarée 
comme de langue grecque ! 
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CHAPITRE 4 :  
 

DE NOUVELLES MIGRATIONS, 1929-1951 

Une nouvelle vague de migrations a eu lieu entre 1929 et 1951 en partie en raison du 

régime de Métaxas, et principalement à cause de la Seconde Guerre mondiale et de la guerre 

civile grecque entre 1944 et 1949. Ces évènements ont eu, eux aussi, un impact important 

sur la Macédoine car, une fois de plus elle est le lieu des opérations militaires, invasion 

allemande, résistance-représailles et guerre civile. Cette dernière a eu pour conséquences 

une nouvelle vague  de départs de slavophones très impliqués dans ces évènements, l'exil de 

familles entières même non slavophones, et le déplacement obligatoire par l'armée de 

centaines de milliers de personnes en direction de la plaine et des villes. 

I. 1929–1940 : TROUBLES ET INCERTITUDES POLITIQUES 

1/ La position du KKE de 1917 à 1940 

En 1924, le parti communiste grec (KKE) accepte la décision du 5ième congrès de 

l’Internationale communiste - après d'intenses pressions -, d’unО "Macédoine unique et 

indépendante". Sa principale raison pour l'adopter était de promouvoir la coopération avec 

l’τRIε226 et le Parti communiste bulgare en vue de l'insurrection imminente en Bulgarie. 

ψiОn qu'Оn théoriО, il ait aНopté lО slogan Н’unО « Macédoine unie et indépendante » 

au niveau politique, le KKE n'a pas été très actif à ce sujet, hésitant à mettre en place des 

groupes de l’τRIε en Macédoine grecque et provoquant la МritiquО НО l’Internationale 

communiste. Lorsque sa direction s'est rendue, à l'automne 1931, à Moscou, elle a été 

critiquée pour son attitude sur la question de la Macédoine. 

                                                 

226 Après le départ des Ottomans en 1912, les Guerres balkaniques et la Première Guerre mondiale, l'ORIM se 
scinda en plusieurs parties Нont unО qui garНО l’anМiОn nom ORIM. Celle-ci fut constituée en 1919 afin de 
lutter contre le pouvoir centralisateur serbe puis yougoslave ainsi que pour le rattachement de la Macédoine 
grecque au reste de la Macédoine. 
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La conférence fondatrice de l'ORIM-macédonien, en mars 1933, a eu lieu à Édessa, 

dirigée par un membre du KKE. En septembre 1934, ses premières déclarations ont été 

publiées  dans le journal du KKE « Rizospastis » sur la non-identité bulgare, serbe ou 

grecque des Slavomacédoniens227. 

À partir de 1935, le Parti Communiste grec a rОmplaМé lО slogan Н’unО « Macédoine 

unie et indépendante » par la lignО « plОins Нroits auб minorités », МhangОmОnt qu’il a 

justifié par la modification de la composition ethnique de la Macédoine grecque.  

ωОttО taМtiquО a été initiéО Нans lО МaНrО НО la misО Оn plaМО Н’un όront populairО 

antifasciste, tactique choisie pour sortir le parti communiste de son isolement, même si, en 

Grèce, la situation politique étant fort différente de celle de la όranМО, Оt Оn l’absОnМО Н’un 

parti socialiste important, le terme « Front Populaire » désigne une réalité forte différente de 

celle de la France. Le KKE a pris conscience que plusieurs de ses membres étaient hésitants, 

pour lО moins, НОvant l’iНéО Н’unО εaМéНoinО uniО Оt inНépОnНantО Оt quО МОla lОs Мoupait 

НéfinitivОmОnt Н’unО largО part НО l’opinion publiquОέ En rОvanМhО, pour affirmОr son intérшt 

pour lОs minorités, lО KKE a Оssaвé Н’intégrОr dans ses rangs des slavophones, surtout des 

jeunes qui avaient fréquenté des écoles et même des universités grecques. Ceci a conduit à 

l’établissОmОnt Н’un noвau НО МaНrОs slavophonОs qui Мombinait la solution Нu problчmО 

macédonien avec la « révolution socialiste ». 

2/ La dictature de Métaxas 

Les difficultés des années trente pour intégrer les réfugiés, les ambitions 

personnelles, l'inefficacité des hommes politiques ainsi que la crise économique, ont eu pour 

МonséquОnМО l’arrivéО Н’un régimО НiМtatorial Нirigé par lО général Ioannis εétaбas, 

comparable à ceux de l'Espagne ou du Portugal. 

À partir de mai 1936, l'agitation se propagea dans les milieux agricoles des 

tabaculteurs et des industriels du nord du pays et s'accentua ; le chef du gouvernement, le 

général Métaxas, décida, avec l'accord du Roi, de suspendre le parlement à la veille d'une 

importante grève, le 4 août 1936. Il déclara l'état d'urgence, décréta la loi martiale, abrogea 

divers articles de la constitution et établit un gouvernement de crise pour « rétablir l'ordre 

                                                 

227 SFETAS, S. (2007). Histoire de la Macédoine : " La naissance du " Macédonisme " entre les deux 
guerres " (en grec). Thessaloniki : Édition Ioannis Koliopoulos, Musée de la lutte Macédonienne. 
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social » en renvoyant le parlement. Quand Métaxas meurt en janvier 1941, le Roi poursuit 

avec d'autres sa politique, jusqu’р la conquête allemande d'avril 1941. 

Le régime institua un contrôle de la société, de la politique et de l'économie et 

réprima sévèrement les communistes et les partisans de la gauche. Environ 15 000 

personnes furent arrêtées et emprisonnées ou exilées, pour raisons politiques, le Parti 

Communiste dût entrer dans la clandestinité ; les restrictions légales à son encontre ne 

prirОnt fin qu’Оn 1λι4. 

Comme la plupart des régimes similaires, le régime dit du 4 Août adopta un 

programme nationaliste, les minorités ethniques et religieuses furent persécutées selon le 

degré de dangerosité que le dictateur leur attribuait. Il fut cependant tolérant envers les Juifs 

ou les Musulmans turcophones de Thrace parce qu'ils étaient antivenizélistes et, selon lui, ne 

mettaient pas en danger le pays (c'est l'époque de l'amitié gréco-turque), les groupes 

antisémites furent interdits de même que la propagation d'idées antisémites dans la presse. 

Les Valaques et Turcophones, eux aussi jugés peu dangereux, virent leur langue tolérée, 

même en public. En revanche les Musulmans tchams d'Épire, comme les Slavophones de 

Macédoine ont été surveillés et réprimés parce qu'on craignait un possible irrédentisme 

albanais ou bulgare. 

Photographie 8 : Ioannis Métaxas228 

 
                                                 

228 Ioannis Métaxas devant l’anМiОn parlОmОnt, (sourМО μ prОssО grОМquО), un général qui nО sО montrО qu’Оn 
civil, des gardes qui adoptent un salut nettement inspiré par le fascisme. 
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Métaxas en effet restait fidèle à ses convictions de jeunesse qui voyait dans la 

Bulgarie l'ennemi n°1 de la Grèce et il accentua la politique d'hellénisation déjà en place 

depuis les années 1920.  

L'idée que l'on pouvait helléniser, faire changer de sentiment national ces 

populations n'était pas nouvelle, МommО nous l’avons déjà évoqué dans le prologue de cette 

étude, le Premier ministre Charilaos Tricoupis avait déclaré au Manchester Guardian en 

1889 “quanН viОnНra la granНО guОrrО qui inévitablement viendra dans quelques années, la 

Macédoine deviendra grecque ou bulgare selon le vainqueur. Si les Bulgares la prennent, je 

nО НoutО pas qu’ils sОront МapablОs НО slavisОr la population jusqu’auб frontiчrОs 

thessaliennes ; si nous la prОnons, nous Оn fОrons tous НОs ύrОМs jusqu’р la RouméliО 

orientale”έ 

δ’État grec multiplia ses efforts pour obtenir l’assimilation МulturОllО Оt linguistiquО 

de ces populations. L'hellénisation des toponymes et des noms de famille (76 changements 

en Macédoine entre 1918 et 1925, 835 changements à la suite d'une nouvelle loi en 1927 et 

212 en 1928 !), l'érection dans les villages de monuments flambant neufs célébrant les 

combattants grecs des années 1900, n'aboutissent qu'à une hellénisation de façade. Une loi 

de 1930 interdit les terminaisons slaves des noms de famille, et le facteur ne distribue plus le 

courrier des parents émigrés s'ils ne changent pas le nom du destinataire, le fonctionnaire 

qui inscrit les naissances sur les registres communaux change peu à peu les noms, le pope 

n'inscrit que les prénoms grecs... mais en 1936, le pouvoir se plaint encore de « noms 

slaves » et de l'usage de prénoms slaves dans les conversations privées !  

Mais l'État compte encore sur une « assimilation en douceur » effectuée par 

l'enseignement primaire : enseignement en grec exclusivement, cours du soir proposés aux 

adultes, aux mères, internats jugés plus efficaces, écoles maternelles, récompenses en 

séances de cinéma en grec, promotions facilitées à ceux qui savent le grec, extension du 

scoutisme où seul le grec est autorisé... On pense aussi à doter des jeunes filles pauvres pour 

qu'elles épousent un hellénophone. Mais tout cela ne fut que peu efficace : beaucoup 

d'enfants ne suivaient que partiellement l'école (éloignement, refus des parents, absence 

d'enseignants hellénophones originaires du sud, peu désireux de venir dans le « nord ») et 

faute d'argent, les écoles, les internats, les repas offerts aux élèves (un moyen de les motiver 

à venir) n'étaient pas plus généralisés que les maternelles. Un candidat aux élections qui se 

fit vertement tancer par le préfet parce qu'il avait parlé en « idiome local », se défendait en 
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disant qu'il lui fallait bien se faire comprendre ! Un instituteur qui, pour la même raison, 

avait parlé « en slave » à un élève, est giflé par le préfet publiquement. 

Florina se peuple d'affiches « Parlez grec » et la presse locale ne cesse d'insister sur 

cettО prОuvО НО bonnО МitoвОnnОté  « QuanН quОlqu’un nО parlО pas grОМ, МОla signifiО qu’il 

hait МОttО languО Оt НonМ l’État, qui l’a pour languО offiМiОllОέ Qui hait l’État grec ne peut se 

dire Grec, et tout non Grec se plait et désire appartenir à un autre État, celui dont il parle la 

langue. ω’Оst la Vérité, toutО σuОέέέ lО εaМéНoniОn libéré Нu joug turМ Оt Нénommé Grec, 

Нoit prouvОr sa gréМité  (…) il la prouvОra quanН il imposОra lО grОМ р sa famillО, quanН il 

prОnНra l’habituНО НО la parlОr partout Оt toujours, et hors de chez lui quand il travaille, 

МommОrМО, sО promчnО, priО, s’amusО, rit, psalmoНiО plОurО, frappО, jurО, mangО, boit Оt 

même quand il dort et enfin quand il meurt »229. δО mшmО journal réМiНivО l’annéО suivantО 

(17/08/1927) « helléniser ne veut pas dire simplement apprendre le grec, helléniser veut dire 

parlОr partout Оt toujours lО grОМέ Qui НonМ imposОra l’usagО Нu grОМ ? ». 

Métaxas intensifia ces mesures en décrétant l'interdiction de parler « l'idiome slave » 

même en privé, des « indics » dénoncaient leurs voisins qui parlaient cette langue dans leur 

maison, un paysan emprisonné pour avoir « parlé slave à ses vaches » déclara qu'elles ne 

comprenaient pas d'autre langue, un autre est condamné à 15 jours de prison pour avoir 

chanté « en slave » ! Parler « slave » est déjà une preuve de collaboration potentielle avec 

l'ennemi, on exile donc dans les îles ou la Grèce du sud ceux qui sont pris en flagrant délit ! 

Les cours du soir pour adultes, au nom du progrès social,  deviennent obligatoires pour les 

hommes de moins de 50 ans et les femmes de 15 à 40 ans, ils concernent en 1937/38 plus de 

100 000 personnes en Macédoine ! Métaxas fait surveiller l'ennemi « bulgare »  jusqu'au 

ridicule : une circulaire de la gendarmerie de Florina en 1939 demande de vérifier si les 

 ! ufs НО PсquОs nО sont pas pОints auб МoulОurs bulgarОsנ

Mais cette politique eut des conséquences désastreuses car, au lieu de convaincre, 

même si elle réussit à former des bilingues, elle ne fit que braquer les populations... dont 

certains disaient : les Grecs sont pires que les Turcs, eux au moins, ne nous coupaient pas la 

langue ! 

En revanche Métaxas ne se trompait pas sur les « appétits bulgares » concernant la 

Macédoine (la Bulgarie ne s'en cachait pas d'ailleurs) comme le montrera la Seconde Guerre 

mondiale ou comme le montrait l'une des cartes produites à l'époque par la Bulgarie. 

                                                 

229 KOSTOPOULOS, T. (2000), op.cit., p.86. (Phoni tou laou de Florina 6-8-1927). 
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Un croquis de Wilkinson schématise la carte produite par V. Mikov et R. Vasilev et 

publiée en 1936230έ EllО s’Оst baséО р la fois sur lОs anМiОnnОs МartОs НОs χέ ψoué, G. Lejean 

et K. Sax mais aussi sur les cartes bulgares dont celle de V. Kantcheff, cartes qui sont toutes 

antérieures à 1913έ EllО montrО qu’Оn 1λγθ la position НО la ψulgariО sur l’ОthnographiО НО 

la εaМéНoinО n’a pas Мhangé, ОllО n’intчgrО pas lОs МhangОmОnts НО populations ОntrО la 

Bulgarie et la Grèce, ni entre la Turquie et la Grèce qui ont complètement changé la 

composition ethnologique de la Macédoine grecque. Les Bulgares restent sur leur position 

« la Macédoine fait partie du territoire bulgare » Оt n’aММОptОnt pas lО fait aММompli НОpuis 

1913. Ce point de vue est cohérent avec leur intervention en Macédoine pendant la Seconde 

Guerre mondiale. 

3/ Le recensement grec de 1940 

δО rОМОnsОmОnt НО 1λ4ί a Оu liОu quОlquОs jours avant l’attaque italienne contre la 

Grèce en Épire (28 octobre 1940). Le tableau ci-dessous élaboré à partir de ce 

recensement231  présente la population par département et province.  La guerre a provoqué la 

perte de plusieurs données, aussi les éléments sont-ils incomplets. 

                                                 

230 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 281. 
231 RECENSEMENT. (1940). Résultats du recensement de la population effectué le 16 octobre 1940, 

Population de fait, de droit et d’habitation permanente. Athènes : Royaume de Grèce - Statistique 
nationale de la Grèce. 
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Tableau 35 : La population par département et province en 1940 

 

DEPARTEMENT PROVINCE POPULATION 1940

Drama (et 
Zurnovo)

145 089

TOTAL 145 089

Imathia 72 561

Thessaloniki 375 127

Lagadas 54 102

Pieria 75 338

TOTAL 577 128

Kilkis 76 751

Paionia 22 638

TOTAL 99 389

Thassos 13 829

Kavala 63 603

Nestos 26 705

Paggaio 33 996

TOTAL 138 133

Voio 
(Anaselitsa)

38 724

Grevena 51 868

Eordaia 42 456

Kozani 64 428

TOTAL 197 476

Almopia 41 486

Giannitsa 45 810

Edessa 40 301

TOTAL 127 597

Visaltia (Nigrita) 36 739

Serres 92 135

Sintiki 
(Sidirokastro)

55 521

Phyllida (Zichni) 47 829

TOTAL 232 224

Kastoria 68 237

Florina 87 931

TOTAL 156 168

Arnaia 24 129

Chalkidiki 57 051

TOTAL 81 180

Agio Oros Agio Oros 4 746

MACEDOINE TOTAL 1 759 130

Drama

Thessaloniki

Florina

Chalkidiki

Kavala

Kilkis

Kozani

Pella

Serres
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χu prОmiОr Мoup Н'נil, lО plus frappant Оst l'augmОntation НО la population, 1λ,ιη %, 

qui s'est produite dans toutes les provinces (à l'exception des moines de l'Athos) et 

l'affirmation de la primauté de la province de Thessalonique, 375 127 habitants. Mais cette 

augmentation générale n'est pas identique dans toutes les provinces. 

Tableau 36 : Augmentation de la population entre 1928 et 1940 

 

DEPARTEMENT PROVINCE POPULATION 1940 POPULATION 1928
% Augmentation 
de  la population

Drama (et 
Zurnovo)

145 089 111 572 23,10%

TOTAL 145 089 111 572 23,10%

Imathia 72 561 54 139 25,39%

Thessaloniki 375 127 321 161 14,39%

Lagadas 54 102 47 276 12,62%

Pieria 75 338 49 666 34,08%

TOTAL 577 128 472 242 18,17%

Kilkis 76 751 47 698 37,85%

Paionia 22 638 20 046 11,45%

TOTAL 99 389 67 744 31,84%

Thassos 13 829 11 573 16,31%

Kavala 63 603 61 006 4,08%

Nestos 26 705 20 546 23,06%

Paggaio 33 996 26 015 23,48%

TOTAL 138 133 119 140 13,75%

Voio 
(Anaselitsa)

38 724 34 652 10,52%

Grevena 51 868 42 397 18,26%

Eordaia 42 456 36 853 13,20%

Kozani 64 428 52 621 18,33%

TOTAL 197 476 166 523 15,67%

Almopia 41 486 28 237 31,94%

Giannitsa 45 810 36 344 20,66%

Edessa 40 301 32 586 19,14%

TOTAL 127 597 97 167 23,85%

Visaltia (Nigrita) 36 739 32 074 12,70%

Serres 92 135 73 403 20,33%

Sintiki 
(Sidirokastro)

55 521 38 840 30,04%

Phyllida (Zichni) 47 829 38 393 19,73%

TOTAL 232 224 182 710 21,32%

Kastoria 68 237 55 230 19,06%

Florina 87 931 70 492 19,83%

TOTAL 156 168 125 722 19,50%

Arnaia 24 129 18 623 22,82%

Chalkidiki 57 051 46 176 19,06%

TOTAL 81 180 64 799 20,18%

Agio Oros Agio Oros 4 746 4 858 -2,36%

MACEDOINE TOTAL 1 759 130 1 412 477 19,71%

Drama

Thessaloniki

Florina

Chalkidiki

Kavala

Kilkis

Kozani

Pella

Serres
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Le tableau ci-dessus élaboré à partir des deux recensements de 1928 et 1940, 

compare les résultats de 1928 et de 1940. 

Les plus fortes augmentations ont eu lieu dans les provinces de Kilkis, 37,85 %, de 

Piérie, 34,08 %, d'Almopia, 31,94 % et de Sintiki (Siderokastro), 30,04 %, elles sont liées 

essentiellement aux forts taux de natalité chez les réfugiés qui semblent avoir, 

consciemment ou non, cherché à compenser les pertes humaines subies dans la période 

précédente ; ce même phénomène se constate dans la Thrace voisine si l'on compare les 

implantations de réfugiés et les autres villages232. Très peu de provinces ont un taux de 

croissance inférieur à la moyenne, il s'agit des villes (Thessalonique, Kavala) où la natalité 

était moindre, où vivaient davantage de personnes isolées qui n'avaient pas eu droit à une 

installation rurale, et du département de Kozani où l'installation de réfugiés fut moins 

importante (voir les cartes des implantations de réfugiés). 

C'est une région en pleine transformation que montre ce recensement, habitat en 

zone d'altitude qui ne sera jamais plus aussi important, résultant d'une phase de colonisation 

et d'une période de paix, intensification de la culture en plaine et travaux d'assainissement 

qui ont pour corollaire l'augmentation de la population.  

La paix est revenue, mais la région reste l'objet des attentions internationales comme 

le montrent l'édition de nouvelles cartes ethnographiques (voir la carte bulgare de 1936). 

4/ L'attention internationale : les cartes 

Les Bulgares ne sont pas les seuls à s'intéresser à la région, les Allemands et les 

Britanniques s'y intéressent, étudient également la zone balkanique et savent que la diversité 

de populations peut servir à diviser, à trouver des appuis, en bref, peut servir leurs 

ambitions. Il semble néanmoins que, face à une carte allemande extrêmement détaillée, les 

Britanniques,  comme les Bulgares en 1936, n'aient pas toujours bien pris conscience des 

changements  intervenus depuis 1913. 

a) La carte allemande du ministère des Affaires extérieures de 1940233 

                                                 

232 DALÈGRE, J. (1995). Populations et Territoire en Thrace Grecque depuis 1878. Paris : Thèse de doctorat 
de géographie à Paris X-Nanterre. 

233 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 290. 
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Cette carte a été produite par le ministère allemand des Affaires extérieures à partir 

de recensements yougoslaves de 1921 et 1931, bulgare de 1926, albanais de 1918 et grec de 

1928. La carte perfectionne le système des bandes en intégrant, pour chaque bande 

positionnée sur un district, les pourcentages des principales populations, mais sans indiquer 

les minorités les plus faibles. 

La carte, par sa précision montre l'intérêt des Allemands pour les Balkans en faisant 

figurer 14 populations : 1. Roumains, 2. Valaques, 3. Vlachs (positions occupées 

uniquОmОnt l’hivОr), 4έ ύrОМs, ηέ ψulgarОs, θέ Pomaks bulgares, 7. Bulgares (non comptés 

dans les recensements yougoslaves), 8. Tsiganes, 9. Albanais, 10. Serbo-croates (y compris 

les Bosniaques), 11. Macédoniens (proches des Bulgares), 12. Macédoniens (proches des 

Bulgares et des Serbes), 13. Macédoniens (proches de Serbes). 14. Turcs (compris les 

Gagaouzes et les Tartares).  

Cette précision  rappelle la carte bien antérieure de Sax, elle tient 

compte - c'est rare - des déplacements saisonniers des Valaques, elle affirme l'existence de 

Macédoniens de langue slave (même si elle les divise en 3 sous-catégories), elle tient 

compte des populations niées dans les recensements nationaux comme des Bulgares en 

Yougoslavie. 

Elle pose néanmoins les mêmes difficultés de lecture, et surtout d'interprétation que 

la carte de Sax qui distinguait entre les sentiments nationaux de populations de même 

langue et de même religion : sur quels critères distingue-t-on un Macédonien proche des 

Bulgares, proche des Serbes ou proches des deux à la fois ? 

Elle illustre cependant fort bien en Macédoine grecque à la fois la diffusion générale 

des populations grecques et la présence de groupes minoritaires ainsi que leur localisation. 

Elle montre, bien sûr, que l'intervention des Allemands dans la région en 1941 est le fruit 

d'un intérêt réel du ministère allemand des Affaires extérieures pour le secteur, même si, elle 

est liée prioritairОmОnt р l’obligation НО vОnir Оn aiНО rapiНОmОnt р l’allié italiОn vainМu Оn 

Épire avant lО НéМlОnМhОmОnt Нu plan ψarbarossa Оt Н’ОmpшМhОr la ύranНО-Bretagne 

Н’attОinНrО lОs pétrolОs roumainsέ 

b) La carte britannique du P.C.G.N de 1942 

Les Britanniques ont également montré un intérêt pour la région des Balkans depuis 

longtemps. ωОt intérшt Оst Н’autant plus fort quО la ύranНО-Bretagne fait partie depuis 1830 
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НОs puissanМОs protОМtriМОs НО la ύrчМО, qu’ОllО Оst Оn largО part р l’originО Нu rОtour Нu roi 

de Grèce dans son royaume en 1935, et que la position de la Grèce par rapport à la présence 

britannique en Méditerranée orientale est stratégique. Si le P.C.G.N234 produit une carte en 

1942235, c'est que l'armée et la diplomatie ont ressenti le besoin, devant l'imbroglio dans la 

région, d'établir plus clairement les groupes ethniques pour promouvoir leurs intérêts. Dans 

la tradition des cartes britanniques, elle s'attache à la distribution des langues en Grèce et 

dans les pays voisins et sépare les zones linguistiques. En  Macédoine grecque elle distingue 

4 langues : grecque, bulgare, albanaise et valaque. Il faut noter qu'elle ne mentionne pas la 

langue macédonienne assimilée à du bulgare comme au XIXe siècle, et du même coup 

favorise la langue bulgare qu'elle place non seulement en Macédoine occidentale mais dans 

une large partie de la Macédoine grecque, le grec étant totalement exclu de tout ce qui se 

trouve à l'ouest et au nord de Thessalonique. Cette présence de locuteurs du bulgare 

préoccupe évidemment beaucoup la Grande-Bretagne en 1942, vu la situation militaire par 

ailleurs et la partiМipation НО la ψulgariО р l’oММupation НО la ύrчМО auб Мôtés НО l’χбОέ 

c) La carte britannique de L. Rundle de 1946 

Une dernière carte est éditée dans cette période, en 1946 à un moment où, vu le 

contexte politique en Grèce, l'intérêt des Britanniques pour la région, va grandissant. Or, les 

cartes du professeur Rundle sont manifestement erronées. 

Wilkinson a regroupé en une seule236 les deux cartes que le professeur de langues 

Stanley Rundle237 a présentées en 1946 et il note que cette carte montre la difficulté de 

tracer des frontières linguistiques dans les Balkans, même après la Seconde Guerre 

mondiale. En ce qui concerne la Macédoine grecque, en plus des Grecs, des Bulgares et des 

Valaques, figure une large poche de Turcs qui montre une méconnaissance totale des 

événements entre 1920 et 1950. 

II. LA « DÉCENNIE TERRIBLE » : 1940-1950 

La Macédoine, occupée à la fois par la Bulgarie, l'Italie et l'Allemagne entre 1941 et 

1944, lieu important de résistance et donc de représailles, fut ensuite la place-forte de la 

                                                 

234 P.C.G.N : Permanent Committee on Geographical Names.  
235 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 304. 
236 WILKINSON, H. (1951), op.cit., p. 308. 
237 RUNDLE, S. (1946). Language as Social and Political Factor in Europe. London : Faber and Faber. 
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guerre civile, le lieu des derniers combats. Une fois de plus, ses populations furОnt au Мנur 

des problèmes politiques et le payèrent au prix fort. 

La période est classiquement divisée entre Guerre Mondiale et Occupation d'une 

part, guerre civile par la suite, mais la controverse sur les débuts de la guerre civile étant 

loin d'être close, et au vu des conditions spécifiques de la Macédoine, nous avons choisi de 

ne pas opérer cette distinction pour insister sur certains phénomènes récurrents dans toute la 

décennie. Comme précédemment, nous ne signalons que les points susceptibles d'éclairer la 

démographie et ses variations, l'étude historique elle-même de la période pouvant faire 

l'objet de plusieurs thèses ! 

1/ Ce qui fait de la Macédoine un « cas particulier » 

Au début de la Seconde Guerre mondiale, plusieurs États balkaniques espéraient que 

la nouvelle guerre européenne allait changer, comme toutes les guerres européennes 

précédentes, la carte politique de la région, en ce sens cette guerre est aussi une « nouvelle 

guerre balkanique »238. Aussi ont-ils pris le parti qui servirait le mieux, pensaient-ils, leurs 

intérêts. Ainsi, par exemple, la Bulgarie a-t-ОllО aММОpté l’allianМО НО l'ItaliО Оt l'χllОmagnО 

qui ont cherché à l'utiliser pour promouvoir leurs aspirations dans la région en lui laissant 

espérer une modification de frontières, tandis que la Grèce, sachant menacées ses 

acquisitions territoriales de 1913 en Macédoine et en Thrace, après avoir tenté de rester à 

l’éМart Нu possiblО Мonflit, a misé sur la protОМtion НО la ύranНО-Bretagne contre une attaque 

prévisible. 

Une guerre longue 

Si l'on peut parler de nouvelle guerre balkanique, c'est que, indépendamment des 

enjeux du conflit mondial, dans le sud-est des Balkans, la Macédoine est de nouveau la 

pomme de discorde entre la Grèce, la Bulgarie et la Yougoslavie, mais aux nationalismes du 

passé se sont ajoutés le communisme et le fascisme, qui ont exacerbé les conflits ethniques 

dans toute la région, grecque ou non. Le communisme a agi comme un catalyseur dans le 

processus politique, en grande partie parce que, dans les Balkans, il a été le véhicule des 

aspirations nationales.  

                                                 

238 LORY.B-CHICLET.C. (1998). La République de Macédoine. Paris μ δ’ώarmattanέ Dans le même esprit, 
O. Delorme, op.cit, met en titre « Guerre mondiale ou Troisième guerre balkanique ». 
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La guerre atteint la Grèce en octobre 1940 quand l'Italie depuis l’χlbaniО, attaqua 

l'Épire et la Macédoine occidentale. Par la suite, en avril 1941, l'intervention allemande, 

avec l'aide des Bulgares, a mis en jeu la Macédoine et la Thrace. La conquête par les forces 

de l'Axe  aboutit alors à la partition du pays tout entier, et de la Macédoine, en 3 zones 

d'occupation. Cette triple occupation sО réНuit р НОuб, р l’automnО 1λ4γ, quand l'Italie retira 

ses forces de Grèce ; les forces allemandes ont évacué la Grèce à la fin d'octobre 1944 et les 

Bulgares en novembre de la même année, avec réticences, sur intervention de Staline, 

désireux de satisfaire Churchill. Mais, depuis 1943, des heurts en Macédoine avaient déjà 

opposé violemment différents groupes de résistance entre eux, et des résistants aux 

groupements collaborateurs d'extrême-droite, donc on peut dire que la guerre civile y était 

présente avant même la fin de l'Occupation et elle s'y poursuivit jusqu'à la fin d'août 1949, 

les derniers combats ayant lieu en Macédoine. 

On parle toujours de « triple Occupation » de la Grèce mais, la Macédoine, à elle 

seule, a connu cette triple Occupation. 

L'Allemagne a occupé la Macédoine centrale Н’unО lignО situéО р l’Оst НО ύrévéna et 

Kastoria, jusqu’au Strвmon, une zone stratégique nécessaire aux communications avec la 

mОr лgéО, lО PéloponnчsО, la ωrчtО Оt l'χfriquО Нu σorНέ χu МontrairО НО l’χllОmagnО qui 

n'avait pas d'ambitions territoriales en Grèce, mais a occupé le pays pour mieux conduire la 

guОrrО Нans la εéНitОrranéО oriОntalО Оt l’χfriquО Нu σorН, l’Italie a annexé les îles 

Ioniennes qu'elle jugeait « italiennes » par héritage vénitien, et occupa la plus grande partie 

de la Grèce y compris la partie occidentale de la Macédoine grecque et la partie albanaise de 

la Macédoine en YougoslaviОέ δa ψulgariО n’a pas imméНiatОmОnt annОбé la εaМéНoinО 

Orientale et la Thrace, à cause du refus des Allemands qui ne voulaient pas provoquer les 

ύrОМs, mais ОllО a traité МОs régions МommО tОllОs Нчs 1λ41 puisqu’ОllО МonsiНérait qu'il 

s'agissait de territoires légitimement bulgares. 239 

Cette présence militaire et politique bulgare limitée en Macédoine grecque, 

contrairement à la Macédoine voisine yougoslave, était liée à des conditions politiques, 

humaines et géographiques. La Bulgarie était directement en contact avec la Thrace et la 

Macédoine orientale, plus éloignée ailleurs ; les Macédonoslaves, sur lesquels elle 

                                                 

239 MAZOWER, M. (2002). Dans la Grèce d'Hitler 1941-1944. Paris : Les Belles lettres. La carte de la triple 
oММupation НО la ύrчМО par l’χбО (1λ41-1λ44) viОnt НО l’éНition grОМquОέ EllО rОprésОntО Оn noir lОs régions 
occupées par les Allemands, en gris foncé les régions occupées par les Italiens et en gris clair les régions 
occupées par les Bulgares. 
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s'appuyait, ne représentaient qu'une minorité de la population qui, de plus, avait déjà été en 

partie hellénisée240 et qui, enfin, ne se sentait pas toujours « bulgare », surtout en Macédoine 

occidentale. Enfin les Allemands entendaient se réserver la Macédoine centrale, 

stratégiquement essentielle, et après le retrait italien, bien que manquant d'effectifs, ils ont 

renoncé au projet de confier un plus large secteur macédonien aux Bulgares, devant les 

réactions violentes de la population grecque. En effet, dans l'Est de la Macédoine grecque, 

les autorités d'occupation bulgares avaient imposé des règles visant à la bulgarisation 

obligatoire du pays et installé des Bulgares réfugiés des années 1912-βι, ou Н’anМiОns 

combattants bulgares en Macédoine pour « bulgariser » la région, mais sans résultats 

substantiels, sinon provoquer un exil des populations grecques vers l'ouest. 

Des populations récemment et parfois mal intégrées à la Grèce 

Toute la Grèce de 1941 comportait des habitants, réfugiés ou nés des réfugiés de la 

période 1912-1923, des populations traumatisées et plus sensibles que les autres Grecs et 

dont l'intégration au cadre politique, culturel et humain nouveau qu'était l'État grec, était, 

pour МОrtainОs Н’ОntrО ОllОs, НiffiМilО ; leur présence, on l'a vu, était beaucoup plus 

importante en Macédoine (vu la politique d'installation choisie par les autorités) où des 

villages entiers n'étaient composés que de réfugiés dont la vie quotidienne même était 

encore mal assurée. À cette particularité, la Macédoine ajoutait celle d'être la région (Thrace 

exclue) où les minorités linguistiques (ou religieuses pour les Juifs de Thessalonique) 

étaient les plus nombreuses. Or l'intégration de ces minorités à la Grèce ne se faisait que 

lentement, par la force souvent, et en laissant subsister de nombreuses méfiances. Ainsi, les 

autorités militaires et administratives grecques, craignant une possible trahison des 

slavophones, avaient-elles décidé d'en déporter certains dans les îles, dès 1940, ou de les 

incorporer sur des chantiers de travail et non dans l'armée, mesure de méfiance qui ne fit 

qu'aggraver les préventions des uns et des autres. Les réfugiés se sentent mal acceptés et les 

non-hellénophones autochtones se voient niés dans leur identité et mal acceptés également 

(d'autant que certains journaux grecs vont jusqu'à dire qu'il faut expulser ces éléments 

étrangers). 

Il s'agit donc de populations « fragiles » que toutes les tendances politiques vont 

chercher à recruter : 

                                                 

240 KOLIOPOULOS, I. (2007). “εacedonia in the εaelstrom of World War” : The History of Macedonia. 
Thessaloniki : Edited by Ioannis Koliopoulos, Museum of the Macedonian Struggle. 
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- L’Eχε-ELAS*241, principal mouvement de résistance créé à l'initiative du KKE, 

recrute de nombreux volontaires dans cette région où est né le parti communiste grec, où le 

vote communiste était très important dans les grandes villes (Salonique, Kavala, Serrès), où 

le vote des réfugiés, déçus du venizélisme après 1930, s'était tourné souvent vers le KKE. 

De plus, les montagnes du Nord et de l'Ouest offrent, évidemment, des bases 

géographiquement stratégiques d'autant que l'absence de routes limite l'avantage matériel 

des occupants comme la carte de Kedros le montre242. 

- D'autre part, de nombreux mouvements de résistance non-communistes se créent 

aussi dans la région, parfois bien avant l’apparition de l'ELAS, souvent dans les villages de 

réfugiés originaires du Pont, fidèles à leurs traditions de résistance à l'autorité extérieure, 

mais aussi réfractaires à l'idée de s'intégrer dans un mouvement de résistance national, eux 

qui ne veulent qu'obéir à leurs chefs traditionnels. Aussi refusent-ils d'entrer dans 

l'EAM/ELAS, ce qui mêle aussi un refus du communisme (et de l'athéisme qui y est lié, leur 

dit-on, mшmО si МО n’Оst pas lО Мas Оn ύrчМО, où l’Eχε a Мompté НО nombreux popes et 

même le métropolite de Kozani) à la peur de voir la région quitter la Grèce pour une forme 

d'indépendance ou d'autonomie à base slavophone qui les contraindrait à une nouvelle 

émigration. C'est sur ces bases que se construisent à partir de 1943, des affrontements entre 

eux et l'ELAS qui deviennent une guerre civile avant la lettre. δ’étuНО НО σikos εarantziНis 

sur les chefs de guerre nationalistes de Macédoine et de Thrace a recensé 303 bandes dans 

les deux provinces et à peu près 10 000 hommes en 1944. Leurs chefs sont plus âgés que 

МОuб НО l’EδχS (pour θι %, ils ont entre 25 et 45 ans), et sont agriculteurs, éleveurs ou 

gardes-champêtres. Ils sont originaires des régions annexées par la Bulgarie (Thrace et 

Macédoine Orientale), des lieux où le KKE était très fort dans les années 30. Une grande 

partie des pontiques turcophones ou hellénophones joue ainsi un rôle actif dans les milices 

Оt lОs bataillons équipés par lОs nazis Оn mОttant р profit l’ОбpériОnМО НО la guérilla Оt Оn 

manifОstant ainsi l’anticommunisme de la communauté : « Ponticophones ou turcophones, 

isolés Нu rОstО Нu paвs par la languО, la pauvrОté, l’absОnМО НО МommuniМations, lО pОu НО 

scolarisation, ils sont mal intégrés et forment face au monde extérieur, des noyaux très 

solidaires. Ils ont derrière eux une longue tradition de lutte et de résistance dont ils ont fait 

unО véritablО épopéО, ils sont souvОnt monarМhistОs, par opposition р VОnizélos qui n’a pas 

                                                 

241 Le Front national de libération (EAM), a été fondé le 27 septembre 1941 et été dès le début un puissant 
mouvement de résistance anti-nazi avec des citoyens de tous horizons politiques et sociaux. 

242 KEDROS, A. (1966). La résistance grecque. Paris : Robert Laffont. 
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soutenu leurs demandes en 1918-1920, et farouchement anticommunistes en raison des 

accords conclus entre Lénine et Atatürk à leurs dépens, et des difficultés vécues par leurs 

parents réfugiés en URSS »243. 

Les occupants, comme ailleurs en Europe centrale et orientale, ont tenté de s'appuyer 

sur les groupes minoritaires mécontents. C'est ainsi que les Italiens tentèrent de s'adjoindre 

les Tchams et les Valaques, mais le premier groupe est inexistant en Macédoine, le second 

peu important et, de toute façon, n'a que peu cédé aux sirènes mussoliniennes. En revanche 

les slavophones sont l'objet de toutes les attentions. Niés par l’État grec dans leur identité, 

s'ils nО suivОnt pas la politiquО Н’assimilation forМéО Нu gouvОrnОmОnt, ils sont МonsiНérés 

comme des étrangers, malgré une présence ininterrompue sur le territoire. Les Bulgares 

tОntОnt НО lОs attirОr Оn jouant sur la parОnté linguistiquО Оt lОurs ranМנurs face aux réfugiés 

et à l'État grec ; un Club Bulgare fonctionne à partir de mai 1941 comme un centre de 

propagande basé à Salonique, avec des ramifications dans la province et offre bons de 

nourriture, spectacles, cours à ceux qui le fréquentent. Le 5 mars 1943, les autorités 

italiennes créent « le comité révolutionnaire bulgaro-macédonien » et recrutent environ 

1 600 slavophones dans une milice (dite Ohrana) qui s’opposО auб maquisarНs mais 

disparaîtra après le départ des Italiens. 

« Les Macédoniens slavophones de Grèce sont aussi courtisés par les résistants 

yougoslaves de Tempo* et par les communistes grecs qui s’étaiОnt alors prononМés МontrО 

toute modification des frontières nationales, mais qui militaient dans un front antifasciste 

trчs largО МontrО toutО formО Н’opprОssion НОs minoritésέ όinalОmОnt, НОuб bataillons 

composés uniquement de Macédoniens slavophones se sont formés à Florina et à Almopia. 

Le SNOF*, un mouvement de résistance macédonienne244, équivalОnt minoritairО НО l’Eχε 

et proche de la résistance titiste, a vu le jour en octobre 1943 dans la région de Florina, un 

mois aprчs l’armistiМО italiОn Нu κ sОptОmbrО 1λ4γέ ϊans l’assОmbléО Нu ώaut 

Commandement qui a été créé, il a été question du peuple macédonien « prêt à se battre pour 

son Нroit р l’autoНétОrmination, fratОrnОl avОМ lОs autrОs pОuplОs НОs ψalkans Оt librО 

Н’ОspérОr sa réunifiМation »245. Il faut avouer que les slavophones ont eu de si mauvaises 

                                                 

243 MARANTZIDIS, N. (2006). Les autres capitains (en grec). Athènes : Estia., p. 196-207. 
244 ωО mouvОmОnt loin Н’шtrО un phénomчnО marginal, trouvО sОs raМinОs iНéologiquОs Нans l’ОngagОmОnt НО 

l’ОntrО-deux-guerres des communistes macédoniens, tels que Tsipas, Terpovski, Galabov, Hadjiganev, 
Ourumov. Cf. Institute of National History, A history of Macedonian People, Skopje, 1979, p. 308-311. 

245 ALEXOPOULOS, C. (2012). Représentations mémorielles de la guerre civile grecque depuis le conflit 
jusqu’р la dictatureέ Paris : Thèse de doctorat à INALCO. Partie 2, p. 8. 
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expériences depuis 1913 de la vie dans l'État grec que toutes les tentations peuvent s'offrir à 

eux. 

Le SNOF, plus particulièrement son secteur de Kastoria, s’Оst НéМlaré pour 

l’autoНétОrmination НОs εaМéНoniОns SlavophonОs, revendication, soutenue par Tito, qui lui 

a valu la méfiance du KKE qui avait ОбpliМitОmОnt rОnonМé р l’autonomiО НО la εaМéНoinОέ 

En mai 1944, le Bureau Macédonien du Parti Communiste grec a décidé la dissolution du 

SNOF Оt son intégration Нans l’Eχεέ χprчs l’intОrvОntion НО Tito, il a pОrmis lО rОtour НО 

ces Macédoniens et la création de bataillons macédoniens exclusivement composés de 

slavophones. Globalement, les relations entre les Macédoniens slavophones du SNOF et le 

KKE ont été toujours ОmprОintОs Н’unО méfianМО réМiproquО, toujours au sujОt Н’unО 

éventuelle autonomie de la partie grecque de la Macédoine et/ou de son rattachement à la 

Yougoslavie voisine.  

L'importance grandissante du facteur slavophone à partir de 1945 

La création de la « République Socialiste de Macédoine » en août 1944  ajoute un 

élément fort au tableau en présentant aux Slavomacédoniens la réalité d'une Macédoine 

indépendante, et en renforçant les craintes des Grecs quant au sentiment national de leurs 

compatriotes slavophones. Dans la mesure où, après 1945, la guerre civile se déroule 

majoritairement (et de plus en plus) en Macédoine, avec une part - contrainte ou forcée - 

grandissante des habitants slavophones de la province, le « facteur slavophone » devient 

primordial. 

Des combattants macédoniens de Grèce forment à Skopje, le 23 avril 1945, sur les 

conseils du Parti Communiste de la République de Macédoine, le NOF*, l’organisation НОs 

femmes AFG* Оt l’union НО la jОunОssО στεω*. Le discours du KKE à leur égard se 

modifie vers la fin 1945. Zachariadis* secrétaire général du KKE fraîchement rentré de 

Dachau au printemps 1945, qualifie lО στό Н’organisation antifasМistО Оt НémoМratiquО, 

puis proМlamО Оn févriОr 1λ4θ, l’égalité НОs Нroits pour lОs εaМéНoniОns НО ύrчМО Оt lОs 

Grecs. Des populations slavophones intчgrОnt alors Оn granН nombrО l’χrméО 

Démocratique* (née de l'ELAS et radicalisée à partir de 1946) et au fur et à mesure que les 

forces communistes sont repoussées vers le nord de la Grèce, leur proportion augmente 

considérablement. Selon des estimations officielles du NOF, ils seront 5 350 en mars 1947, 

11 000 dont 1 000 femmes en 1948 et plus de 14 000 les derniers mois de la guerre, au 

printemps et en été 1949. Certains, à droite, en viennent ainsi, pour éviter de se poser des 
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questions sur les difficultés intérieures grecques, à interpréter la guerre civile comme une 

guerre essentiellement voulue et perpétrée par des Slavophones de Macédoine dans le but de 

détacher la Macédoine du territoire national. 

Divisées entre ces options et pressions politiques opposées, aux prises avec les 

difficultés connues par toute la population grecque (la famine ou au moins la sous-nutrition 

permanente) les populations, dont la situation économique n'était souvent guère brillante à la 

fin des années 30, ont énormément souffert pendant 10 ans. 

Photographie 9 : Les femmes de l’EAM-ELAS pendant la guerre civile grecque246 

 

2/ Les souffrances des populations : guerre et épuration 

ethnique 

La Macédoine, on l'a dit, fut la première occupée et la dernière évacuée par l'ennemi, 

l'une de celles où la résistance fut la plus brillante (donc visée par les représailles) et la 

région par excellence de la guerre civile. 

Résistance : les premiers actes de résistance, à l'automne 1941, sont signalés dans la 

vallée de l'Axios et dans la zone bulgare (Drama) où ils furent sauvagement réprimés247. 

ω’Оst Нans la région НО ThОssaloniquО, parmi lОs ouvriОrs Нu tabaМ, quО l’armaturО Нu Parti 

Communiste Grec (KKE) a résisté le mieux aux assauts de la dictature de Métaxas. 

                                                 

246 Source : « Guerre civile grecque, à 60 ans de sa fin », Athènes, Éditions Elefterotypia ס Histoire, 2009. 
247 MAZOWER, M. (2002), op.cit. 
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À Thessalonique même, fin avril 1941, circule largement un manifeste du KKE de 

Macédoine, appelant le peuple à la lutte contre les occupants248.  

PОnНant l’été, sous l’impulsion du Bureau macédonien du KKE les jeunes 

МommunistОs s’organisОnt, МréОnt НОs ωommissions, qui font НОs НémarМhОs auprчs Нu 

sous-préfet et de la Direction générale de Macédoine, réunissent des armes et constituent le 

prОmiчrО groupО Н’ « Antartès » (partisans, maquisards), dont le chef Оst l’institutОur Нu 

village de Tripotamos, Christos Moschos, connu désormais sous le nom de capitaine Pétros. 

Dès sa formation, le groupe commença son action contre les voies de communication 

utilisées par les Allemands. Le 13 septembre 1941, il fit sauter le pont ferroviaire de 

Mouria. Ce fut le premier acte de sabotage important de la région249.  

Par la suite les voies de chemin de fer, en Macédoine comme plus au sud, restèrent 

lОs МiblОs privilégiéОs НО l’aМtion НО l’EδχS, puisqu’ОllОs hanНiМapaiОnt énormémОnt lОs 

transports НО troupОs МommО НО munitions allОmanНs, qu’il s’agissО НО ravitaillОr lОs troupОs 

НО RommОl ou simplОmОnt lОs troupОs oММupantОs, ou Н’aМhОminОr vОrs l’χllОmagnО lОs 

récoltes ou produits miniers saisis en Grèce. 

Mais résistance signifie aussi représailles sur les civils ; en 1943 et 1944, les 

autorités allemandes, faute de pouvoir tenir les zones montagneuses, y lancent de grandes 

« opérations de nettoyage », des incursions courtes et violentes qui incendient les villages et 

massacrent les civils présents, tous soupçonnés de collusion avec la résistance. 

Ce fut également une région où le grand mouvement de l'EAM-ELAS a pu recruter 

de façon importante, et « libérer » la totalité de la zone montagneuse. C'est l'ELAS qui entre 

à Salonique, bien avant les troupes britanniques ou gouvernementales grecques, au départ 

des Allemands. Mais résistance signifie aussi représailles sur les civils.  

Puis, avant le départ des occupants, vinrent s'ajouter les combats entre l'ELAS et les 

résistants qui refusaient de la suivre, puis entre l'ELAS et ceux qui avaient choisi de 

collaborer avec les forces de l'Axe par anticommunisme. Des chefs de guerre pontiques 

expérimentés comme Kisa Baçak (Kyriakos Papadopoulos), Michal Aga (Michail 

Papadopoulos), Anton Çavus, Konstantinos Papadopoulos, Panagiotis Dadoulis, 

Athanassios Kapnopoulos ont Мollaboré avОМ l’oММupant allОmanН Оt Мombattu l’EδχS. 

                                                 

248 KEDROS, A. (1966), op.cit., p. 90.  
249 KEDROS, A. (1966), op.cit., p. 91. 
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δ’EδχS attaque les villages turcophones de  Macédoine Occidentale et, 

inversement, Konstantinos Papadopoulos, allié des Allemands, détruit les villages de 

Macédoine Centrale et notamment de la région au nord de Kilkis.  Les pertes sont énormes 

des deux côtés, les pontiques nationalistes avaient fortifié plus de 50 villages en Macédoine 

centrale Оt oММiНОntalО, tous rОpris par l’EδχS aprчs НО sanglants Мombats Оn automnО 1λ44έ 

Après le départ des Allemands, le 4 novembre 1944, la bataille de Kilkis oppose 7 500 à 

8 000 pontiques turcophones, membres des Bataillons de sécurité*, à l'ELAS et se solde, 

avec de nombreuses victimes, par la défaite des collaborateurs des nazis. 

Enfin la guerre civile fut de loin la plus destructrice. Les populations civiles sont 

prises dans un déferlement de violences, entre actes de résistance et représailles et cette 

violence enfle au fil des années.  

À partir de 1947, la situation devient encore plus difficile pour les civils en raison de 

la tactique suivie dans les deux camps. Le gouvernement, voyant qu'il ne vient pas à bout de 

l'Armée Démocratique* rebelle aussi vite qu'il le pensait, applique désormais une politique 

de terre brûlée : tout village repris par lui est vidé de ses troupeaux et de ses habitants, ses 

maisons incendiées et même parfois les puits rendus inutilisables pour ne plus pouvoir servir 

à l'ennemi. De son côté, l'Armée Démocratique, malgré des envois alimentaires venus des 

pays voisins du Nord, ne peut que vivre sur l'habitant, le contraindre donc à donner de ses 

récoltes, de son travail et même, à subir un enrôlement forcé, y compris des jeunes filles, 

quand les volontaires ont disparu. Autrement dit vivre « à l'écart de la guerre » en « restant 

neutre » devient totalement impossible, et le pays compte plus de 700 000 personnes, 

officiellement « frappés par les rebelles » qui, chassées par les troupes gouvernementales 

qui veulent couper toute aide possible aux insurgés, trouvent, de gré ou de force, refuge 

dans des bidonvilles aux portes des grandes villes. Une simple comparaison de la population 

des villages de montagne en 1940 et 1950 montre l'importance des dégâts. 

Aux désastres des guerres s'ajoutent ceux qui viennent de politiques volontaires 

d'épuration ethnique. La Macédoine, région de Grèce où se trouve la majorité des Juifs du 

pays, essentiellement dans la zone d'occupation allemande, est donc aussi celle qui souffre 

le plus des déportations qui anéantissent la quasi-totalité de la population israélite. Les Juifs 

de la zone italienne sont déportés à leur tour quand l'Allemagne prend la succession des 

forces italiennes et la Bulgarie déporte, à la demande des Allemands, les quelques milliers 

НО Juifs НО son sОМtОurέ En l’ОspaМО НО 4 mois, ОntrО janviОr 1λ4γ Оt fin avril 1λ4γ, 4κ 500 

Juifs sont déportés vers Auschwitz-Birkenau depuis Thessalonique, 95 % de la communauté 
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ont été exterminés dans les camps par les nazis. Au début du mois de mars 1943, les forces 

bulgares ont exécuté les ordres allemands et ont déporté 4 058 Juifs parmi les 4 273 qui 

vivaient dans leur zone Н’oММupation (χlОбanНroúpolis, Xanthi, Kavala, Serrès, Drama) tout 

en refusant de livrer la population juive bulgare. Au printemps de 1944, c'est le tour des 

Juifs de Kastoria. 

Le cas des Slavophones, plus complexe, est lié aux confrontations civiles dans la 

régionέ ϊans lОs Нiб annéОs qui s’éМoulОnt,  Нu Нébut НО la SОМonНО ύuОrrО monНialО р la fin 

de la guerre civile, les traditionnelles enclaves slavophones de la Macédoine grecque ont 

connu un grave déclin de leur population, et certaines ont été entièrement abandonnées. 

Les premiers départs sont dus, pour certains, à une volonté affirmée de rejoindre la 

Macédoine yougoslave, mais, pour la majorité d'entre eux, à la peur de représailles exercées 

par les organisations de résistance anti-ELAS, les groupes nationalistes équipés par la 

gendarmerie, tous invoquant le désir de se venger de « mauvais » ou « non » Grecs, traîtres, 

le soupçon pèse sur tous les slavophones, même ceux dont le comportement avait été 

« nationalement » irréprochable. S'y ajoute une volonté officielle de « punition » dans le 

même esprit : les villages slavophones sont systématiquement privés à partir de l'automne 

1944 des distributions de nourriture fournies par les aides internationales ! 

Le premier départ massif de slavophones macédoniens de la Macédoine grecque vers 

la Yougoslavie, suit la libération de la Grèce, en octobre 1944, quand les deux bataillons 

slavomacédoniens de l'ELAS, au Vitsi et au Kaimaktsalan, sont passés dans la République 

démocratique de Macédoine. Dans les deux années suivantes, des villageois les suivent pour 

échapper principalement aux représailles. 

Le second départ massif de slavophones macédoniens a eu lieu pendant la dernière 

phase de la guerre civile, parce que ces conflits se sont déroulés en grande partie en 

Macédoine occidentale ou Нans lОs régions frontaliчrОs, М’Оst-à-dire les secteurs slavophones 

de la Macédoine grecque. Enfin, de nombreux slavophones macédoniens ont été des 

partisans НО l’arméО НémoМratiquО grОМquО et ont quitté la Grèce l'été 1949, après leur 

défaite à Vitsi et au Grammos250. Les gouvernements grecs ne firent rien pour arrêter ce 

mouvement, fort satisfaits de voir se résoudre ce qu'ils considéraient comme un danger, 

                                                 

250 MARGARITIS, G. (1985). δ’ώistoire de la guerre civile grecque, volumes I et II (en grec). Athènes. 
Vivliorama, p. 576-577. Sur МhaquО МartО, lОs positions НО l’χrméО ϊémoМratiquО sont proches de Kastoria 
et Florina ν lОs flчМhОs inНiquОnt lОs attaquОs НО l’χrméО ύouvОrnОmОntalО (l’arméО réguliчrО équipéО par 
les États-Unis dans le cadre du plan Marshall et du containment du communisme). 



235 

arguant du fait qu'il n'y avait pas épuration ethnique mais départ de « mauvais citoyens », 

auxquels on enleva immédiatement leur citoyenneté grecque pour être sûr de ne pas les 

revoir. 

Au total, les victimes causées par la famine pendant la Seconde Guerre mondiale 

estimées environ à 9 % de la population sur l’ОnsОmblО НО la ύrчМО, l’extermination de la 

communauté juive de Thessalonique et les départs de slavophones, (selon les historiens251 

environ 60 à 80 000 personnes passées dans les pays socialistes à la fin de la guerre civile 

mais elles n'étaient pas toutes slavophones) ont provoqué un grand bouleversement 

démographique, géographique et économique : la disparition de populations entières,  le 

vide organisé des montagnes et le déplacement de près d'un million de personnes frappent la 

région. Le recensement de 1951 en est un premier reflet. 

III. ESTIMATION DE LA POPULATION VERS 1950 

1/ Le recensement de 1951 

Le recensement grec de 1951 vient partiellement combler les problèmes de pertes de 

données du recensement de 1940, en particulier pour la Macédoine. ω’Оst lО НОrniОr 

recensement dans lequel on trouve des statistiques sur les langues et sur les religions252 ; dès 

le recensement suivant, НО 1λθ1, il n’в a plus НО statistiquОs offiМiОllОs publiéОs sur ce sujet. 

On peut y trouver aussi des statistiques sur lО nombrО, ОnМorО trчs faiblО, Н’étrangОrs Оn 

Macédoine. 

Le tableau ci-dessous, élaboré à partir du recensement de 1951253, présente la 

population par département et province. Par rapport à 1940, les départements sont plus 

nombrОuб Мar l’anМiОn НépartОmОnt НО όlorina a été divisé en deux : Florina et Kastoria, 

celui de Thessalonique divisé en trois : Thessalonique, Imathia et Piérie. 

                                                 

251 MICHAILIDIS, I, (1998), op.cit., p. 9-21. 
252 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012). Atlas géopolitique des Balkans : Un autre visage de l'Europe. 

Paris : Autrement, p. 51. La carte présente pour la Macédoine les principaux groupes minoritaires du 
recensement de 1951 qui sont les Slavophones et les Aroumains (Valaquophones).  

253 RECENSEMENT. (1951). Résultats du recensement de la population effectué le 7 avril 1951  – Volume II : 
Caractéristiques démographiques, sociales et économiques de la population. Athènes : Royaume de Grèce, 
Statistique nationale de la Grèce. 
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Tableau 37 : La population par département et province en 1951 

 

Le tableau ci-dessous retraМО l’évolution de la population entre 1928 et 1951 

DEPARTEMENT PROVINCE POPULATION 1951

Drama 120 492

TOTAL 120 492

Imathia 72 164

Naoussa 24 275

TOTAL 96 439

Thessaloniki 395 005

Lagadas 64 951

TOTAL 459 956

Thassos 15 208

Kavalla 59 528

Nestos 27 463

Paggaio 34 138

TOTAL 136 337

Kastoria 46 407

TOTAL 46 407

Kilkis 67 528

Paionia 21 947

TOTAL 89 475

Voio 34 084

Grevena 35 308

Eordaia 37 140

Kozani 71 306

TOTAL 177 838

Almopia 27 461

Giannitsa 53 071

Edessa 36 437

TOTAL 116 969

Pieria 86 161

TOTAL 86 161

Visaltia 35 896

Serres 95 528

Sintiki 45 479

Phyllida 45 646

TOTAL 222 549

Florina 69 391

TOTAL 69 391

Arnaia 17 454

Chalkidiki 58 281

TOTAL 75 735

Agio Oros TOTAL 3 086

MACEDOINE TOTAL 1 700 835

Chalkidiki

Drama

Imathia

Thessaloniki

Kavala

Kastoria

Kilkis

Kozani

Pella

Pieria

Serres

Florina
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Tableau 38 : Évolution de la population entre 1928 et 1951 

 

On observe qu’aprчs une augmentation de la population entre 1928 et 1940 de 

24,54 %, (due en partie à la forte natalité chez les réfugiés), il y a ensuite un recul entre 

1940 et 1951 de 3,31 % pour arriver à une moyenne de croissance de 21,23 % entre 1928 et 

1951.  

Entre 1940 et 1951, les provinces les plus touchées par la baisse de population sont 

Kastoria -31,99 %, Florina -21,08 %, Almopia avec -33,81 %, Grévéna -31,93 % et 

Arnaia -27,66 %. Kastoria, Florina et Almopia sont des provinces avec des populations 

slavophones nombreuses, où se sont déroulées les dernières années de la guerre civile, la 

DEPARTEMENT PROVINCE POPULATION 
1951

POPULATION 
1940

POPULATION 
1928

%  Evolution 
1928 - 1940

%  Evolution 
1940 - 1951

%  Evolution 
1928 - 1951

Drama (et 
Zurnovo)

120 492 145 089 111 572 30,04% -16,95% 13,09%

TOTAL 120 492 145 089 111 572 30,04% -16,95% 13,09%

Imathia 96 439 72 561 54 139 34,03% 32,91% 66,93%

Thessaloniki 395 005 375 127 321 161 16,80% 5,30% 22,10%

Lagadas 64 951 54 102 47 276 14,44% 20,05% 34,49%

Pieria 86 161 75 338 49 666 51,69% 14,37% 66,06%

TOTAL 642 556 577 128 472 242 22,21% 11,34% 33,55%

Kilkis 67 528 76 751 47 698 60,91% -12,02% 48,89%

Paionia 21 947 22 638 20 046 12,93% -3,05% 9,88%

TOTAL 89 475 99 389 67 744 46,71% -9,97% 36,74%

Thassos 15 208 13 829 11 573 19,49% 9,97% 29,47%

Kavala 59 528 63 603 61 006 4,26% -6,41% -2,15%

Nestos 27 463 26 705 20 546 29,98% 2,84% 32,82%

Paggaio 34 138 33 996 26 015 30,68% 0,42% 31,10%

TOTAL 136 337 138 133 119 140 15,94% -1,30% 14,64%

Voio 
(Anaselitsa)

34 084 38 724 34 652 11,75% -11,98% -0,23%

Grevena 35 308 51 868 42 397 22,34% -31,93% -9,59%

Eordaia 37 140 42 456 36 853 15,20% -12,52% 2,68%

Kozani 71 306 64 428 52 621 22,44% 10,68% 33,11%

TOTAL 177 838 197 476 166 523 18,59% -9,94% 8,64%

Almopia 27 461 41 486 28 237 46,92% -33,81% 13,11%

Giannitsa 53 071 45 810 36 344 26,05% 15,85% 41,90%

Edessa 36 437 40 301 32 586 23,68% -9,59% 14,09%

TOTAL 116 969 127 597 97 167 31,32% -8,33% 22,99%

Visaltia (Nigrita) 35 896 36 739 32 074 14,54% -2,29% 12,25%

Serres 95 528 92 135 73 403 25,52% 3,68% 29,20%

Sintiki 
(Sidirokastro)

45 479 55 521 38 840 42,95% -18,09% 24,86%

Phyllida (Zichni) 45 646 47 829 38 393 24,58% -4,56% 20,01%

TOTAL 222 549 232 224 182 710 27,10% -4,17% 22,93%

Kastoria 46 407 68 237 55 230 23,55% -31,99% -8,44%

Florina 69 391 87 931 70 492 24,74% -21,08% 3,65%

TOTAL 115 798 156 168 125 722 24,22% -25,85% -1,63%

Arnaia 17 454 24 129 18 623 29,57% -27,66% 1,90%

Chalkidiki 58 281 57 051 46 176 23,55% 2,16% 25,71%

TOTAL 75 735 81 180 64 799 25,28% -6,71% 18,57%

Agio Oros Agio Oros 3 086 4 746 4 858 -2,31% -34,98% -37,28%

1 700 835 1 759 130 1 412 477 24,54% -3,31% 21,23%

Drama

Imathia, Thessaloniki 
et Pieria

Kilkis

Kavala

Kozani

Pella

Serres

TOTAL

Florina et Kastoria

Chalkidiki
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diminution peut donc refléter autant le départ des populations ayant participé à cette guerre, 

slavophones ou non, que l'évacuation des populations par le gouvernement. Comme les 

villages « vidés » ont été volontairement rendus inutilisables, troupeaux tués ou emportés, 

toits défoncés ou incendiés, beaucoup ne seront jamais réhabités, et d'autres personnes ne 

sont pas encore retournées vers leur village en 1951. Grévéna, une région montagneuse où 

eurent lieu également de nombreux combats, en moindre proportion, Drama (-17 %) et 

l'ensemble du département de Kavala (-1,30 %) ont subi le contrecoup des représailles 

bulgares ; nombre des habitants grecs, voulant éviter la « bulgarisation » obligatoire, avaient 

quitté la région ; tous n'étaient pas encore rentrés en 1951 ou ne le feront jamais. Notable en 

revanche est la croissance dans les provinces de Thessalonique, Imathia et Piérie où les 

réfugiés de 1946-49 se sont entassés dans les faubourgs des villes, Verria, Naoussa, Katerini 

et Thessalonique. Ces mouvements amorcent des tendances qui vont se poursuivre après 

1951 pour des raisons économiques, abandon progressif des zones d'altitude (Secteurs de 

Florina, Kastoria, Drama, Eordaia, Grévéna au profit des zones plus basses et des villes). 

Carte 26 : Évolution de la population entre 1928 et 1951 

 

 

Le tableau suivant élaboré à partir de données du recensement de 1951 présente les 

statistiques par langue et religion. 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama
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L'épuration ethnique qui a eu lieu entre 1943 et 1949 se reflète nécessairement dans 

les statistiques par langue et religion, et ce d'autant plus qu'une bonne partie de ceux dont le 

grec n'est pas la langue maternelle se déclarent « Grecs » néanmoins, pour éviter les 

possibles ennuis que leur vaudrait une autre déclaration dans l'ambiance de la fin de guerre 

civile. Les autorités utilisent ce recensement de 1951 pour déclarer que dorénavant il n'y a 

plus en Grèce de problèmes de minorités, tout le monde est « grec » de langue et de religion 

orthodoxe sauf quelques infimes minorités qu'on espère en voie de disparition (р l’Обception 

des Musulmans de Thrace). Comme pour les autres recensements, les classifications 

officielles ne tiennent jamais compte des éventuels couples mixtes, des personnes bilingues 

ou Нu fait quО parfois la sОulО НéМlaration Нu МhОf НО famillО Оst valablО pour l’ОnsОmblО Нu 

foyer. Ainsi estime-t-on inutile de prévoir un État des langues et religions dans le 

recensement de 1961 ! 

Tableau 39 : Les statistiques par langue et religion en 1951254 

 

On peut constater sur le tableau qu'une partie de la diversité constatée en 1928 a 

subsisté, on note encore 16 langues étrangères différentes et une rubrique « autres », mais 

cela reflète simplement la longévité des phénomènes humains et démographiques, il faut 

                                                 

254 Langue hébraïque μ il n’в a pas НО préМision sur la languО évОntuОllОmОnt espagnol, ladino ou/et yiddish.  

Total Orthodoxes Catholiques Protestants Monophysites
Autres 

Chrétiens

Grecque 1 579 101 1 573 527 1 114 2 410 35 1 023 96 834 3 59

Turque 56 549 54 761 16 449 32 32 1 256 3 0

Slave 40 167 40 138 22 1 0 0 4 2 0

Koutzovalaque 11 763 11 742 3 8 0 6 4 0 0

Albanaise 3 505 3 385 1 1 0 5 111 0 2

Pomaque 4 2 0 0 0 0 2 0 0

Arménienne 1 456 1 153 39 34 219 6 0 4 0 1

Tzitane 3 909 3 719 0 0 0 0 190 0 0

Russe 1 220 1 215 1 2 0 0 1 1 0

Française 260 69 156 7 2 1 1 23 0 1

Roumaine 953 946 1 3 0 0 0 2 0 1

Anglaise 144 56 23 63 0 2 0 0 0

Espagnole 472 14 17 0 0 0 0 441 0

Allemande 195 88 79 26 0 0 0 2 0

Italienne 141 19 117 0 0 0 0 5 0

Hébraique 574 65 3 0 0 0 0 506 0

Autres langues 422 327 45 37 2 0 5 6 0

Total de langues 
étrangères

121 734 117 699 523 631 255 52 1 574 995 2 3

TOTAL GENERAL 1 700 835 1 691 226 1 637 3 041 290 1 075 1 670 1 829 5 62

Sans 
réligion

LANGUESxRELIGIONS
Chrétiens 

Musulmans Israélites
Autres 

réligions
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une génération complète pour qu'une langue maternelle disparaisse. On retrouve également 

l’obstination НОs offiМiОls grОМs р ОnrОgistrОr unО languО « slave ». 

Le tableau suivant, également élaboré à partir de statistiques de langues de 1928 et 

de 1951, compare donc l’évolution des langues parlées. 

Tableau 40 : Comparaison des statistiques par langue entre 1928 et 1951 

 

Entre 1928 et 1951, la part du grec augmente de 35,48 %, le turc diminue de 

21,42 %, la langue « slave » diminue de 50,28 %, le koutsovalaque de 12,71 %, l'espagnol 

de 99,20 % et l'arménien de 87, 75 %. Si la quasi-disparition de l'espagnol est due à la 

déportation des Juifs,  celle de l'arménien est due au succès de la propagande stalinienne à la 

Langues Total 1951 Total 1928 Evolution en %

Grecque 1 579 101 1 165 553 35,48%

Turque 56 549 71 960 -21,42%

Slave 40 167 80 789 -50,28%

Koutzovalaque 11 763 13 475 -12,71%

Albanaise 3 505 1 119 213,23%

Pomaque 4 0

Arménienne 1 456 11 859 -87,72%

Tzitane 3 909 3 387 15,41%

Russe 1 220 0

Française 260 0

Roumaine 953 0

Anglaise 144 265 -45,66%

Espagnole 472 59 146 -99,20%

Allemande 195 0

Italienne 141 728 -80,63%

Bulgare 0 20 -100,00%

Hébraique 574 0

Autres langues 422 2 263 -81,35%

Total de langues 
étrangères

121 734 246 924 -50,70%

TOTAL GENERAL 1 700 835 1 412 477 20,42%
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fin de la Seconde Guerre mondiale en faveur du « retour » qui a reçu un vaste écho en 

Grèce. La diminution radicale des personnes « avouant » parler le « slave » (on peut 

remarquer l'imprécision du terme, la Grèce ne voulant plus les dire ni Bulgares ni 

Macédonoslaves !) traduit bien évidemment les départs depuis 1945 et sans doute les 

progrès du bilinguisme permettant aux personnes concernées de déclarer parler le grec ; c'est 

sans doute la même chose en ce qui concerne le turc, élimination progressive des réfugiés 

les plus âgés, turcophones ou non, surtout bilinguisme salvateur qui évite aux locuteurs du 

turc la honte de se montrer « mauvais citoyens ». 

δ’augmОntation НО l'hОllénophoniО Оst р la fois un ОffОt mathématiquО (la Нisparition 

des « autres » laisse le champ libre) et le résultat de la scolarisation en grec depuis près de 

30 ans, ce sont près de 400 000 personnes supplémentaires qui se déclarent hellénophones, 

faisant de ce groupe une majorité écrasante pour la première fois depuis la création de la 

région grecque de Macédoine. Sur le plan religieux, les Juifs ont quasiment disparu et les 

quelques éléments musulmans enregistrés doivent être des originaires de Thrace occidentale 

qui se sont déplacés vers la Macédoine, mais là aussi, la religion « grecque » par excellence, 

l'orthodoxie a acquis une place écrasante, 1,69 million de personnes sur 1,7 million 

d'habitants. 

Le tableau suivant élaboré à partir des données du recensement de 1951 montre le 

nombrО Н’étrangОrs Оn εaМéНoinО.  
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Tableau 41 : Les étrangers en 1951 

 

4 126 personnes sur 1 700 835 habitants ou 2/1000 en pourcentage sur la population 

totale de la province. Ce chiffre n'a encore fort évidemment que peu d'intérêt mais il 

permettra des comparaisons avec les temps postérieurs. Il serait intéressant de savoir dans 

quelle mesure il s'agit d'étrangers véritables ou de Grecs nantis d'une autre nationalité à la 

suite d'un séjour à l'étranger, ainsi les personnes venues d'Océanie, des États-Unis, du 

Royaume-Uni, et celles qui ont la nationalité turque sont-elles « turques » ? Aucun réfugié 

grec НО l’EmpirО ottoman n’a Оu la nationalité turquО, il sОrait intérОssant НО pouvoir 

préМisОr l’originО НО МО groupО qui МonstituО plus Нu quart НОs étrangОrs présОnts Оn 

Macédoine. 

2/ Estimation de la composition de la population vers 1950 

δ’Оstimation НО la Мomposition НО la population Оst baséО sur lО moНчlО НО 1λγί Оn 

prenant en compte uniquement les disparitions des Juifs et des Slavophones exarchistes, 

sans compter  les pertes dues à la famine et en augmentant la population de 26,49 % 

(augmentation pendant 20 ans : 1930-1950), afin de la réajuster aux chiffres du recensement 

de 1951.  

TOTAL GENERAL 4 126

I. EUROPE 1 324

Albanie 259

Royaume-Uni 246

Italie 170

Autres pays d'Europe 649

II. Asie 1 103

Turquie 1 085

Autres pays d'Asie 18

III. Afrique 39

Egypte 37

Autres pays d'Afrique 2

IV. Amérique 81

Etats-Unis 67

Autres pays d'Amérique 14

V. Océanie 9

VI. U.R.S.S 271

Nationalité non fixée 1 299
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Nous appliquons ensuite un coefficient de diminution sur toutes les populations (à 

l’ОбМОption НО la population gréМophonО) НО γί % sur l’ОspaМО НО βί ans (1λγί-1950) 

МorrОsponНant au rОnouvОllОmОnt Н’unО génération, nous avons estimé que la transmission 

НОs languОs Нans l’ОspaМО maМéНoniОn Оst moНifiée car les efforts de diffusion du grec après 

1930 ont porté leurs fruits255. La nouvelle population anciennement slavophone mais 

maintenant grécophone s’ajoutО à la population des anciens patriarchistes grécophones car 

seul nous intéresse l’aspОМt linguistiquОέ 

Le tableau ci-dessous présente la composition de la population vers 1950. Deux 

colonnes ont complètement disparu, les Juifs et les slavophones exarchistes (hypothèse 

qu’on rОtiОnt Мar nous n’avons pas НО НonnéОs préМisОs sauf l’Оstimation НО Iέ Michailidis 

selon laquelle environ 60 à 80 000 Slavophones macédoniens sont partis vers les pays 

socialistes à la fin de la guerre civile). 

Tableau 42 : Estimation de la composition de la population en 1950 

 

                                                 

255 Les témoignages de réfugiés slavophones villageois ayant quitté la Grèce pour la Macédoine yougoslave en 
1λ4η, Оt Мoupés НО la ύrчМО НОpuis lors, ОnrОgistrés Нans lО МaНrО Н’unО ОnquшtО par ωέ χlОбopoulos dans 
l’hivОr βί11 montrОnt quО plusiОurs Н’ОntrО Оuб, biОn quО simplОs éМoliОrs Оn 1λ4η ס avec une scolarité très 
réduite par la guerre - pouvaiОnt s’ОбprimОr Оn grОМ très convenable. 

NOM KAZA Total 

Musulmans

Chrétiens 

exarchistes 

slavophones

Chrétiens 

patriarchistes 

slavophones

Chrétiens 

réfugiés 

grecophones

Chrétiens 

patriarchistes 

grecophones

Chrétiens 

patriarchistes 

albanophones

Crétiens 

patriarchistes 

valaquophones

Total 

Chrétiens

Juifs Tsiganes 

chrétiens 

Divers Total Autres TOTAL

Salonique 0 0 28 241 207 554 65 428 0 0 301 223 0 1 149 6 895 8 045 309 267
Verria 0 0 4 704 24 468 31 854 0 9 067 70 093 0 0 0 0 70 093
Jenitza 0 0 20 823 32 822 53 0 315 54 013 0 0 0 0 54 013
Edessa 0 0 25 163 38 401 0 0 494 64 058 0 0 0 0 64 058

Gevgelija 0 0 1 616 13 652 0 0 9 056 24 324 0 0 0 0 24 324

Tifkes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Doirani 0 0 711 0 0 0 0 711 0 0 0 0 711

Kilkis 0 0 7 911 52 515 0 0 0 60 426 0 0 0 0 60 426

Langada 0 0 0 32 327 19 292 0 0 51 618 0 0 0 0 51 618

Chalcidique 0 0 0 25 748 64 573 0 0 90 321 0 0 0 0 90 321

Agio Oros 0 0 0 340 9 571 0 287 10 199 0 0 0 0 10 199
Serres 0 0 23 929 60 124 60 970 0 2 069 147 091 0 1 149 0 1 149 148 240

Zichne 0 0 13 606 19 961 29 788 43 816 64 214 0 0 0 0 64 214

Siderokastro 0 0 23 213 31 070 744 0 2 488 57 515 0 0 0 0 57 515

Nevrocopi 0 0 4 043 12 756 0 0 234 17 033 0 0 0 0 17 033

Drama 0 0 6 699 93 949 9 784 0 1 460 111 892 0 1 149 0 1 149 113 041

Pravi 0 0 0 22 264 14 676 0 0 36 941 0 0 0 0 36 941

Kavala 0 0 0 52 500 7 870 0 0 60 370 0 0 0 0 60 370

Sarichalan 0 0 0 25 204 425 0 172 25 802 0 0 0 0 25 802

Monastir 0 0 7 714 0 0 0 0 7 714 0 0 0 0 7 714

Florina 0 0 39 564 14 603 0 2 694 3 935 60 796 0 1 149 0 1 149 61 945

Kastoria 0 0 12 865 11 386 20 026 1 046 4 919 50 241 0 0 0 0 50 241

Kalaria 0 0 2 921 31 675 3 829 0 1 988 40 413 0 0 0 0 40 413

Neapolis 0 0 1 396 7 408 49 352 0 614 58 771 0 0 0 0 58 771

Grevena 0 0 0 8 020 29 176 0 10 596 47 792 0 0 0 0 47 792

Kozani 0 0 0 25 063 18 660 0 345 44 067 0 0 0 0 44 067

Elassona 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Katerini 0 0 0 22 770 41 489 0 0 64 259 0 0 0 0 64 259

Servia 0 0 0 0 33 266 0 0 33 266 0 0 0 0 33 266

Thassos 0 0 0 1 636 32 543 0 0 34 179 0 0 0 0 34 179

TOTAL 0 0 225 119 868 218 543 370 3 782 48 854 1 689 343 0 4 597 6 895 11 492 1 700 835

1 411 587
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À partir des données de ce tableau le graphique suivant présente les principales 

langues qui auraient été parlées par province selon notre estimation vers 1950, et si chaque 

groupe linguistique avait bénéficié des mêmes conditions pour accroître sa population, ce 

qui n’a pas été lО Мas ОntrО 1λγί Оt 1ληί р МausО НО la misО Оn plaМО НО mОsurОs réprОssivОs 

pour assimiler les différentes communautés dans la culture grecque. 

Graphique 24 : Principales langues parlées par ancien kaza vers 1950 
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La langue grecque est majoritaire dans presque tous les kazas (et départements en 

1950), excepté dans le département de Florina МorrОsponНant р l’anМiОn kaza du même nom, 

où les populations slavophones sont majoritaires, comme le montre la carte ci-dessous. 

Carte 27 : Kazas/Provinces par langue majoritaire vers 1950256 

 

 

La composition de la population a encore une fois changé avec la disparition des 

Exarchistes slavophones et des Juifs comme le montre le tableau suivant. 

                                                 

256 Carte élaborée par nos soins à partir du fond de carte de V. Colocotronis. 

Grec : Slave :
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Tableau 43 : Estimation de la population par langue et sentiment national vers 1950257 

 

En comparant ce tableau avec l'estimation de la composition de la population en 

1930, nous retrouvons les mêmes phénomènes : domination de la langue grecque, sans 

compter les réfugiés turcophones chrétiens qui ne sont pas pris en compte par le modèle en 

1950 (sont compris dans le total de patriarchistes grécophones). 

3/ La comparaison langues parlées et déclarées entre 

l’estimation vers 1950 et le recensement de 1951 

Afin de comparer les données langues de notre estimation de 1950 avec le 

recensement de 1951 nous présentons le tableau ci-dessous avec les données à comparer 

ОntrО l’Оstimation Оt lО rОМОnsОmОnt. 

                                                 

257 Dans le tableau les Musulmans turcs sont des turcophones. 

RELIGION

Exarchistes Slavophones 0 0,00% 0,00%  Bulgares 0 

Patriarchistes Slavophones 225 119 13,24%

Patriarchistes grecophones (dont 868 212 
réfugiés et 543 370 anciens habitants) 1 411 587 82,99%

Patriarchistes albanophones 3 782 0,22%

Patriarchistes parlant valaque 48 854 2,87%

Musulmans turcs 0 0,00%

Musulmans slavophones 0 0,00%

Musulmans Circassiens 0 0,00%

Musulmans grecophones 0 0,00%

Musulmans albanophones 0 0,00%

Juifs Juifs 0 0,00% 0,00% Juifs 0 

Tsiganes Tsiganes (musulmans et chrétiens) 4 597 0,27% 0,27% Tsiganes 4 597 

Autres χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ 6 895 0,41% 0,41% autres 6 895 

TOTAL 1 700 835 100,00% 100,00% TOTAL 1 700 835 

Musulmans 0,00% Turcs 0 

LANGUE SENTIMENT NATIONAL

Chrétiens
99,32% Grecs 1 689 343 
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Tableau 44 : Comparaison des langues entre l’estimation vers 1950 et le recensement 

de 1951 

 

δО tablОau НО gauМhО montrО l’augmОntation théoriquО НОs populations Оt НОs 

langues minoritaires dans des conditions normales pour leur diffusion, et les écarts 

théorie/réalité sont nets en ce qui concerne particulièrement la langue « slave » et la langue 

valaque, environ 225 000 Slavophones et 49 000 valaquophones, au-НОlр НО l’Оstimation НО 

T.  Kostopoulos258. Les écarts de 185 000 pour les Slavophones et de 37 000 pour les 

valaquophones entre notre estimation et le recensement de 1951 peuvent avoir les mêmes 

raisons quО МОllОs quО l’on a НonnéОs р propos Нu rОМОnsОmОnt НО 1λβκέ ωОs populations 

seraient comptabilisées dans le recensement de 1951 en tant que grécophones, à cause de 

leur proximité culturelle en tant que patriarchistes (à dire vrai, en 1951, on ne parle plus de 

« patriarchistes ») МhrétiОns, l’avanМОmОnt НО lОur assimilation р la МulturО grОМquО Оt lО fait 

qu’ils étaiОnt probablОmОnt bilinguОs р la suitО НО lОur sМolarité Оn grОМ. 

4/ Conclusion sur la population macédonienne vers 1950 

Même si au niveau linguistique la langue grecque est progressivement devenue la 

langue majoritaire et si la culturО grОМquО s’Оst imposéО progrОssivОmОnt, la population НО la 

région grecque de Macédoine est composée vers 1950 de populations chrétiennes de 

                                                 

258 KOSTOPOULOS, T. (2000), op.cit,. Une estimation confidentielle des services officiels grecs est présentée 
par T. Kostopoulos dans son livre, page 223 où les Slavophones sont entre 130 000 et 150 000.  

RELIGION Langues Total 1951

Exarchistes Slavophones 0 0,00% 0,00%  Bulgares 0 Grecque 1 579 101

Patriarchistes Slavophones 225 119 13,24% Turque 56 549

Partiarchistes grecophones (dont 868 212 
réfugiés et 543 370 anciens habitants) 1 411 587 82,99% Slave 40 167

Patriarchistes albanophones 3 782 0,22% Koutzovalaque 11 763

Patriarchistes parlant valaque 48 854 2,87% Albanaise 3 505

Musulmans turcs 0 0,00% Pomaque 4

Musulmans slavophones 0 0,00% Arménienne 1 456

Musulmans Circassiens 0 0,00% Tzitane (Tsigane) 3 909

Musulmans grecophones 0 0,00% Russe 1 220

Musulmans albanophones 0 0,00% Française 260

Juifs Juifs 0 0,00% 0,00% Juifs 0 Roumaine 953

Tsiganes Tsiganes (musulmans et chrétiens) 4 597 0,27% 0,27% Tsiganes 4 597 Anglaise 144

Autres χrmeniens,Νcatholiques,Νδatins,Ν…έ 6 895 0,41% 0,41% autres 6 895 Espagnole 472

TOTAL 1 700 835 100,00% 100,00% TOTAL 1 700 835 Allemande 195

Italienne 141

Bulgare 0

Hébraique 574

Autres langues 422

Total de langues 
étrangères

121 734

TOTAL GENERAL 1 700 835

Musulmans 0,00% Turcs 0 

Recensement 1951Estimation vers 1950 ajustée aux données du recensement 1951 

LANGUE SENTIMENT NATIONAL

Chrétiens
99,32% Grecs 1 689 343 
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différents pays de naissance, dont le tableau ci-dessous présente une estimation en se basant 

sur notre propre estimation et sur les recensements de 1928 et 1951. 

Tableau 45 : Origines de la population macédonienne en 1950259 

 

Dans le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau sont présentés 

uniquement les huit premiers groupes dont les cinq premiers totalisent environ 85 % de la 

population totale. Il faut rappeler que les turcophones chrétiens sont répartis entre tous les 

réfugiés Мar nous n’avons pas Н’inНiМОs sur lОurs régions Н’originОέ 

                                                 

259 Il s’agit Нu liОu НО naissanМО НéМlaré par lОs rОМОnsés ν Нans lО Мas НОs pОrsonnОs néОs Оn Russie, le terme 
НésignО l’anМiОn EmpirО russОέ δО tОrmО « réfugié » МouvrО souvОnt НОs « éМhangés » Оt non la Нéfinition 
internationale du « réfugié ». 

Origine de la population en 1950 
(indépendamment de la langue parlée)

Nombre 
d'habitants

Pourcentage

Anciens habitants grécophones 352 043 20,70%

Réfugiés grécophones nés en Asie Mineure 332 825 19,57%

Anciens habitants slavophones 321 598 18,91%

Réfugiés grécophones nés en Thrace 233 133 13,71%

Réfugiés grécophones nés en Pontus 202 137 11,88%

Anciens habitants d'origine valaque 69 792 4,10%

Réfugiés grécophones nés en Bulgarie 48 705 2,86%

Réfugiés grécophones nés en Caucase 48 496 2,85%

Réfugiés grécophones nés à Constantinople 23 390 1,38%

Réfugiés grécophones nés en Yougoslavie 21 570 1,27%

Autres anciens habitants 16 417 0,97%

Réfugiés grécophones nés en Albanie 8 550 0,50%

Réfugiés grécophones nés en Russie 8 409 0,49%

  Anciens habitants Tsiganes 6 567 0,39%

Anciens habitants  albanophones 5 403 0,32%

Réfugiés grécophones nés en Roumanie 1 798 0,11%

TOTAL 1 700 835 100,00%
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Graphique 25 : Origine de la population vers 1950 (huit premiers groupes) 

 

En ce qui concerne les langues minoritaires parlées, selon nos estimations, nous 

avons environ 225 000 slavophones, 37 000 valaquophones, et selon les données du 

recensement de 1951, environ 56 500 turcophones, 3 500 albanophones et 3 900 Tsiganes.  

Au total environ 345 000 personnes, trois fois plus que le dénombrement du 

recensement, soit une moyenne de 20,27 % de la population totale, selon les données 

corrigées du tableau suivant. 



250 

Tableau 46 : Estimation des langues parlées vers 1950 

 

En conclusion, vers 1950, nous trouvons en Macédoine une population composée à 

environ 50 % de réfugiés de plusieurs origines, de personnes de cultures et de langues 

différentes, mais parmi lesquelles la langue grecque domine (79,73 % de la population). 

Nous avons aussi une population qui, géographiquement, s'est déplacée (voir les cartes), 

déplacement qui a économiquement et culturellement des conséquences, qui contribue 

également à un brassagО НОs populations propiМО р l’apprОntissagО Оt р la Нiffusion Нu 

grec, - même si en ville, les personnes se regroupent souvent par région d'origine - car on 

quitte le cadre étroit du village où dominait tel dialecte ou langue que tout le monde 

connaissait, pour un cadre large où le grec devient indispensable pour travailler et 

communiquer. 

Cette région grecque avec sa population « macédonienne » va vivre comme toute la 

Grèce une période de paix qui aura pour aboutissement la Macédoine contemporaine, objet 

des deux dernières parties de notre étude. 

Ecart

Langues Total 1951 % 1951 Total 1950 % 1950 1950-1951

Grecque 1 579 101  92,84% 1 356 093 79,73% -223 008 

Turque 56 549  3,32% 56 549  3,32% 0 

Slave 40 167  2,36% 225 119  13,24% 184 952 

Koutzovalaque 11 763  0,69% 48 854  2,87% 37 091 

Albanaise 3 505  0,21% 3 782  0,22% 277 

Pomaque 4  0,00% 4  0,00% 0 

Arménienne 1 456  0,09% 1 456  0,09% 0 

Tzitane (Tsigane) 3 909  0,23% 4 597  0,27% 688 

Russe 1 220  0,07% 1 220  0,07% 0 

Française 260  0,02% 260  0,02% 0 

Roumaine 953  0,06% 953  0,06% 0 

Anglaise 144  0,01% 144  0,01% 0 

Espagnole 472  0,03% 472  0,03% 0 

Allemande 195  0,01% 195  0,01% 0 

Italienne 141  0,01% 141  0,01% 0 

Bulgare 0  0,00% 0  0,00% 0 

Hébraique 574  0,03% 574  0,03% 0 

Autres langues 422  0,02% 422  0,02% 0 

Total de langues 
étrangères

121 734  7,16% 344 742  20,27% 223 008 

TOTAL GENERAL 1 700 835  100,00% 1 700 835  100,00%

Recensement 1951 Estimation 1950



 

TROISIÈME PARTIE :  

LA STABILISATION DE LA NOUVELLE 

RÉGION, 1952-1981 
La période qui va de la fin de la guerre civile à l'entrée dans l'Union européenne est 

pour la Macédoine grecque une phase de stabilité toute nouvelle : l'établissement du rideau 

de fer et l'entrée de la Grèce dans l'OTAN (en février 1952) suppriment tout danger 

concernant les frontières du Nord, même si le fantasme d'un danger communiste reste 

présent dans la rhétorique gouvernementale260. Par ailleurs, même avec retard en raison de 

la guerre civile, la Grèce participe à la période d'expansion économique des Trente 

Glorieuses et les gouvernements ont compris que pour attacher les populations 

macédoniennes à l'État grec, il fallait allier aux efforts (ou obligations) culturels, les progrès 

économiques. En même temps, cette période a été également pour la Grèce une grande 

phase d'émigration, originaire principalement de Grèce du Nord, qui est souvent venue 

soulager les dirigeants des jeunes chômeurs, y compris de ceux qui se voyaient interdits de 

travail pour raisons politiques ! 

  

                                                 

260 Cette rhétorique est nourrie par les peurs américaines, le maccarthysme et des officiers élevés dans l’arméО 
de Métaxas et ayant fait des stages de formation aux États-Unis. Elle est aussi nourrie par la propagande 
МommunistО qui assurО quО la guОrrО МivilО n’Оst quО provisoirОmОnt arrшtéОέ Il s’agit fonНamОntalОmОnt НО 
la pОur Н’un Мhangement de régime politique en Grèce qui transformerait totalement la géopolitique de la 
Méditerranée orientale. 
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CHAPITRE 1 :  
 

STABILITÉ POLITIQUE ET DÉVELOPPEMENT 

« Septembre 1949 : La guerre est gagnée mais la Grèce est détruite 

économiquement, socialement et moralement. Sa dépendance, en pleine guerre froide, à 

l’égarН НОs États-Unis, ne lui laisse guère de liberté de choix, elle sera intégrée au 

МapitalismО oММiНОntalέ δa НroitО, souНéО par l’antiМommunismО, tОntО НО rОМonstruirО 

l’unité nationalО autour НО la « prospérité », slogan du premier ministre Karamanlis* en 

1955 ; le monde meilleur se concrétisera dans le bien-être et la consommation. Mais en 

1950, le pays en est encore loin ν sa proНuМtion agriМolО Оt inНustriОllО n’attОint pas lО nivОau 

modeste de celles de 1939, le chômage frappe plus de 20 % de la population active, et un 

Grec sur six vit dans la misère »261. Les autres pays balkaniques étant passés dans le bloc 

МommunistО la εaМéНoinО НОviОnt unО НОs régions frontaliчrОs ОntrО lОs bloМs НО l’Est Оt НО 

l’τuОst, puisqu'ОllО a НОs frontiчrОs avОМ la YougoslaviО, l’χlbaniО Оt la ψulgariОέ ωОttО 

situation politique, qui durera environ quarante ans, l'isole des autres pays balkaniques qui 

ne joueront qu'un rôle secondaire sur son économie. Le règlement des questions nées de la 

guerre contre l'Italie mussolinienne permet également à la Grèce, en 1947, de compléter sa 

construction territoriale par l'intégration du Dodécanèse, italien depuis 1913262. Le pays peut 

se tourner vers l'édification intérieure du territoire national. Néanmoins la Grèce qui ne peut 

obtОnir Оn 1λ4ι lОs moНifiМations qu’ОllО souhaitО sur la frontiчrО gréМo-bulgare, reste 

toujours inquiète, la question sécuritaire est une priorité de sa politique étrangère et explique 

égalОmОnt sa politiquО р l’égarН НОs minorités Оt НО la εaМéНoinОέ ω’Оst МО qui la poussО Оn 

février 1953 à conclure le pacte balkanique tripartite avec la Yougoslavie et la Turquie. Plus 

tard Constantin Karamanlis également considère encore que le slavisme est le principal 

ennemi, slavisme « qui continue toujours à chercher un débouché en Méditerranée, 

                                                 

261 DALÈGRE, J. (2006). La Grèce depuis 1940. Paris : L'Harmattan, p. 95. 
262 SIVIGNON, M. (2003), op.cit. Carte de la formation du territoire grec (1829-1947). 
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débouché que lui dérobe la Grèce sur laquelle il pèse de son énorme poids »263. La politique 

ОuropéОnnО НО Karamanlis sОra НonМ au Нébut НОs annéОs θί la rОМhОrМhО Н’unО nouvОllО 

garantie sécuritaire. 

I. LA SITUATION POLITIQUE DE 1952 À 1981 
Entre janvier 1945 et avril 1946, huit gouvernements se sont succédés, puis, entre 

1λ4θ Оt 1λ4λ, lО prОmiОr ministrО Sophoulis a géré un gouvОrnОmОnt présОntablО р l’opinion 

intОrnationalО ν l’instabilité a de nouveau dominé entre 1949 et 1951 mais, à partir de 1951, 

la droite avec Papagos a entamé une longue période de stabilité politique : Papagos reste en 

ОffОt au pouvoir jusqu’р sa mort Оn 1ληη, ωonstantin Karamanlis, également de droite, lui 

suММчНО jusqu’Оn 1λθγ264. En 1963, après avoir démissionné puis perdu les législatives, il 

s’ОбilО р Parisέ ϊО 1λθγ р 1λθη, un gouvОrnОmОnt НО l’Union Нu ωОntrО (EK) avОМ, МommО 

premier ministre Georges Papandréou*, gouverne le pays mais, en juillet 1965, le roi 

Constantin contraint le Premier ministre à démissionner. Leur désaccord couvre à la fois un 

НésaММorН pОrsonnОl, un НésaММorН plus fonНamОntal sur l’oriОntation plus ou moins 

réformiste à donner à la politique intérieure, une crainte du roi et des États-Unis de voir 

accéder au pouvoir, derrière le père, le fils de Georges Papandréou, Andréas, à qui les 

χmériМains nО parНonnОnt pas Н’avoir été un anМiОn trotskistО Оt Н’avoir abanНonné la 

nationalité américaine acquise auparavant (il était en exil aux États-Unis depuis 1939). En 

toile de fond, joue aussi le problème de Chypre, où les Papandréou, père et fils, exaspèrent 

lОs χmériМains Оn rОfusant tout plan НО partition ou Н’abanНon Н’unО part Нu tОrritoirО 

national Оn éМhangО Н’unО possiblО union НО ωhвprО à la Grèce (plan Acheson). Pour 

МhangОr НО majorité Нans l’χssОmbléО, il a fallu néanmoins « acheter » par des postes 

ministériels, une quarantaine de députés du Centre qui ont tourné casaque, les « apostats », 

ce qui ne manqua pas de décrédibiliser tous les gouvernements suivants.  

La période qui suit voit le retour de l'instabilité : gouvernements de coalition 

décrédibilisés et incapables de gouverner, violentes manifestations et montée en puissance 

progrОssivО Н’un groupО НО paramilitairОs Н’ОбtrшmО Нroite (IDEA) qui veut, au besoin par 

                                                 

263  Archives Karamanlis, 1956-63, Télégramme Averoff-MAE 1 juillet 1962, vol 5, p 419. 
264 Il n’était pas lО МhОf Нu parti, on nО l’attОnНait pas mais il a profité, sОmble-t-il, du soutien des États-Unis 

qui l’avaient apprécié comme ministre des Travaux publics dans les gouvernements précédents. Notons 
qu’il Оst maМéНoniОn, né Оn εaМéНoinО ottomanОέ 
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un coup d'État, sortir le pays de « l’anarМhiО » et éliminer le « danger communiste » présent, 

sОlon Оuб, Нans l’Union Нu ωОntrО МommО Нans la όéНération НО ύauМhО (Eϊχ)έ 

δ’IϊEχ souhaitait ОmpшМhОr la viМtoirО élОМtoralО annonМéО НО l’EK Оt lО 

renforcement de son aile gauche dirigée par Andreas Papandréou, fils de Georges 

Papandréou, dont la politique anti-américaine ainsi que son rapprochement avec la gauche, 

lui paraissait un НangОr inaММОptablОέ δ’IϊEχ Оst l’héritiчrО НОs mouvОmОnts Н’ОбtrшmО-

droite anti-communiste qui ont justifié ou soutenu la dictature de Métaxas, la poursuite des 

éléments de gauche avant, pendant, et après la guerre civile, renforcés par la phobie 

anticommuniste des États-Unis. 

TanНis quО l’IϊEχ Оst prшtО р un Мoup Н’état, parallчlОmОnt un autrО Мoup Н’État est 

planifié par l’État-major НО l’arméО sous la НirОМtion НО général SpantiНakis, et encouragé 

par le roi Constantin II, là aussi pour éviter une victoire électorale de Papandréou. 

Finalement le « Мoup Н’État des colonels » a devancé le « Мoup Н’État des généraux » et a 

surpris tout le monde, sauf les Américains qui suivaient de près la situation et disposaient 

d'agents dans l'armée (Georges Papadopoulos par exemple)265. 

Le 21 avril 1967, le colonel Georges Papadopoulos, le général de brigade Stylianós 

Pattakós et le colonel Nicolas Makarezos, tous membres de l'IDEA, prennent le pouvoir par 

un putsМh surprisОέ δОs prinМipauб lОaНОrs НО l’EK Оt НО la gauМhО sont arrшtés Оt lО roi 

apprend les nouvelles par son Premier ministre. Les colonels négocient avec lui et mettent 

en place un Premier ministre civil, Constantin Kollias, procureur de la Cour suprême, tandis 

que les militaires gèrent les ministères. Le nouveau régime suspend les libertés élémentaires 

et supprime l'Assemblée. 

δОs rapports Н’χmnОstв intОrnational sur lОs torturОs Оn ύrчМО ainsi quО différentes 

pétitions МonНuisОnt lО ωonsОil НО l’EuropО Оn НéМОmbrО 1λθλ, à vouloir exclure la Grèce 

mais, avant quО la mОsurО soit misО Оn נuvrО, lОs МolonОls prОnnОnt lОs НОvants Оt sО rОtirОnt 

Нu ωonsОil НО l’EuropОέ δa ύrчМО Оst rОstéО ainsi hors Нu ωonsОil  jusqu’Оn novОmbrО 1λι4, 

après la restauration de la démocratie. Face aux pressions internationales et à la résistance 

du peuple grec, lО régimО ОntamО un proМОssus Н’ouvОrturО Оn 1λιγ Оn libérant НОs 

prisonniers politiques, promettant constitution et élections pour revenir à un régime civil. En 

juillet 1973, il organise un plébiscite qui aboutit à l'abolition de la monarchie et à la 

proclamation d'une République dont Georges Papadopoulos devient Président tout en 

                                                 

265 PAPACHELAS, A. (1997). Le viol de la république grecque (en grec). Athènes : Estia. 



255 

assumant  plusieurs ministères. εais, Оn novОmbrО 1λιγ, sous la МonНuitО НО l’Union 

Nationale des Étudiants НО ύrчМО (EόEE), lОs étuНiants oММupОnt l’лМolО PolвtОМhniquО 

Н’χthчnОs Оt, pour évitОr quО lОur mouvОmОnt nО gagnО lО rОstО НО la population, l’arméО 

intervient violemment. L'aile « musclée » des colonels attribue la responsabilité des troubles 

à la politique d'ouverture de Georges Papadopoulos qui est écarté, Dimitrios Ioannidis le 

rОmplaМО, lО général PhéНon ύizikis Оst nommé PrésiНОnt НО la RépubliquО Оt l’éМonomistО 

A. Androutsopoulos premier ministre. 

Photographie 10 : Monnaie grecque pendant la dictature (1967-1974)266 

 

La dictature se renforce avec, de nouveau, des exilés et des tortures,  une politique 

intérieure de répression agressive et une politique étrangère qui entraine le pays dans la 

tragédie chypriote, puisqu'à la suite du putsch contre le président Makarios organisé par 

l’ОбtrшmО НroitО НО ωhвprО (EτKχ ψ) avОМ l’aiНО НОs НiМtatОurs grОМs, l’arméО turquО 

intervient pour maintenir le statu quo comme la constitution chypriote lui en donnait le 

droit. Et... profitant de la situation, elle est toujours là... Sans auМun НoutО l’intОrvОntion 

illégale des colonels grecs a fourni à la Turquie (et aux États-Unis qui en rêvaient) 

l’oММasion НО faМto НО réalisОr la partition qu’ОllО souhaitaitέ Le régime militaire en Grèce 

s’ОffonНrО lО β4 juillОt 1λι4έ δa МrisО МhвpriotО Нe juillet 1974 révèle l'impuissance du 

régime militaire, Constantin Karamanlis revient d'exil et reprend ses anciennes fonctions. 

Très vite il fait rentrer son pays dans un cadre démocratique : élections législatives en 

novembre 1974 (remportées par le nouveau parti de Karamanlis, la Nouvelle démocratie, 

220 sièges sur 300), en décembre, un référendum sur le sort de la monarchie (supprimée à 

                                                 

266 Pièce de 5 drachmes, partie arrière : un phénix émergeant des flammОs Оt un solНat, l’ОmblчmО НО la 
dictature, sont aММompagnés НО la НatО Нu Мoup Н’État Оntourés НО la valОur faМialО Оt l’insМription 
ROYAUME DE GRECE. 
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près de 70 % des voix) et vote d'une nouvelle constitution dans les premiers mois de 1975. 

Décision pratiquement et symboliquement essentielle : dès son retour Karamanlis autorise le 

parti communiste en Grèce ! 

Dès 1975 également, le Premier ministre reprend les négociations avec l'Europe en 

vue d'une adhésion rapide. Il l'obtient, malgré les réticences des milieux économiques qui 

considéraient la Grèce trop sous développée encore, pour des raisons politiques et 

culturelles avec l'appui de la France de V. ύisМarН Н'Estaingέ δ’aММorН a été signé Оn 1λιλ, 

il entre en vigueur en 1981. 

La chute de la dictature en août 1974, entraîne également le retour d'Andréas 

Papandréou qui, le 3 septembre 1974, crée le PASOK (Mouvement Socialiste Grec) dont les 

mots d'ordre  sont l" indépendance nationale ", le " pouvoir au peuple " et la 

" libération sociale ". Entre 1974 et 1981, le PASOK progresse au fil des élections : en 

novembre 1974, 13,5 % des voix, aux élections de 1977, 25,3 % des voix ; aux législatives 

d'octobre 1981, il remporte 48 % des suffrages et forme le premier gouvernement de gauche 

en Grèce depuis 1924, événement très important dans un pays ayant connu une guerre civile 

et une répression de la gauche par les gouvernements successifs. Le gouvernement décide 

rapidement une série de réformes civiles, sociales et syndicales qui transforment largement 

la législation grecque. En 1985, le PASOK remporte à nouveau les législatives (45 % des 

voix), ce qui lui permet de se maintenir au gouvernement et d'engager une importante 

réforme de la Constitution, réduisant les pouvoirs du président de la république et renforçant 

ceux du Premier ministre. 

En quoi cette trentaine d'années a-t-elle politiquement eu de l'importance en 

Macédoine ? 

- D'une part, la droite a trouvé de puissants soutiens électoraux dans les régions 

frontalières de Macédoine chez ceux qui continuaient de redouter un danger communiste, 

d'autre part, elle a fait « payer » très cher la guerre civile à tous ceux qu'elle soupçonnait 

d’avoir soutenu ses ennemis, en interdisant à tous les « sympathisants » et leur famille 

toutes sortes de permis, les études universitaires et toute une série de professions, faute d'un 

certificat de civisme obligatoire. Cette suspicion pèse encore plus lourdement sur les épaules 

des slavophones, quelle qu'ait pu être leur attitude pendant la guerre, d'où leur faible nombre 

dans le recensement de 1951, plus que jamais, mieux valait ne pas se signaler aux autorités ! 
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- « La « metapolitefsi », c.-à-d. la période de retour à la démocratie qui suit 1974, a 

su, autant que possible, clore le contentieux du passé. Les communistes participent aux 

élections de 1974. Papandréou, dès son arrivée au pouvoir en 1981, décide que les exilés de 

la guerre civile et leurs enfants peuvent se rendre en Grèce puis, en 1982, y revenir 

définitivement ; certains des chefs les plus emblématiques, Markos ou Glezos, sont intégrés 

et élus sur les listes du PASOK, les résistants enfin reconnus reçoivent une pension. »267. 

- Selon T. Kostopoulos268 la « metapolitefsi »  Оst lО point НО Нépart Н’un 

changement pour les slavophones en Macédoine. 

δОur situation s’améliorО avОМ la supprОssion НОs mОsurОs ОnМorО Оn viguОur sur 

l’intОrНiМtion НО parlОr lОur languОέ σéanmoins, l’État grec continue à refuser de reconnaître 

les particularités linguistiques en Macédoine, et quand, le 29 décembre 1982 le 

gouvernement du PASOK signe la loi permettant le retour des émigrés partis dans les pays 

socialistes à la fin de la guerre civile, les Slavophones en sont exclus269. 

Cette décision, en apparence basée sur des critères « linguistiques », relève en fait de 

la loi qui prévoit que les éléments « allogènes », s'ils quittent la Grèce « sans intention d'y 

revenir » (sans préciser comment on déclare cette intention) n'ont pas le droit au retour. Il 

s'agit donc Н’unО affirmation р basО ОthniquО selon laquelle la Grèce comprend des 

populations génétiquement plus « grecques » que d'autres, et cela renforce la 

marginalisation des Slavophones intérieurs au pays qui, de par leur langue maternelle sont 

jugés « allogènes ». 

Malgré ces restrictions, l'autorisation de retour a provoqué un large mouvement dont 

on ne verra les effets que lors du recensement suivant. 

II. LE « MIRACLE GREC » EN MACÉDOINE 

δОs НОuб guОrrОs МivilОs suММОssivОs, МОllО Н’χthчnОs Оn НéМОmbrО 1λ44 Оt janviОr 

1945, Оt МОllО qui Оmbrasa l’ОnsОmblО НО la ύrчМО ou au moins sОs régions montagnОusОs, НО 

                                                 

267 DALÈGRE, J (2006), op.cit., p. 179. 
268 KOSTOPOULOS, T, (2000), op.cit., p. 284. 
269 KOSTOPOULOS, T, (2000), op.cit., p. 298. 
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1946 à 1949, laissaient le pays à peu près exsangue : les destructions avaient été 

considérables pendant la Seconde Guerre mondiale et pendant la guerre civile270.  

Les communications ferroviaires et routières étaient dans une large mesure 

intОrrompuОs Оt on Оn était rОvОnu au МabotagО pour sО НéplaМОr Н’un point р l’autrО, МommО 

au XIXe siècle. De plus, plusieurs milliers de personnes avaient été déplacées depuis les 

régions montagneuses vers les zones contrôlées par les forces gouvernementales271. Les 

Américains avaient d'ailleurs rapidement découvert lors de la guerre civile que ce manque 

d'infrastructures handicapait gravement leur aide militaire, au point de suivre finalement le 

conseil réaliste de la reine Frédérika qui leur suggérait de débarquer des mulets plutôt que 

des camions. Les gouvernements grecs survivent et opèrent leur choix dans le cadre de la 

doctrine Truman et du plan Marshall. 

Harry Truman, président des États-Unis, prononce le 12 mars 1947, au Congrès, 

Нans lО but Н’obtОnir lО votО Н’unО aiНО Н’urgОnМО НО 4ίί millions НО Нollars pour la ύrчМО 

Оt la TurquiО, un НisМours qui inaugurО unО époquОέ ϊans lО МontОбtО Н’unО НégraНation 

constante des relations américano-soviétiquОs НОpuis НОuб ans,  l’arrшt annonМé Нu soutiОn 

de la Grande-ψrОtagnО р la ύrчМО Нans la guОrrО МivilО, fait МrainНrО р un risquО Н’ОбtОnsion 

du communisme au-delà des Dardanelles. La Grèce a fait appel aux États-Unis et la 

Turquie, quant р ОllО, Мraint unО prОssion НО l’URSS pour МontrôlОr sОs Нétroitsέ δ’χmériquО 

Оst au piОН Нu mur μ si ОllО nО s’ОngagО pas, lО МommunismО risquО НО s’étОnНrО Нans МОttО 

régionέ Truman ОstimО quО « l’ОбistОnМО Нu gouvОrnОmОnt grОМ est menacé par les activités 

terroristes de bandes armées menées par les communistes » et que « des régimes totalitaires 

imposés à des peuples libres sapent les fondations de la paix internationale et de là la 

sécurité des États-Unis ».  Il faut donc « soutenir les peuples libres qui résistent » aux 

« pressions venues de l'extérieur » par « un soutien économique et finanМiОr » afin Н’aiНОr р 

la « stabilité » НОs paвs mОnaМés Мar М’Оst la misчrО qui poussО un pОuplО р sО tournОr vОrs lО 

communisme : « Les semences des régimes totalitaires sont nourries par la misère et le 

dénuement ». Dans cette logique un plan Н’aiНО Оst annonМé par lО général εarshall lО η juin 

1947 à Harvard. Entre 1947 et 1951, les États-Unis consacrent plus de treize milliards de 

dollars de l'époque (dont onze milliards en dons) au rétablissement de 16 pays européens; 

                                                 

270 Rappelons qu'entre 1940 et 1951 sur l'ensemble Macédoine-Thrace, les communes avaient perdu en 
moyenne 5 % de leur population, 12 communes avaient disparu (perte 100 %), 111 avaient connu des 
pertes supérieures à 50 %. Les communes en perdition formaient un ruban continu le long des frontières et 
dans les zones montagneuses de l'ouest limitrophes de l'Épire. Régis Darques, op.cit., p. 327. 

271 SIVIGNON, M. (1978). La Grèce sans monuments. Paris : Hachette, p. 107. 
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dont la Grèce reçut en ces 4 années, 706,7 millions mais, le « soutien économique » annoncé 

s’Оst transformé Оn ύrчМО Оn un soutiОn militairО qui absorba plus НОs ¾ НО l’aiНО, lО 

ministère grec de la Prévoyance (sociale) déclare en 1949 que son pays compte 1 617 132 

indigents (pour  une population totale de 7,6 millions en 1951). δ’aiНО s’Оst НonМ poursuiviО 

Н’autant plus quО lО gouvОrnОmОnt grОМ nО НéМlara tОrminéО la guОrrО МivilО qu’Оn 1λθβ μ au 

total les États-Unis ont alloué prчs НО 4 milliarНs $ Н’aiНО gratuitО Оn 1β ans, faisant portОr 

l’Оffort prinМipal ס hors secteur militaire- sur les transports. 

Pour fairО rОНémarrОr l’éМonomiО, lОs gouvОrnОmОnts ont ОffОМtué НОs Мhoiб НéМisifs : 

- RОstaurОr la МonfianМО Нans la monnaiО avОМ un tauб Н’inflation faiblО, grсМО р unО 

énorme dévaluation (en novembre 1944 une nouvelle drachme équivaut à 50 milliards de 

НraМhmОs Н’avant guОrrО ! Оn 1λη4 unО nouvОllО НraМhmО vaut 1ίίί Нrachmes de 1944) 

destinée à solder l'effondrement de la drachme pendant la guerre. 

- Maintenir une discipline budgétaire, grсМО р l’aiНО amériМainО qui rОlaвa l’aiНО 

anglaisО Оn 1λ4ι Оt sО poursuivit jusqu’Оn 1λθβ (sans préjuНiМО НО l’aiНО militairО qui sО 

poursuit) Оn l’absОnМО - ou presque - de toute dépense sociale. 

-Recourir au capital étranger pour relancer l'industrie et créer les infrastructures de 

basОέ δОs ОntrОprisОs profitОnt Н’unО politiquО libéralО avОМ НОs baissОs Н’impôts à leur 

avantage (tandis que l’impôt sur lОs salairОs Оst augmОnté), l'intОrНiМtion НОs grчvОs, la 

domestication des syndicats et de bas salaires (en 1965, salaire horaire ouvrier de 2,73 $, 

pour 6,8 $ en Italie) ne peuvent également que les attirer. Des lois de 1953 et 1961 offrent 

aux capitaux étrangers des conditions extrêmement favorables, Karamanlis obtient en 1956 

et 1958, des prêts à taux avantageux des États-Unis et de la RFA, puis en 1962 un prêt du 

Marché Commun auquОl la ύrчМО viОnt Н’шtrО assoМiéОέ 

- Remettre sur pied les infrastructures capitales : Électricité de Grèce en 1950, Office 

des téléphones en 1954, réouverture du canal de Corinthe et des voies de chemin de fer, 

tracé de l'axe routier vital Patras-Athènes-Thessalonique en 1960. 

- Protéger  les productions nationales et les industries naissantes par de forts droits 

de douanes que l'association au Marché Commun ne fait diminuer que très peu et lentement.  

- Recourir aux initiatives d'État quand le secteur privé ne veut pas s'engager : usines 

d'engrais chimiques, incitations à la mise en culture du coton, de la betterave à sucre et 

constructions de sucreries, fabriques de poudres. La Banque Nationale d'Investissement 

pour le Développement Industriel, créée en 1963, contrôle dans les années 1960, 60 % de 
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l'activité des banques grecques, et a des participations dans nombre d'entreprises 

industrielles et agro-alimentaires. C'est ainsi que la Grèce, adversaire déclarée de toute 

doctrine évoquant le communisme, se construit peu à peu une économie dans laquelle le 

secteur d'État tient une part exceptionnelle. 

- Enfin, les gouvernements comprennent rapidement l'intérêt d'un développement 

touristique. En 1910 avait été créée la première société touristique grecque, puis, en 1919, le 

ministère de l'Économie comprit un premier Office autonome des étrangers, en fait un 

service du tourisme ;  entre 1929 et 1935 a fonctionné un premier Office du tourisme ; la loi 

588 de 1945 crée un Secrétariat général au tourisme, puis un Conseil supérieur du tourisme, 

inclus dans les activités encouragées par le plan Marshall, qui, en 1951, devient l'EOT 

(Office du Tourisme Grec). En 1954, une loi permet la création de larges complexes 

touristiques et la Banque Nationale soutient ces nouveaux investissements. L'EOT entre en 

possession de terres d'État, d'emplacements intéressants, où il tente de diriger les nouveaux 

estivants, vers des campings et la chaîne d'hôtels Xenia (50 hôtels construits entre 1957 et 

1967, et 74 en 1974). Les Grecs de la diaspora édifient des complexes hôteliers en bord de 

mer, dans les zones déjà rentables. Les colonels relancent cette activité par la loi 543 de 

1968 qui subventionne jusqu'à 80 % du devis les investissements touristiques privés.  

Les résultats sont réels : 

-Entre 1948 et 1962 le PNB grec augmente en moyenne de 6,75 % par an, le PNB 

par habitant est de 400 $/an en 1963 (x 4 par rapport à l'avant-guerre) et dépasse les 2 100 $ 

en 1974. 

- Partout se sont accentués, à partir des années 1960, les signes de modernisation de 

l'agriculture. Grâce aux prêts généreux de la Banque agricole, - qui de surcroît pendant la 

dictature fait remise de leurs dettes aux agriculteurs -, la mécanisation des exploitations s'est 

développée, l'utilisation des engrais chimiques vendus à bas prix par la Banque Agricole 

s'est accrue (aucun ou presque en 1950, consommation triplée entre 1960 et 1970), 

l'irrigation a fait des progrès considérables (x3 entre 1951 et 1973), de nouvelles semences 

sont introduites (rendement en blé x2 entre 1951 et 1971), des espèces bovines plus 

productives également. À la faveur de travaux d'aménagement hydraulique, le 

remembrement a fait son apparition dans les plaines alluviales de la Grèce du Nord. Le 

soutien accordé par le gouvernement aux prix des produits-clés comme les céréales qui 

avaient cruellement manqué pendant la Guerre encourage à l'augmentation de la production. 
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La Grèce devient auto-suffisante en céréales au début des années 1960, victoire symbolique 

qui lui permet d'éloigner le spectre de la famine des années 1940, sa production agricole a 

doublé en volume entre 1952 et 1962 ! 

- En 1962, les exportations de la Grèce sont encore celles d'une nation 

sous-développée : les produits agricoles représentent 56 % de leur valeur, les matières 

premières 30  %, les produits industriels moins de 9 %. Au début des années 1980, les 

proportions respectives sont passées à 25 %, 8 % et 44 %. À partir de 1965 la valeur de la 

production industrielle est supérieure à celle de la production agricole. La mutation est 

particulièrement nette dans le domaine industriel, où l'on assiste à une profonde 

transformation des systèmes de production et à des remaniements importants des 

localisations. Les bouleversements pourraient s'ordonner sous le double signe d'une 

périodisation banale qui fait se succéder les phases d'industrialisation (années 1960), de 

diffusion (années 1970) et de restructuration (depuis les années 1980) et d'une 

exceptionnelle flexibilité des acteurs économiques. Aux activités classiques fondées à 

l'origine sur la production agricole (alimentation, tabac, textile) qui constituent encore la 

part principale de l'industrie, se sont ajoutés des secteurs plus modernes et concurrentiels 

(métallurgie, chimie, pétrochimie, chantiers navals ou cimenteries). L'État a voulu et réussi 

la création d'une industrie lourde.  

- Le tourisme prend son envol : les touristes étrangers, 37 000 en 1950, atteignent le 

milli on en 1966, ils sont deux millions en l'année 1970, 3 millions en 1973, 5 millions en 

1978. 

Cette période de prospérité ne profite pas à tous. La Macédoine dispose de plaines, 

de ressources en eau et de ressources du sous-sol qui poussent à son développement, le 

gouvernement, pour s'y attacher des populations dont il a vu les hésitations, encourage les 

créations ; inversement la fermeture quasi totale des frontières nord handicape son 

développement puisqu'elle n'a plus d'hinterland. 

Les changements économiques de cette époque les plus notables dans la région sont, 

dans le domaine agricole, le développement rapide des cultures fruitières d'exportation dans 

les régions de Verria et de Naoussa, les grands progrès de l'irrigation dans la campagne 

salonicienne et la modernisation des céréales avec introduction des assolements (avec la 

betterave à sucre) dans la campagne salonicienne également et dans les vallées fluviales de 

Serrès et Drama. Ces changements contribuent, bien sûr, à déplacer les agriculteurs vers les 
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plaines ou bassins et à dévaloriser les régions montagneuses. Dans le domaine industriel, 

2 grands centres se distinguent, le bassin de Kozani-Ptolémaïs avec l'exploitation de ses 

gisements de lignite et leur valorisation sur place (centrale thermique, engrais chimiques), le 

port de Kavala (là aussi engrais chimiques) et l'ensemble de la région de Thessalonique 

(industries agro-alimentaires, secteur pétrochimique tout nouveau, implantations 

occidentales Air-Liquide, Saint Gobain, Péchiney...). Différentes infrastructures tertiaires, 

Théâtre de Grèce du Nord, Orchestre de Grèce du Nord, aménagements de musées étoffent 

également les possibilités d'emploi offertes par la capitale régionale, la seule qui résiste à 

l'attraction athénienne. Ceci aussi a des conséquences sur la répartition des habitants. 
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CHAPITRE 2 :  
 

EXODE RURAL, ÉMIGRATION 

Augmentation de la population en temps de paix, mais exode rural, abandon des 

zones montagneuses, émigration, urbanisation, puis retour des émigrés.... les changements 

sont nombreux. Par ailleurs le brassage humain, le plus grand nombre de mariages 

« mixtes » (entre réfugiés et leurs descendants et Grecs indigènes ou entre citoyens grecs, de 

langue maternelle grecque ou non) la diffusion et l'allongement de la scolarité, la radio et le 

cinéma contribuent à helléniser les locuteurs de langue différente, à diffuser une 

« culture grecque » plus efficacement que les mesures de contrainte. 

I. LES RECENSEMENTS DE 1961 ET 1971 

Ces deux recensements « intermédiaires » dans notre période permettent de voir ces 

tendances dans leur évolution. 

Le recensement de 1961 consacre à la région grecque de la Macédoine tout le 

fascicule n° 7 du volume II (Population), montrant la volonté НО l’État grec de mieux 

analyser la population macédonienne. Pour chaque département, six annexes présentent les 

caractéristiques sociales et économiques de la population, son organisation (ménages) ainsi 

que les conditions de logement. Comme pour le dénombrement de la population en 1913, le 

recensement de 1920 ainsi que le recensement de 1940, nous avons en 1961 la liste des 

villagОs par provinМО Оt НОs provinМОs par НépartОmОnt pОrmОttant Н’obsОrvОr Оn Нétail 

l’évolution НО la populationέ  

Le recensement de 1971 a eu lieu le 14 mars. Du point de vue administratif, le 

département de Kozani est divisé en deux départements, Kozani et Grévéna, (anciennement 

province de Grévéna). 

Après les épreuves de la guerre et de la guerre civile, l'État a НéМiНé quО l’ОnsОmblО 

de la population de la Macédoine est dorénavant grec, il n’в a НonМ plus traМО НО minorités 
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linguistiques dans les recensements. La population étrangère est encore peu nombreuse et 

donc НО pОu Н’intérшt pour l’étuНО Оn 1λθ1, lО mouvОmОnt important ОntrО 1λη1 Оt 1λ71, 

c'est celui de l'émigration vОrs l’Europe pour des raisons économiques. 

1/ La population par département et par province 

Les deux tableaux ci-dessous élaborés à partir des données des recensements de 

1961272 et de 1971273 présentent la population totale de la Macédoine par départements et 

provinces.  

                                                 

272 RECENSEMENT. (1961). Résultats du recensement de la population et des habitations effectué le 19 mars 
1961 – Volume  II : Tableaux des Caractéristiques démographiques et sociales de la population. Athènes : 
Royaume de Grèce, Statistique nationale de la Grèce. 

273 RECENSEMENT. (1971). Résultats du recensement de la population et des habitations effectué le 14 mars 
1971 – Volume II : Caractéristiques démographiques et sociales de la population. Athènes : République 
hellénique ס Office national de Statistique de Grèce. 
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Tableau 47 : Population par département et province en 1961 

 

DEPARTEMENT PROVINCE POPULATION

Drama 121 006

TOTAL 121 006

Imathia 85 252

Naoussa 29 263

TOTAL 114 515

Thessaloniki 478 148

Lagadas 66 246

TOTAL 544 394

Thassos 15 916

Kavala 62 388

Nestos 27 444

Paggaio 35 003

TOTAL 140 751

Kastoria 47 487

TOTAL 47 487

Kilkis 78 600

Paionia 24 212

TOTAL 102 812

Voio 31 193

Grevena 38 020

Eordaia 42 345

Kozani 79 277

TOTAL 190 835

Almopia 31 178

Giannitsa 60 870

Edessa 41 176

TOTAL 133 224

Pieria 97 697

TOTAL 97 697

Visaltia 42 801

Serres 108 066

Sintiki 50 730

Phyllida 46 444

TOTAL 248 041

Florina 67 356

TOTAL 67 356

Arnaia 19 713

Chalkidiki 60 136

TOTAL 79 849

Agio Oros TOTAL 2 687

MACEDOINE TOTAL 1 890 654

Chalkidiki

Drama

Imathia

Thessaloniki

Kavala

Kastoria

Kilkis

Kozani

Pella

Pieria

Serres

Florina
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Un premier coup d'נil montre la part des grandes villes, Thessalonique, Kavala, 

Serrès, Kozani, la prépondérance du département de Thessalonique avec 28,7 % de la 

population totale, le déclin des montagnes du Nord-Ouest, 6 % de la population totale dans 

les deux départements de Florina et Kastoria. Le recensement suivant renforce ces 

tendances. 

Tableau 48 : Population de la Macédoine par département en 1971 

 

Ces premiers chiffres en effet, comme le graphique ci-dessous, montrent à nouveau 

la prépondérance salonicienne 37,6 % de la population de Macédoine, la part réduite des 

départements frontaliers ou montagneux, Florina-Kastoria, Drama, ou pire encore Grévéna. 

Les départements de Thessalonique avec 37,66 % de la population totale, et de Serrès, avec 

10,73 %, sont les plus peuplés et totalisent presque 50 % de la population de la Macédoine. 

Ensuite les départements les plus peuplés (entre 6 % et 7 %) sont ceux de Kozani, de Pella, 

Н’Imathia Оt НО Kavala. On comprend également que la promotion de Grévéna de province à 

département indépendant ne correspond à aucun développement, mais au désir de 

développer sur place des structures administratives plus importantes, sources d'emploi. 

DEPARTEMENT POPULATION 1971

Grevena 34 664

Drama 91 009

Imathia 117 477

Thessaloniki 711 990

Kavala 121 593

Kastoria 46 401

Kilkis 83 197

Kozani 133 484

Pella 126 085

Pieria 92 354

Serres 202 898

Florina 54 410

Chalkidiki 73 390

Agio Oros 1 732

TOTAL 1 890 684
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Graphique 26 : Population par département, en pourcentage, en 1971 

 

2/ Les variations de population 1951-1961-1971 

Entre 1λη1 Оt 1λθ1 la population НО la εaМéНoinО a augmОnté Н’Оnviron 11 % 

(mais la population grecque totale de 14 %). Le tableau ci-dessous montre cette évolution 

par département et par province. 
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Tableau 49 : Évolution de la population entre 1951 et 1961 

 

DEPARTEMENT PROVINCE
POPULATION 

1951
POPULATION 

1961
Evolution 

1951 - 1961

Drama 120 492 121 006 514

TOTAL 120 492 121 006 514

Imathia 72 164 85 252 13 088

Naoussa 24 275 29 263 4 988

TOTAL 96 439 114 515 18 076

Thessaloniki 395 005 478 148 83 143

Lagadas 64 951 66 246 1 295

TOTAL 459 956 544 394 84 438

Thassos 15 208 15 916 708

Kavala 59 528 62 388 2 860

Nestos 27 463 27 444 -19

Paggaio 34 138 35 003 865

TOTAL 136 337 140 751 4 414

Kastoria 46 407 47 487 1 080

TOTAL 46 407 47 487 1 080

Kilkis 67 528 78 600 11 072

Paionia 21 947 24 212 2 265

TOTAL 89 475 102 812 13 337

Voio 34 084 31 193 -2 891

Grevena 35 308 38 020 2 712

Eordaia 37 140 42 345 5 205

Kozani 71 306 79 277 7 971

TOTAL 177 838 190 835 12 997

Almopia 27 461 31 178 3 717

Giannitsa 53 071 60 870 7 799

Edessa 36 437 41 176 4 739

TOTAL 116 969 133 224 16 255

Pieria 86 161 97 697 11 536

TOTAL 86 161 97 697 11 536

Visaltia 35 896 42 801 6 905

Serres 95 528 108 066 12 538

Sintiki 45 479 50 730 5 251

Phyllida 45 646 46 444 798

TOTAL 222 549 248 041 25 492

Florina 69 391 67 356 -2 035

TOTAL 69 391 67 356 -2 035

Arnaia 17 454 19 713 2 259

Chalkidiki 58 281 60 136 1 855

TOTAL 75 735 79 849 4 114

Agio Oros TOTAL 3 086 2 687 -399

MACEDOINE TOTAL 1 700 835 1 890 654 189 819

Chalkidiki

Drama

Imathia

Thessaloniki

Kavala

Kastoria

Kilkis

Kozani

Pella

Pieria

Serres

Florina
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δa НОrniчrО МolonnО Нu tablОau montrО l’évolution Оn Нiб ansέ Il faut notОr quО Нans 

certaines provinces, cette évolution a été négativО, р МausО НО l’émigration р l'étrangОr ou НО 

l'exode rural. 

Les deux graphiques ci-dessous, élaborés à partir du précédent tableau de 

comparaison des deux recensements de 1951 et 1961, présentent cette évolution. 

Graphique 27 : Évolution de la population par département entre 1951 et 1961 

 

Par ordre décroissant, les départements dont la population a augmenté, sont ceux de 

Thessalonique, avec un gain de plus de 80 000 personnes, de Serrès, avec plus de 20 000 

personnes, puis, avec plus de 10 000 personnes supplémentaires par département, ceux de 

Pella, de Kozani, de Kilkis, de Piérie Оt Н’Imathiaέ ϊans lОs autrОs НépartОmОnts, l’évolution 

est soit minime, comme en Chalcidique et à Kavala, soit nulle ou négative à Drama, 

Kastoria, Florina et au Mont Athosέ ω’Оst Нans lОs trois régions Оn périphériО НО l’ОspaМО 

macédonien, à Kavala et ϊrama р l’Est, р όlorina Оt р Kastoria р l’τuОst Оt Оn ωhalМiНiquО 

au SuН quО l’augmОntation НО la population a été faiblО, voire négative. Sur le graphique 

suivant nous pouvons obsОrvОr р l’éМhОllО plus finО Нe la provinМО l’évolution НО la 

population. 
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Graphique 28 : Évolution en pourcentage de la population par province entre 1951 et 

1961 

 

Les provinces qui ont eu une augmentation de leur population supérieure à 5 % 

(considérée comme la moyenne nationale) sont Thessalonique, Serrès, Piérie, Kilkis et 

Imathia. Les autres ont une augmentation comprise entre 0 % et 4,5 %, р l’exception de 

Florina, Voio, (anciennement Anaselitsa), Nestos et du Mont Athos, qui ont vu leur 

population diminuer de 0 % à 1,52 %. 

Cette évolution non uniforme est liée à des facteurs économiques qui ont provoqué 

des mouvements vers les régions les plus riches mais aussi vОrs l’EuropО, ce que nous 

présentons au paragraphe suivant. 
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Carte 28 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 1951 et 

1961 

 

 

La décennie suivante montre des tendances similaires. 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama
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Tableau 50 : Évolution de la population entre 1961 et 1971 

 

La population totale de la Macédoine est restée stable entre 1961 et 1971, 

(la population totale grecque a légèrement diminué), alors que la population de 

Thessalonique a augmОnté Н’Оnviron НО γί %έ ϊans tous lОs autrОs НépartОmОnts 

l’augmОntation НО la population a été négativО, sauf pour lО НépartОmОnt Н’Imathia 

(+2,59 %), phénomène exceptionnel à signaler en temps de paix. 

Sur le graphique ci-dessous, on peut étudier le détail de ces changements. 

Florina, Serrès, Drama et Kilkis ont connu les plus fortes diminutions de leur 

population (autour de 20 %, une véritable hémorragie) suivis par Kozani et Kavala (autour 

de 13 %), Grévéna274 et Chalcidique (autour de 8 %) et enfin par les départements de 

Kastoria, Pella et Pieria (autour de 3 %).  

                                                 

274 Pour Grévéna nous comparons la population de la province Grévéna de 1961 avec la population du 
département de Grévéna de 1971. 

DEPARTEMENT
POPULATION 

1961
POPULATION 

1971
EVOLUTION 
1961-1971

% EVOLUTION 
1961-1971

Grevena 38 020 34 664 -3 356 -8,83%

Drama 121 006 91 009 -29 997 -24,79%

Imathia 114 515 117 477 2 962 2,59%

Thessaloniki 544 394 711 990 167 596 30,79%

Kavala 140 751 121 593 -19 158 -13,61%

Kastoria 47 487 46 401 -1 086 -2,29%

Kilkis 102 812 83 197 -19 615 -19,08%

Kozani 152 815 133 484 -19 331 -12,65%

Pella 133 224 126 085 -7 139 -5,36%

Pieria 97 697 92 354 -5 343 -5,47%

Serres 248 041 202 898 -45 143 -18,20%

Florina 67 356 54 410 -12 946 -19,22%

Chalkidiki 79 849 73 390 -6 459 -8,09%

Agio Oros 2 687 1 732 -955 -35,54%

TOTAL 1 890 654 1 890 684 30 0,00%
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Graphique 29 : Évolution de la population par département entre 1961 et 1971 
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Carte 29 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 1961 et 

1971 

 

 

Ainsi se poursuivent l'abandon déjà observé des zones montagneuses et frontalières 

au profit des plaines ou collines et des villes, le passage progressif des populations vers les 

zones littorales. 

3/ L’urbanisation 

La population grecque est divisée par la statistique en 3 catégories d'habitat : urbaine 

(population des communes supérieures à 10 000 habitants), rurale (communes de moins de 

2 000 habitants) mais aussi semi-urbaine (soit communes entre 2 et 10 000 habitants). 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama



275 

Tableau 51 : Croissance de la population urbaine en Grèce, 1940-1981 d'après les 

recensements 

 

Nous constatons que l'année 1940 est celle où la population rurale grecque atteint 

son maximum en chiffre absolu comme en pourcentage. La population urbaine augmente 

dans ces quarante années de 134, 6 %, la population rurale a diminué de 23,2 % ! 

La carte de Régis Darques275, même si elle ne couvre pas exactement la même 

période, montre bien ces tendances de notre période en Macédoine : alors que tous les 

nomes, sauf celui de Thessalonique et les 6 autres qui l'entourent, perdent des habitants, 

toutes les villes, sauf Kilkis augmentent leur population, 13 d'entre elles gagnant plus 

de 50 %. 

Tableau 52 : Croissance des agglomérations de Thessalonique et d'Athènes, 1940-1981 

 

C'est dans les Trente ans qui suivirent la Seconde Guerre mondiale que les deux 

grandes agglomérations grecques ont vécu l'envol de leur population, une urbanisation si 

rapide et peu contrôlée qu'elle eut des graves conséquences sur l'urbanisme. Thessalonique a 

pris la taille et le rôle d'une réelle capitale régionale. L'urbanisation a entraîné un double 

resserrement de l'espace densément habité : concentration dans les villes-capitales de nome 

                                                 

275 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 335. 

Urbaine Semi-urb. Rurale Urbaine Semi-urb. Rurale

1940 2 411 647 1086079 3847134 32,83 14,79 52,38

1951 2879994 1130188 3622619 37,73 14,81 47,46

1961 3628105 1087856 3674592 43,25 12,94 43,8

1971 4667489 1019421 3081731 53,23 11,63 35,14

1981 5659528 1125547 2955342 58,1 11,56 30,34

Population En %
Année 

1940 278 399 1 124 109

1951 302 635 8,7 1 378 586 20

1961 380 648 25,8 1 852 709 34

1971 557 360 46,4 2 540 241 37,2

1981 706 566 26,7 3 027 331 19,2

Année
Agglom. Thessalonique  
Population

Variation % Variation %
Agglom. Athènes 
Population
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et dans les zones de plaine ou les littoraux voisins de Thessalonique. Cet exode rural est 

accentué par l'émigration et les retours postérieurs à 1974 ne permettent pas un mouvement 

inverse. 

II. 1951-1981 : ÉMIGRATION/RETOUR/IMMIGRATION 
Comme de la fin du XIXe siècle jusqu'en 1914 mais pour des raisons différentes, la 

période 1951-1971 (et même 1974) fut une grande période d'émigration grecque. Au début 

du XXe siècle, plus de 400 000 Grecs avaient quitté le Royaume, partant à 95 % d'entre eux 

vers les États-Unis, entre 1945 et 1976 (fin des statistiques officielles), le pays enregistra 

1 260 000 départs dont 1 million entre 1960 et 1975, 117 167 en 1965, année record ; en 

1976 le chiffre tombe à 20 374, inférieur au nombre des « retours » et le gouvernement 

décide de ne plus tenir de comptes sur le sujet. Les « retours » ne deviennent importants 

qu'au milieu des années 70 et ne jouent donc un rôle possible que dans le recensement de 

1981, l'immigration, encore très faible, figure dorénavant dans les données. 

1/ Les départs 

Pourquoi partir ?  

Sans pouvoir donner de statistiques sur les motivations, on peut néanmoins évoquer 

plusieurs facteurs : 

- Les raisons politiques : les jeunes qui se trouvent interdits d'études universitaires ou 

de travail en raison des choix politiques de leurs parents, ceux qui sentent peser sur eux la 

suspicion quotidienne ou qui doivent se présenter régulièrement au bureau local de police 

pour attester de la véracité de leur « repentir » obtenu par la force ou la menace pendant la 

guerre civile... pour tous ceux-là, partir peut être un soulagement. À noter cependant que les 

anМiОns МonНamnés n’ont pas НО passОport, parfois lОurs Оnfants non plus et qu’ils ne 

peuvent partir que clandestinement, ils ne figurent donc pas dans les statistiques.  

- Les raisons économiques : la pauvreté de l'après-guerre (comment retourner dans un 

village détruit sans moyens pour reprendre une exploitation ?), la mécanisation agricole qui 

libère une main Н’נuvrО que l'industrie naissante n'est pas en mesure d'absorber, des salaires 

très bas qui poussent à rêver des fastes de l'Ailleurs. En 1962, selon une étude de 

l'Assemblée grecque, 50 % des foyers agricoles ont des rentrées d'argent inférieures à leurs 
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dépenses de mise en culture, 35 % gagnent juste de quoi survivre, l'écart entre revenus 

ruraux et urbains ne cesse de s'aggraver. L'exode rural alimente donc autant l'émigration que 

l'urbanisation. 

- Certains considèrent par ailleurs que les réfugiés de 1923-1924, souvent mal intégrés 

étaient moins attachés à une Grèce qui les avait, selon eux, mal accueillis et donc peut-être 

moins réticents à un départ. Sans chiffres spécifiques à ce sujet, la multiplicité en 

χllОmagnО par ОбОmplО НО МОrМlОs НО ύrОМs originairОs Н’χsiО Mineure ou du Pont mais 

venus de Macédoine, montre que ce cas est très commun. 

Dans les trois cas, la population macédonienne est largement concernée : fort 

pourcentage de réfugiés, présence de slavophones, réservoir de résistants, plaine dont 

l'agriculture est rapidement mécanisée. 

Les gouvernements en revanche ont été fort satisfaits de voir partir des chômeurs et 

de possibles opposants et de voir rentrer les devises envoyées aux familles par ces 

travailleurs à l'étranger. Ces envois triplent en dix ans, ils se montent à 173 millions $ en 

1960, soit une somme supérieure à 10 ans d'investissements étrangers, ils atteignent 

735 millions $ en 1975, autant que le tourisme. 

Pour aller où ? 

Tableau 53 : Destination des émigrants grecs de 1821 à 1977276 

 
                                                 

276 Les chiffres des tableaux sur l'émigration viennent des données figurant dans le recensement de 1981. 

Période Transocéanique Dont E.U Europe Dont RFA Total Pop.grecque

1821-1880 316 313 316

1881-1900 16 979 16 977 16 979 1 679 480

1990-1921 402 538 383 993 402 538 2 433 806

1921-1930 91 369 69 675 91 369

1931-1940 30 500 21 903 30 500

1946-1954 68 473 25 209 68 473 7 632 801

1955-1959 86 409 42 083 40 174 7 964 143 763

1960-1970 248 612 68 254 522 813 455 619 785 511 8 388 533

1971-1974 81 168 38 747 165 769 153 117 249 796

1975-1977 22 803 11 774 29 595 21 441 57 210 8 768 641

Total 1 018 656 631 050 758 351 638 141 1 846 455
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Il ne faut jamais oublier de relativiser ces chiffres ; entre 1945 et 1977, bien des 

personnes sont parties, rentrées et reparties, donc ont été comptées deux fois dans ce cas, 

tandis que d'autres sont sorties clandestinement. 

Nous complétons ces données par les chiffres de C. Mandatzis277. 

Tableau 54 : Pays de destination des émigrants grecs vers 1962 

 

Il y eut en réalité un changement dans le temps ; au début des années 1950, les 

premiers émigrants ont rejoint l'Amérique où ils pouvaient retrouver les réseaux existants de 

l'avant-guerre, puis ce fut l'Australie à la recherche de migrants d'origine européenne qui 

alla même, dans certains cas, jusqu'à payer le voyage ; puis des accords signés entre la 

Grèce et des pays européens à la recherche de main Н’נuvrО non spécialisée déclenchèrent 

un mouvement vers la Belgique (accord de 1957) et vers l'Allemagne de l'Ouest (1960) qui 

ouvrit des bureaux de recrutement en Macédoine. D'autres pays européens ont également 

reçu des Grecs mais en nombre plus réduit. Partir vers des pays proches d'où il était plus 

facile de rendre visite à la famille était évidemment plus attirant, particulièrement pour les 

habitants de la Grèce du Nord. 

                                                 

277 MANDATZIS, C. (2006-2011). " δ’émigration НОpuis la εaМéНoinО " (en grec). Institut du musée « Makedonikos 
Agonas ». 

Pays 
destination

Etats-Unis Canada Australie Belgique Allemagne Autres pays TOTAL

% migration par 
pays destination

1,5 1,6 8,2 5,3 77,8 5,6 100
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Tableau 55 : Répartition en Europe des émigrants grecs de 1955 à 1977 

 

Quitter quelle région ? 

Les statistiques officielles (1981) fournissent des données sur la région d'origine des 

émigrants entre 1955 et 1977. 

Tableau 56 : Région d'origine des émigrants entre 1955 et 1977 

 

PAYS 1955-59 1960-64 1965-69 1970-74 1975-77 TOTAL

Autriche 5 514 2 653 951 311 123 9 552

Belgique 15 041 10 607 2 005 1 191 577 29 421

France 1 550 3 596 2 867 1 295 1 062 10 370

Grande 
Bretagne

1 765 4 075 4 895 2 713 1 614 15 062

Italie 5 895 9 235 8 143 3 076 1 153 28 934

Pays-Bas 370 1 425 1 382 762 358 4 297

RFA 7 964 240 176 215 443 153 117 21 441 638 541

Suède 64 387 1 978 1 710 861 5 000

Suisse 1 039 8 077 3 669 1 153 411 14 349

URSS 229 123 29 10 23 414

Autres 743 616 481 431 540 2 811

TOTAL 40 174 280 970 241 843 165 769 29 595 758 351

Région Chiffre absolu Pourcentage/total

Agglomération 
Athènes

215 047 17,3

Crète 34 224 2,7

Épire 71 769 5,8

Grèce 
continentale

48 955 3,9

Îles de l'Égée 69 427 5,6

Îles Ioniennes 31 295 2,5

Macédoine 390 353 31,5

Péloponnèse 126 359 10,2

Thessalie 62 855 5

Thrace 92 701 7,5

Sans 
déclaration

93 735 7,5

Total 1 236 747 99,5
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À partir des données de Mandatzis278 nous avons pu établir le tableau et le graphique 

ci-dessous : 

Tableau 57 : Départements d’origine des migrants entre 1951 et 1961 

 

Le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau montre en pourcentage le 

nombrО Н’émigrants par НépartОmОntέ 

                                                 

278 MANDATZIS, C. (2006-2011), op.cit. 
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Graphique 30 : Nombre d’émigrants par département, pourcentage entre 1951 et 1961 

 

Au total les émigrants de cette décennie représentent 3,5 % de la population 

macédonienne, mais leur répartition comporte des inégalités frappantes : à  Florina, les 

départs à l'étranger  absorbent 18,49 % de la population,  à Kastoria, 10,32 %, 3 % à 

Thessalonique ! On verra plus loin que l'importance des pressions exercées sur les 

populations slavophones n'est pas étrangère à ces départs massifs des régions du NO de la 

Macédoine, puis sur tous les départements frontaliers. 
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Les données fournies par Mandatzis279  pour la Macédoine occidentale entre 1961 et 

1977 confirment ces tendances et permettent de voir l'ampleur des départs, la véritable 

hémorragie qu'ils représentent si l'on prend en compte le fait qu'il s'agit de jeunes gens 

majoritairement.  

Département de Florina : 54 410 habitants en 1971 et 25 243 émigrants entre 1961 et 

1977, département de Kastoria : 46 401 habitants en 1971 et 11 811 émigrants en 16 ans, 

Grévéna : 34 664 habitants en 1971 et 7 788 émigrants entre 1961 et 1977, Kozani : 133 484 

habitants et 35 991 émigrants aux mêmes dates. 

Tableau 58 : Départs de la Macédoine occidentale entre 1961 et 1977 

 

Les données des statistiques officielles sur la période sur la période 1955-77, établies 

par département, mettent en tête des régions de départ le département de Florina, suivi des 

trois nomes de Thrace et de celui de Kastoria, confirmant les données précédentes avec des 

chiffres 50 fois supérieurs à ceux du département classé en fin de liste (le Lassithi en Crète). 

En conclusion, on peut dire que la situation démographique des campagnes de 

Macédoine n’a МОssé НО sО НétériorОr, toutОs lОs régions ruralОs avaiОnt un solНО naturОl 

positif en 1961-71 mais elles ont perdu des habitants, nourrissant de fait la croissance 

urbaine et l'émigration. 

La carte établie par Régis Darques280 sur le bilan migratoire en Grèce du nord entre 

1961 et 1991, montre bien cette opposition radicale entre Thessalonique et ses abords où le 

solde migratoire est positif, dépassant les 30 %, et la Macédoine orientale où l'hémorragie 

apporte un solde négatif supérieur à 40 %. On peut même ajouter, en tenant compte des 

données absentes, que seule une région a un solde positif, le sud de la Chalcidique et que les 

                                                 

279 MANDATZIS, C. (2006-2011), op.cit. 
280 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 337. 

DEPARTEMENT
Nombre d'émigrants 1961-1977 

(Macédoine occidentale)
Grevena 7 788

Kastoria 11 811

Kozani 35 991

Florina 25 243

TOTAL 80 833
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villОs sont loin Н’avoir toutОs un solde positif ; seules Thessalonique, celles qui sont 

imméНiatОmОnt р l’ouОst НО son agglomération, ainsi que Kavala et Ptolémaïs, sont dans ce 

cas. 

2/ La population étrangère 

Pour la prОmiчrО fois l’immigration étrangчrО a été prise en compte dans un 

recensement en 1971. 

Le tableau ci-dessous, élaboré à partir des données du recensement indique les 

différentes nationalités notées. 

Tableau 59 : Les nationalités en Macédoine en 1971281 

 

                                                 

281 Dans le tableau « Autre nationalité de deux pays » vОut НirО qu’on possчНО НОuб nationalités НifférОntОsέ 

Nationalité Personnes Pourcentage

Grecque 1 877 564 99,3088%

Grecque et Americaine(EU) 476 0,0252%

Grecque et autre nationalité 840 0,0444%

Italienne 256 0,0135%

Turque 2 776 0,1468%

Russe (URSS) 84 0,0044%

Bulgare 28 0,0015%

Albanaise 440 0,0233%

Roumaine 0 0,0000%

Yougoslave 216 0,0114%

Chypriote 1 000 0,0529%

Egyptienne 40 0,0021%

Americaine (EU) 1 600 0,0846%

Britannique 476 0,0252%

Autre Nationalité d'un pays 2 488 0,1316%

Autre Nationalité de deux pays 8 0,0004%

Total Nationalités étrangères 10 728 0,5674%

Sans Nationalité 2 340 0,1238%

TOTAL GENERAL 1 890 632 100,0000%
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On voit que le gouvernement grec n'a aucune peine à déclarer qu'il n'y a en Grèce 

que des Grecs : 99,3 % de la population macédonienne est de nationalité grecque, on ne 

trouve que 13 000 personnes de nationalité étrangère sur un total de près de deux millions 

d'habitants, parmi lesquels 2 776 « Turcs » sont sans doute des Grecs d'Istanbul, chassés par 

le pogrom anti-grec de septembre 1955. 

Leur répartition par département donne une large majorité à la ville de 

Thessalonique, métropole plus apte à accueillir des étrangers ou « réfugiés » que les régions 

rurales à l'époque. 

Tableau 60 : Pourcentage des étrangers par département en 1971 

 

Le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau présente en pourcentage, 

par НépartОmОnt, lОs habitants qui n’ont pas la nationalité grОМquОέ 

DEPARTEMENT POPULATION 
1971

Grecs Etrangers Sans 
nationalité

Grevena 34 664 35 220 60 0

Drama 91 009 90 740 180 88

Imathia 117 477 117 480 192 428

Thessaloniki 711 990 701 472 7 960 908

Kavala 121 593 121 092 444 56

Kastoria 46 401 45 128 564 16

Kilkis 83 197 84 126 182 76

Kozani 133 484 135 328 368 8

Pella 126 085 125 764 156 160

Pieria 92 354 91 348 108 256

Serres 202 898 202 468 156 264

Florina 54 410 51 952 240 68

Chalkidiki 73 390 73 672 168 4

Agio Oros 1 732 1 684 40 8

TOTAL 1 890 684 1 877 474 10 818 2 340
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Graphique 31 : Pourcentage des étrangers par département en 1971 

 

Sur une moyenne générale de 0,7 % de personnes sans la nationalité grecque, se 

distinguent le mont Athos, 2,77 % (des moines étrangers), Thessalonique avec 1,25 %, ce 

qui est normal pour une capitale, mais aussi 1,27 % à Kastoria, 0,59 % à Florina ou 0,52 % 

à Imathia. 

Une possible explication concerne le retour des anciens émigrés ou de leurs enfants 

qui auraient gardé la nationalité de leur pays Н’émigration, mais, lО plus souvОnt, МОs 

personnes avaient conservé la nationalité grecque, elles se trouvent donc davantage dans la 

catégorie de celles qui ont une double nationalité. Pour préciser leur localisation, nous avons 

dressé le tableau suivant élaboré à partir des données du recensement de 1971 qui montre les 

nationalités par département. 
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Tableau 61 : Nationalités par département en 1971 

 



287 

On peut remarquer la forte dispersion des habitants de nationalité américaine (EU) 

ou de ceux qui ont une double nationalité, leur omniprésence reflète sûrement les retours des 

émigrés, parfois de seconde génération, devenus citoyens des États-Unis, en particulier dans 

le département de Kastoria. Le département de Thessalonique concentre en particulier les 

groupes qui sont les plus rares, Italiens, Égyptiens, Chypriotes, Yougoslaves, Bulgares, 

hommОs Н’affairОs, МaНrОs Н’ОntrОprisОs, НiplomatОs, « ύrОМs » fraîМhОmОnt « rentrés » 

(Н’Égypte aprчs 1ληθ)έ δa présОnМО Н’χlbanais (en un moment où la frontière est 

hermétiquement close) peut traduire dans les départements frontaliers de Kastoria et Florina 

une présence ancienne, antérieure au conflit mondial, puisque les Albanais musulmans 

avaiОnt obtОnu Оn 1λβη, biОn quО musulmans, Н’шtrО ОбОmptés НО l’éМhangО obligatoire de 

populations entre Grèce et Turquie. On peut également s’interroger sur les plus de 2 000 

« sans nationalité » sont-ils des Grecs slavophones qui se sont vus privés de leur nationalité 

grecque sans en acquérir une autre ? 

La population totalement étrangère est sans doute fort rare, la Grèce n'est pas un 

paвs Н'immigration, l’importanМО Нu groupО « autrОs nationalités » traНuit plus l’ОбtОnsion 

monНialО НО la Нiaspora Оt son attaМhОmОnt au paвs qu’unО réОllО présОnМО étrangчrОέ Ces 

МhiffrОs pОrmОttront par la suitО НО mОsurОr l'amplОur НОs МhangОmОnts, М’Оst lОur intérшt 

premier. 

3/ Le retour des émigrés 

Les émigrés sont « intéressants » pour le gouvernement grec parce qu'ils ne perdent 

que très rarement leurs liens avec le pays, continuent très largement à envoyer des fonds au 

reste de la famille, à aménager les demeures familiales et souvent, à financer dans les 

communes des écoles, des fontaines, des routes, entrées de devises et services d'intérêt 

public qui porteront leur nom. À partir des années 1960 et surtout 1973, année où la crise 

atteint la RFA, commence un nouveau mouvement, le retour des émigrés avec leur famille. 

Il s'agit d'une part du retour de ceux qui, en Amérique du Nord, sont parvenus à l'âge de la 

retraite ; d'autre part, d'adultes encore actifs que la RFA renvoie quand la crise arrive, ne 

renouvelant plus les contrats de travail ; le plus souvent ils reçoivent une somme globale qui 

solde leurs possibles droits à une retraite et n'ont plus qu'à l'investir dans une petite 

entreprise ou dans l'exploitation agricole pour pouvoir vivre en Grèce. 

Par leur nombre et leurs possibilités d'investissement, ils jouent un rôle important. 

Les quelques études existantes ont montré que le plus souvent, ils reviennent dans leur 
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région d'origine, mais pas toujours dans leur village car ceux qui sont encore à l'âge actif et 

ont des enfants nés en milieu urbain, préfèrent choisir une ville proche. C'est souvent 

l'origine d'une légère croissance de villes moyennes qui ne trouveraient plus de ressources 

humaines dans leur environnement rural déjà vidé. 

Les données de l'étude de Mandatzis282 ne concernent que le début du phénomène 

puisqu'il s'agit de la période 1968-75 ; c'est en 1976 que les retours étant supérieurs aux 

départs, le gouvernement décida de ne plus comptabiliser l'émigration ! 

Sauf pour Kilkis et le Mont Athos qui ne fournissent pas de données, nous avons 

pour le reste de la Macédoine, au total presque 200 000 personnes, soit environ 10 % de la 

population  revenue en Macédoine dont environ 80 000 personnes à Thessalonique (le désir 

de s'installer dans une grande ville ?), 18 000 personnes à Serrès, environ 17 000 personnes 

à Kavala, environ 12 000 personnes à Drama et environ 13 000 personnes en Piérie. Il faut 

noter que les plus faibles retours concernent Kastoria et Florina avec environ 5 000 à 6 000 

retours pour chaque département, les habitants de ces régions qui ont plus souffert que les 

autres ne sont-ils pas pressés de revenir ? L'exiguïté de leurs exploitations les a-t-elle 

découragés par avance ? Les slavophones mal à l'aise en Grèce ne sont-ils pas aussi désireux 

que d'autres d'y revenir ? 

Tableau 62 : Les retours des émigrants des années cinquante-soixante  

 

                                                 

282 MANDATZIS, C. (2006-2011), op.cit. 

DEPARTEMENT
Nombre des rapatriés en 

Macédoine entre  1968 et 1977 
Grevena 6 992

Drama 12 040

Imathia 9 475

Thessaloniki 82 609

Kavala 17 337

Kastoria 5 737

Kilkis

Kozani 13 754

Pella 8 790

Pieria 13 178

Serres 18 009

Florina 5 092

Chalkidiki 2 197

Agio Oros

TOTAL 195 210



289 

Ces premiers retours se renforcent dans la fin de la décennie 1970. Ils poseront 

d'autres problèmes de réinsertion aux anciens émigrants, en particulier aux jeunes nés à 

l'extérieur qui ne connaissent bien ni la langue ni la culture ni les modes de vie de la 

Macédoine. Le recensement de 1981 vient clore cette période de 30 ans et permet par la 

comparaison de ses résultats avec ceux de 1951 de visualiser les évolutions au long cours. 

III. RECENSEMENT DE 1981 

1/ Les chiffres par département en 1981 

Le recensement de 1981 a eu lieu en avril, avant les élections qui ont porté les 

socialistes au pouvoir. Une partie de données du recensement ont été perdues dans un 

incendie : pour cette raison ses données sont considérées comme peu fiables. Le tableau 

ci-dessous élaboré néanmoins à partir de ces données283 présente la population en 1981 par 

département et le graphique qui suit, la répartition en pourcentage de la population. 

Tableau 63 : Population par département en 1981 

 
                                                 

283 RECENSEMENT. (1981). Résultats du recensement de la population et des habitations effectué le 5 avril 
1981 – Volume II : Caractéristiques démographiques et sociales de la population. Caractéristiques 
démographiques et sociales de la population. Athènes : République hellénique ס Office national de 
Statistique de Grèce. 

DEPARTEMENT POPULATION 1981 

Grevena 36 421

Drama 94 772

Imathia 133 750

Thessaloniki 871 580

Kavala 135 218

Kastoria 53 169

Kilkis 81 562

Kozani 147 051

Pella 132 386

Pieria 106 859

Serres 196 247

Florina 52 430

Chalkidiki 79 036

Agio Oros 1 472

TOTAL 2 121 953
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Graphique 32 : Population par département, en pourcentage, en 1981 

 

δa moitié НО la population totalО qui a Нépassé lОs β millions Н’habitants sО trouvО 

dans les départements de Thessalonique (41,07 %) et de Serrès (9, 25 %)έ δ’autrО moitié Оst 

repartie entre 0,07 % et 7 % dans les 11 autres départements. Kozani, Imathia, Pella et 

Kavala totalisent chacun entre 6 et 7 % de la population, les départements les moins peuplés 

sont Grévéna, Florina et Kastoria nО totalisant р Оuб trois qu’Оnviron ι % de la population. 

Autrement dit, les tendances déjà observées se confirment. 

Le tableau, le graphique et la carte suivant élaborés à partir des données des 

rОМОnsОmОnts montrОnt l’évolution НО la population par НépartОmОnt ОntrО 1λι1 Оt 1λκ1έ 
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Tableau 64 : Comparaison de la population par département en 1971 et en 1981 

 

Après la stagnation de la population en 1971 à cause de l'émigration, la population 

augmente en moyenne de 12,23 % entre 1971 et 1981, (soit de 231 269 personnes), donc 

davantage que la moyenne de la Grèce entière +11,5 %. 

Cette augmentation, pour la Grèce comme pour la Macédoine, doit être mise en 

Мorrélation avОМ lОs rОtours НОs émigrantsέ σous avons vu préМéНОmmОnt qu’ОntrО 1λθκ Оt 

1975, 195 210 personnes sont rentrées en Macédoine (soit environ 10 % de la population) 

dont la moitié dans les départements de Thessalonique et de Serrès.  

Néanmoins, comme le montre le graphique suivant élaboré à partir du tableau 

précédent, il y a encore des départements où la population a Нiminué Н’Оnviron 4 %, comme 

à Kilkis, à Serrès (malgré les retours) et à Florina ; la diminution de 15 % enregistrée au 

Mont Athos traduit sans doute la fin du recrutement de nouveaux moines venus des pays 

orthodoxes de l'Europe orientale et un éloignement des jeunes Grecs face au monachisme 

dans cette période où le goût de la consommation et d'une vie plus américanisée semble 

l'ОmportОrέ ωommО il n’в a pas НО Нéparts massifs vОrs l’étrangОr, ces diminutions 

s’ОбpliquОnt par lОs mouvОmОnts НО populations vОrs lОs НépartОmОnts lОs plus riМhОs 

comme Imathia et Thessalonique. 

DEPARTEMENT POPULATION 
1971

POPULATION 
1981 

% EVOLUTION 
POPULATION 1971-1980

Grevena 34 664 36 421 5,07%

Drama 91 009 94 772 4,13%

Imathia 117 477 133 750 13,85%

Thessaloniki 711 990 871 580 22,41%

Kavala 121 593 135 218 11,21%

Kastoria 46 401 53 169 14,59%

Kilkis 83 197 81 562 -1,97%

Kozani 133 484 147 051 10,16%

Pella 126 085 132 386 5,00%

Pieria 92 354 106 859 15,71%

Serres 202 898 196 247 -3,28%

Florina 54 410 52 430 -3,64%

Chalkidiki 73 390 79 036 7,69%

Agio Oros 1 732 1 472 -15,01%

TOTAL 1 890 684 2 121 953 12,23%
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Graphique 33 : Évolution de la population par département en 1971 et en 1981 
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Carte 30 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 1971 et 

1981 

 

 

2/ L’immigration en 1981 

Comme le recensement de 1971, le recensement de 1981 présente des statistiques sur 

les étrangers en Grèce. Le tableau ci-dessous ainsi que le graphique associé permettent 

Н’obsОrvОr par Нépartement les personnes ayant ou non la nationalité grecque ou se trouvant 

sur le sol grec sans nationalité. 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama
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Tableau 65 : Pourcentage des étrangers par département en 1981 

 

Sur le graphique suivant nous pouvons observer que la population de nationalité 

non grecque reste infime, elle représente 0,774 % de la population totale. 

Seuls deux départements, les plus urbanisés, ceux qui disposent des grands ports, ont 

des non-nationaux qui forment plus de 1 % de la population, Thessalonique avec 1,306 % et 

Kavala avec 1,160 % (environ 11 500 personnes à Thessalonique et environ 1 500 à Kavala 

sur un total Н’Оnviron de 16 500). Ailleurs les taux sont inférieurs à 0,6 %. 

Département Population 1981 
(Recencement)

Nationalité 
grecque

Nationalité 
étrangère

Sans 
nationalité

Total 
population

Grevena 36 421 36 633 43 0 36 676

Drama 94 772 94 529 184 0 94 713

Imathia 133 750 133 490 322 0 133 812

Thessaloniki 871 580 859 907 11 158 222 871 287

Kavala 135 218 133 471 1 547 20 135 038

Kastoria 53 169 53 195 141 10 53 346

Kilkis 81 562 81 232 429 10 81 671

Kozani 147 051 146 263 674 0 146 937

Pella 132 386 131 972 214 0 132 186

Pieria 106 859 106 469 562 0 107 031

Serres 196 247 195 801 344 30 196 175

Florina 52 430 52 123 139 0 52 262

Chalkidiki 79 036 78 670 364 10 79 044

Agio Oros 1 472 1 438 8 0 1 446

TOTAL 2 121 953 2 105 193 16 129 302 2 121 624
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Graphique 34 : Pourcentage des étrangers par département en 1981 

 

Au total on peut noter que pendant cette période 1952-1981, la Macédoine a connu 

НО granНs НéplaМОmОnts НО population, intОrnОs МommО ОбtОrnОs Оn mшmО tОmps qu’un largО 

НévОloppОmОnt éМonomiquОέ δa quОstion Н’unО présОnМО étrangчrО nО sО posО pas ОnМorО, Оn 

rОvanМhО l’État, après le traumatisme et les peurs de la guerre civile, reprend sa politique 

Н’assimilation НОs minorités (qu’il rОfusО НО rОМonnaîtrО) Нans l’Оspoir НО lОs assimilОrέ 
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CHAPITRE 3 :  
 

LES « MINORITÉS » ET LEUR ASSIMILATION 

Les échanges de populations entre la Grèce et la Bulgarie (Traité de Neuilly de 

1919) et entre la Grèce et la Turquie (Convention de Lausanne de 1923) visaient à établir à 

l’intériОur НОs États balkaniques une homogénéité qui, selon les grandes puissances, 

éviterait des problèmes futurs. Malgré les immenses transferts humains effectués à cette 

époque, la mosaïque humaine des Balkans était telle que le but recherché ne fut pas atteint : 

des « minorités » subsistèrent dans tous les États balkaniques qu'aucun de ces États n'était 

prêt à accepter de gaiОté НО Мנurέ 

Depuis la lutte pour le contrôle de la région (1904-1906) les populations de la 

Macédoine avaient vécu une série d'évènements dramatiques, elles avaient dû souvent 

adhérer par la force ou en raison de liens historiques, linguistiques ou religieux à des 

consciences nationales déjà formées ou en cours de formation au sein des États. Les groupes 

qui n’avaiОnt pas opté pour la languО ou la rОligion НominantО МonstituaiОnt НОs 

« minorités », de facto dans le cas de la Grèce, mais pas de jure, puisque la Grèce ne 

reconnaît aucune minorité en son État sauf les musulmans de Thrace284. Pour atteindre 

l’assimilation linguistiquО НО sОs vנuб, aprчs 1λη1 la ύrчМО n’Оût rОМours qu’р НОs moвОns 

classiques, la 3ème République en France employa les mêmes ressorts pour réduire ou faire 

disparaître les langues régionales. 

À partir НО la Мréation НО la provinМО grОМquО НО εaМéНoinО Оt jusqu’Оn 1ληί, sОlon 

Martin Baldwin-Edwards285 « Trois options s’ouvraiОnt р la ύrчМО pour se débarrasser de 

son hétérogénéité μ rОnonМОr р la fiМtion nationalistО Н’unО purОté raМialО rОmontant auб 

Grecs anciens ; assimiler (par la contrainte si nécessaire) les populations « aberrantes » en 

une identité nationale grecque commune ; ou les expulser par la force du territoire grec. Il 

apparut rapiНОmОnt qu’un panaМhagО НОs НОuб НОrniчrОs options sОrait la solution rОtОnuОέ 
                                                 

284 TSITSELIKIS, C. (1992). Les langues des minorités et leur statut juridique en Grèce, p. 102. 
285 BALDWIN-EDWARDS, M. (2008). " Ethnicité et migration une histoire Grecque ". Migrance, n° 31. 
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Finalement, une quatrième option, consistant à réinstaller les « Grecs » Н’χsiО εinОurО Нans 

le nord du pays en Macédoine et en Thrace, s’avéra lО faМtОur НéМisif pour la МonstruМtion 

Н’unО iНОntité nationalО grОМquОέ ». 

Ne voulant pas même envisager la première option, il restait à la Grèce à pratiquer 

les trois autres... l'installation des Grecs d'Asie mineure joua, on l'a vu, un rôle essentiel dans 

le changement numérique des populations, « l'expulsion » fut réalisée par les nazis, la guerre 

civile et les expulsions violentes de villages slavophones par les villageois voisins ou 

l'Armée gouvernementale, complétée même par l'émigration plus ou moins volontaire, la 

diffusion de l'identité grecque nationale commune devait se faire, comme le rappelle 

G. Prévélakis, par « l’éМolО Оt l’arméО ». 286. Mais l'armée s'est montrée réticente à accepter 

ou à confier des postes d'officiers à certains minoritaires jugés trop différents (les Juifs ou 

les Slavophones par ex.), et la scolarisation jusqu'en 1950 n'est que fort limitée : au 

recensement de 1940, on enregistre une moyenne de près de 60 élèves par instituteur, 

pendant la Seconde Guerre mondiale beaucoup d'écoles sont fermées, situation qui perdure 

dans les montagnes macédoniennes jusqu'en 1949. 

Les populations macédoniennes sont certes plus hellénophones et orthodoxes 

qu'elles ne l'étaient en 1912 mais l'assimilation des « minorités », le rêve des autorités, n'est 

pas totale en 1951. Comment vont régir les autorités ? 

I. L'HELLÉNISATION PROGRESSIVE DES POPULATIONS  

La théorie est simple à la fin de la guerre civile : il n'y a en Grèce que des Grecs, 

aucune minorité (sauf en Thrace) n'existe ; la Grèce est un pays qui n'a qu'une seule langue 

officielle, le grec, où la religion orthodoxe dominante « tolère » néanmoins les autres 

religions connues (judaïsme, islam, autres christianismes). Dans l'enseignement public, 

l'enseignement religieux orthodoxe est obligatoire mais les élèves d'une autre religion 

peuvent en être dispensés (se faire ainsi remarquer est si désagréable que beaucoup d'enfants 

israélites préfèrent une école étrangère), l'enseignement ne peut avoir lieu qu'en grec (sauf 

en Thrace) et les élèves ne doivent parler entre eux que le grec. C'est en cela que les efforts 

de l'ELAS et du SNOF, pendant la Guerre, pour créer des écoles en langue macédonienne 

                                                 

286 PRÉVÉLAKIS, G. (2005). " Le processus de purification ethnique à travers le temps ". Guerres mondiales 
et conflits contemporains, n° 217. 
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locale, constituaient un acte « révolutionnaire » tant pour les autorités que les populations 

concernées.  

En pratique, l'attitude des autorités est plus ou moins dure ou souple selon le degré 

de « dangerosité » qu'elles attribuent aux populations concernées. Aussi doit-on considérer 

séparément le cas des slavophones et celui des autres minorités, car les craintes qu'ils sont 

seuls à inspirer vont justifier une politique spécialement répressive à leur encontre. 

Au recensement de 1951, on constate que les groupes « différents » présents en 

Macédoine, (hormis les slavophones) sont les réfugiés turcophones (55 000 pour 70 000 en 

1928), quelques albanophones chrétiens  (3 505), des Arméniens (1500 pour 12 000 en 1928 

après le mouvement de « retour » vers l'Arménie soviétique), des valaquophones (12 000 

pour 13 000 en 1928). Tous ont en commun de ne pouvoir être utilisés comme prétexte à 

revendication par aucun État (les relations avec la Roumanie étant bonnes, la Grèce accepta 

dans les années 1920 quelques écoles en roumain), la plupart sont trop peu nombreux pour 

former une « minorité » organisée, les Grecs turcophones se sont vus tellement mis à l'index 

comme « mauvais Grecs » à cause de leur langue maternelle qu'ils cherchent par tous les 

moyens à être des Grecs parfaits. Restent à signaler les 4 000 Tsiganes ; il faut avouer que ni 

l'État grec, ni eux-mêmes ne cherchent encore réellement à assimiler ou à être assimilés. 

La plupart d'entre eux sont bilingues, le grec étant indispensable aux différents petits métiers 

qu’ils ОбОrМОnt, Оt habitОnt lОs bidonvilles comme à Dendropotamos près de Thessalonique. 

Tous ces groupes vont se trouver dans des conditions leur permettant d'acquérir la 

langue grecque : 

- Scolarité obligatoire et prolongement de cette scolarité. Le gouvernement de 

G. Papandréou (1963-65) ajouta aux 6 ans de scolarité obligatoire qui couvraient le 

primaire, 3 ans de scolarité obligatoire gratuite supplémentaires (= le collège) en supprimant 

le concours d'entrée, et fournit des repas gratuits à l'école primaire (que les Colonels ont 

supprimés en 1967). 

- Diffusion НО la raНio Оt НО la télévisionέ  En 1λβθ, Оst МrééО l’χssoМiation 

Grecque des Amateurs de Radio, et les premiers émetteurs et récepteurs font leur apparition. 

εais l’avanМéО  a liОu Оn 1λβκ, à Thessalonique μ un élОМtroniМiОn, Нiplômé НО l’éМolО 

Polytechnique de Stuttgart, par ses propres moyens,  a mis en place la première station 

raНiophoniquО НОs ψalkansέ Il s’agissait aussi НО la prОmiчrО station МommОrМialО privéО de 

Grèce. En juillet 1936, le gouvernement Métaxas lanМО un МonМours  pour l’établissОmОnt 
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Н’unО raНio nationalОέ δО βη mars 1938, la première station radiophonique nationale est 

inauguréО, sous l’autorité Нu SОrviМО НО prОssО Оt НО raНiophoniОέ PОnНant la guОrrО НОuб 

stations émettent, celle du gouvernement et celle de l'EAM-ELAS. En 1945 est créée 

l’« Institution Nationale de la Radiophonie », en 1948, la radio militaire grecque fait son 

apparition. Suite à ces événements, on remarque un épanouissement général du pays, avec la 

création de nombreuses stations locales. Toutes les grandes villes de province possèdent une 

station radiophonique. La diffusion de la radio n'est limitée que par l'accès à l'électricité et à 

l'appareil, mais dès 1967 les colonels décident que le courant électrique atteindra tous les 

villages pour les besoins de leur propagande. Ils s'intéressent également à la diffusion de la 

TV sur laquelle ils apparaissent quotidiennement quitte à offrir un appareil à chaque village. 

Le lancement officiel de la télévision a lieu en 1966 (la chaîne des Forces Armées), en 1975, 

aprчs la МhutО НОs МolonОls Оst néО l’YENED (l’équivalОnt НО l’ORTF) et en 1979, a lieu la 

première diffusion en couleurs. 

- Contacts de plus en plus fréquents avec des populations hellénophones. Le 

large mouvement d'émigration vers l'étranger ou vers les villes désagrège en partie les 

solidarités locales et contribue à former au minimum des personnes bilingues, mais on a pu 

cependant remarquer que dans les villes grecques les migrants ruraux se regroupaient dans 

une même quartier ou bloc d'immeubles, ce qui contribuait à maintenir l'usage de la langue, 

et que, de surcroît, à l'étranger, les slavophones se réunissaient parfois avec les migrants 

originaires de la Macédoine yougoslave et pouvaient organiser des cours privés en leur 

langue ! 

- Tous restent persuadés que le grec est indispensable à la promotion sociale de 

leurs enfants. 

Par ailleurs, si l'interdiction de parler une langue non grecque en public est 

théoriquement encore valable, elle n'est jamais suivie d'effet c.-à-d. de sanction quand il ne 

s’agit pas НО la languО « slave interdite ». 

II. LA POLITIQUE RÉPRESSIVE À L'ÉGARD DES SLAVOPHONES 

La position des autorités, face aux Slavophones, est, on l'a dit, différente. C'est 

d'ailleurs au recensement de 1951 qu'apparaît officiellement le terme « slavophone », pour 

distinguer, nous l'avons dit, un phénomène qu'on ne voulait qualifier ni de « macédonien », 
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ni de « bulgare », aujourd'hui encore on parle de personnes parlant le « slave », langue 

inconnue des linguistes. 

Comme Lena Divani287 le souligne, « l’ОбistОnМО НОs frontières communes » faisait 

de la minorité slavophone, aux yeux du gouvernement, une menace pour la Grèce et pour le 

« monde libre », la conjoncture permettant de confondre « slavophones » et 

« communistes ». Athéna Skoulariki288 détaille cette idée : « Malgré ces bouleversements 

НémographiquОs, l’État grec ne sentait pas ses « Nouvelles terres » tout à fait sécurisées. La 

présence de slavophones, bien que très réduite par rapport au passé, pouvait donner lieu à la 

МontОstation НО la souvОrainОté nationalОέ δ’oММupation bulgarО lors de deux Guerres 

mondiales, le projet du Komintern Н’unО Macédoine « unie et indépendante » et les 

МonvoitisОs вougoslavОs sur la εaМéНoinО НО l’Égée étaient des antécédents inquiétants. La 

réponse a été double μ au nivОau intОrnational, l’altérité linguistiquО Оt МulturОllО Н’unО partiО 

de la population locale a été niée ν р l’intériОur, la politiquО Н’assimilation a rОpris р partir 

des années 1950 et jusqu’р la fin НОs annéОs 1λιίέ δОs mОsurОs aНoptéОs visaiОnt autant à 

imposОr auб slavophonОs НО parlОr la languО grОМquО, qu’р lОur fairО oubliОr la lОurέ δОs 

autorités loМalОs НéfОnНaiОnt l’usagО publiМ НО МО qu’on appОlait « idiome » et les habitants 

étaient Оnnuвés par la poliМО s’ils osaiОnt МhantОr lОurs Мhants traНitionnОlsέ ϊans lО МontОбtО 

НО la guОrrО froiНО, l’assoМiation Нu « danger slave » au « danger communiste » a renforcé la 

méfiance des autorités. La surveillance de la population par les services secrets était 

étouffante, dans une région qui souffrait des séquelles de la guerre civile ». 

D'une part la situation des populations slavophones est identique à celle des autres 

groupes, scolarité, radio et télévision en grec leur permettent d'acquérir le grec ; de surcroît 

la quasi-impossibilité pour eux de franchir la frontière avec la Yougoslavie aux deux seuls 

points de passage existants peut faciliter l'emprise du grec. Par ailleurs certains d'entre eux, 

très soucieux de se démarquer de toute référence avec le monde slave-communiste et 

Н’améliorОr l'avОnir НО lОurs Оnfants, les poussent à ne parler que le grec. εais Н’autrО part, 

le fait qu'ils soient nombreux et vivent en ensembles encore assez compacts permet la survie 

de leur langue, même si leur nombre a fortement diminué avec l'échange gréco/bulgare et 

après les événements de 1945-49.  

                                                 

287 DIVANI, L. (1995). La Grèce et les minorités : Le système de protection internationale de la Ligue des 
Nations (en grec). Athènes : Nefeli., p. 374. 

288 SKOULARIKI, A. (19-20 décembre 2002). " La crise macédonienne (1991-1995) et la question des 
slavophones en Grèce ". Association française d’études sur les Balkans, « Études balkaniques : état de 
savoirs et pistes de recherche ». 



301 

L'État grec avait bien eu quelques velléités d'enseignement de cette langue 

« macédonienne », en 1924-5, il avait même fait rédiger un manuel primaire « l'abecedar » à 

base des dialectes de Florina et de Kastoria, mais en caractères latins (employés par les 

Croates et les Slovènes). Mais la Bulgarie et ses partisans ont été furieux de l'abandon du 

cyrillique, les  Serbes n'ont pas apprécié cette promotion du « macédonien », les 

nationalistes grecs furieux ont recouvert les villes d'affiches sur la patrie en danger, menacé 

de violences, le préfet de Florina en conclut qu'il valait mieux enterrer le  manuel à peine 

distribué dans quelques écoles, et en 1925, le projet a été définitivement enterré. En 1950, 

on décide que cet enseignement serait inutile puisqu'il n'existe plus de populations 

slavophones, puisqu'on en a chassé une partie et qu'on nie l'existence des autres. Comme 

T. Kostopoulos le mentionne289 « Dès la fin des années 1950, la politique étatique a mis 

l’aММОnt sur l’assimilation linguistiquО НОs slavophonОs plutôt quО sur lОur Обpulsionέ En 

juin 1962 la surveillance de ce programme était confiée à un conseil de coordination290 créé 

par le premier ministre Constantin Karamanlisέ Son but НéМlaré était Н’ « affronter la dite 

minorité slavomacédonienne » et il jouissait du « soutien moral et matériel » de la très 

active reine Frederika. ». D'abord consacré aux régions de Florina, Kastoria et Pella où les 

populations slavophones étaient plus nombreuses, son action a été progressivement étendue 

à Kilkis, à Kozani à Serrès et Drama. Remarquons que ce plan est appelé « plan 

d'hellénisation des Macédoniens » ! À ne plus vouloir dire « bulgares » ou 

« slavomacédoniens » les autorités en arrivent à reconnaître que ces populations sont 

macédoniennes ! 

Les méthodes utilisée restent quasiment les mêmes : 

- Nouvelle campagne de changement de noms (1950-56 dans 86 localités, 1957-66 dans 

39 autres) y compris les noms de villages disparus, changement des toponymes en 1968. 

- L'école : subventions aux associations culturelles, aux scouts, aux groupes sportifs, aux 

maternelles, pensionnats pour élèves éloignés, bourses, maisons de jeunes ; journaux en grec 

fournis gratuitement, relais pour la radio et la télévision installées en priorité (en 1970 on en 

donne aux maternelles !), fêtes et statues de macédonomaques érigées en quantité. À partir 

de 1963 on organise des voyages en Grèce du sud pour 400 à 500 enfants choisis, pour 

approfondir leur conscience grecque et la diffuser. 
                                                 

289 KOSTOPOULOS, T. (2011), op.cit. 
290 KOSTOPOULOS, T. (2011). « How the North was won », European Journal of Turkish Studies [Online], 

12 - 2011, Online since 13 décembre 2011, Connection on 17 juin 2012. URL : /index4437.html. 
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 - La région surveillée : depuis 1936 une bande de territoire de long des frontières du 

Nord, large d'une trentaine de kilomètres est dite « surveillée, » en réalité elle est interdite 

aux non habitants, l'entrée et la sortie sont soumises au contrôle de police. Le contrôle 

s'allège lentement : en 1959, un accord avec la Yougoslavie permet aux habitants de passer 

la frontière dans un rayon de 10 km par rapport à la ligne, la région de Prespa est accessible 

au tourisme en 1972, en 1975, la zone surveillée est réduite, mais elle ne disparaîtra en 

Macédoine qu'en 1979 (en Thrace en 1995). Et les villageois restent fichés par la police qui 

note, leur langue parlée, leurs amis, les parents émigrés, leur attitude pendant la guerre, il 

s'agit de déterminer leur « saine conscience nationale ». 

- La dévalorisation de la langue locale : il ne s'agit pas d'une langue, mais d'un idiome 

mixte de paysans incultes et retardés sans aucun intérêt, du grec ancien abâtardi ! 

- UnО nouvОauté μ lОs sОrmОnts publiМsέ  δ’Ellinikos Vorras, le 11 août 1959, titre « les 

habitants des villages de Kardia et d'Eordea ont juré face à Dieu et aux hommes de ne parler 

en tous lieux et partout que la langue grecque » et publie la photo des habitants entourés du 

préfet et des dignitaires religieux. δ’Ethnos de Florina, en août 1951, décrit la même 

cérémonie, un an plus tard, en première page : « en cérémonie officielle les habitants 

Н’χtrapos jurОront НО nО plus parlОr l’iНiomО slavophonО » « mшmО Оn privé » ; « cet acte 

national vient compléter la chaine des services de ce village héroïque à la nation ». D'autres 

villages, pour la même raison, sont aussi présentés dans la presse locale de 1959-60, 

63 villages font publier des articles attestant qu'ils se désolidarisent des « Slaves maudits », 

jusqu'à ce qu'une fin soit mise à la méthode, attribuée à un zèle excessif de fonctionnaires 

locaux ! 

Au final, pour bien s'assurer qu'il n'y a plus en Grèce de slavophones, la loi 3370 de 

1955 prévoit le non-retour des « allogènes » qui quitteraient la Grèce. Combien d'habitants 

de la Macédoine, parlent-ils encore « l'idiome slave » pendant cette période ? Plus de 80 000 

en 1928 et environ 12 000 en 1951, mais vers 1950 ils étaient au moins 150 000 personnes 

selon nos estimations ! Ont-ils réellement disparu en trente ans ? 
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CHAPITRE 4 :  
 

1952-1981 : UNE RÉGION DÉMOGRAPHIQUEMENT 

TRANSFORMÉE 

PОnНant МОttО longuО périoНО Н’Оnviron trОntО ans sans guОrrОs ni НéplaМОmОnts 

brutaux de populations, d'importants changements se sont produits en Macédoine que la 

comparaison entre les recensements de 1951 et 1981 permet de bien mettre en valeur, en 

tenant compte des différences d'échelle. 

I. L'ÉCHELLE DÉPARTEMENTALE 

La population totale de la Macédoine est passée de 1 700 835 personnes au 

recensement de 1951 à 2 121 953 personnes au recensement de 1981, elle a donc augmenté 

de 421 118 personnes ou de 24,7 % en trente ans, ce qui est supérieur à la moyenne 

nationale grecque sur la période 1951-1981 (21,7 %).  

σéanmoins МОttО augmОntation n’a pas été réguliчrО р МausО de l'émigration et plus 

tarН, Нu rОtour Н’unО partiО des émigrants, МommО nous allons l’analвsОr Оn Нétail р l’aiНО Нu 

tableau ci-dessous et des deux graphiques suivants. 

χprчs avoir augmОnté Н’Оnviron 1ί % Нans la НéМОnniО qui suivit la fin НОs Мonflits 

(1951-1961), dans la décennie suivante, la population totale a stagné (1961-1971) pour 

reprendre sa croissance dans la dernière période, une augmentation de 10 % entre 1971 et 

1λκ1έ ωommО nous l’avons mОntionné, МОs variations sont НuОs ОssОntiОllОmОnt р 

l'émigration des années cinquante et soixante puis aux retours, qu'il s'agisse d'émigration 

économique et/ou politique associée aux populations slavophones des régions de Florina et 

de Kastoria. 
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Tableau 66 : Évolution de la population par département entre 1952 et 1981 

 

Graphique 35 : Évolution de la population de la Macédoine entre 1952 et 1981 

 

δО graphiquО présОntО par НépartОmОnt l’évolution НО la population pendant trente 

ans, chacune des quatre colonnes correspond à un recensement. 

À l’ОбМОption НОs НОuб НépartОmОnts Н’Imathia Оt НО ThОssaloniquО où 

l’augmОntation НО la population a été réguliчrО, Нans tous lОs autrОs НépartОmОnts nous 

observons que la population atteint son maximum en 1961, diminue en 1971 pour revenir en 

1981, au même niveau, ou un niveau inférieur à celui de 1961. En conclusion, dans ces 

НépartОmОnts, la population n’a pas augmОnté pОnНant МОttО périoНО НО 1ληβ р 1λκ1έ 

Par contre, dans le nome d'Imathia on observe une nette augmentation Мar М’Оst unО 

région riche et industrielle dans l'orbite de Thessalonique dont la population a augmenté de 

411 ηκ4 pОrsonnОs ou НО κλ,4 % Оn l’ОspaМО НО γί ansέ τn pОut  МonstatОr égalОmОnt quО 

DEPARTEMENT POPULATION 1951 POPULATION 1961 POPULATION 1971 POPULATION 1981

Grevena (*) 35 308 38 020 34 664 36 421

Drama 120 492 121 006 91 009 94 772

Imathia 96 439 114 515 117 477 133 750

Thessaloniki 459 956 544 394 711 990 871 580

Kavala 136 337 140 751 121 593 135 218

Kastoria 46 407 47 487 46 401 53 169

Kilkis 89 475 102 812 83 197 81 562

Kozani (*) 142 530 152 815 133 484 147 051

Pella 116 969 133 224 126 085 132 386

Pieria 86 161 97 697 92 354 106 859

Serres 222 549 248 041 202 898 196 247

Florina 69 391 67 356 54 410 52 430

Chalkidiki 75 735 79 849 73 390 79 036

Agio Oros 3 086 2 687 1 732 1 472

TOTAL 1 700 835 1 890 654 1 890 684 2 121 953
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l’augmОntation НО 4ίί ίίί pОrsonnОs Нans lО НépartОmОnt НО  ThОssaloniquО МorrОsponН р 

l’augmОntation totalО Нe la population en Macédoine pendant cette période de 30 ans ; 

même si les mouvements de populations ont été complexes, combinant émigration 

extérieure, retour et exode rural, le département de Thessalonique, au centre de 

l'urbanisation, représente à lui sОul, МommО nous l’avons vu préМéНОmmОnt, 41 % de la 

population de la Macédoine. 

Graphique 36 : Évolution de la population par département entre 1952 et 1981 
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II. LA MÉTAMORPHOSE URBAINE 

« Le développement économique et l’inНustrialisation ont provoqué un mouvОmОnt 

des populations vers les centres industriels de Macédoine et plus particulièrement vers 

Thessaloniqueέ Sur МОttО périoНО homogчnО Н’ОбoНО rural (1λη1-1981), 882 communes 

(deux tiers du total) НО ύrчМО Нu norН ont НéМliné, inМapablОs Н’absorbОr lОs ОбМéНОnts НО 

main-Н’נuvrО Нégagés par la moНОrnisation НО l’éМonomiО agriМolО Оt la НivОrsifiМation НО 

cultures, tandis que les centres urbains enregistrent une croissance exponentielle comme 

nous pouvons l’obsОrvОr sur la МartО Мi-dessous. Des régions entières se sont vidées, quantité 

de hameaux et de villages ont été désertés. Leur existence tient désormais davantage à un 

maillagО aНministratif hérité qu’р unО présОnМО humainО moribonНОέ δОs viviers de la 

première moitié du siècle sont les plus affectés : Macédoine occidentale et orientale entrent 

conjointement en crise. Changement primordial pour son développement urbain avenir, la 

métropole macédonienne est devenuО lО Мנur Н’un bassin НémographiquО НвnamiquО, 

tandis que sa seule concurrente directe, Kavala, voit son hinterland entièrement dépeuplé. 

δОs réfugiés ont ainsi fait prОuvО Н’unО mobilité plus préМoМО Оt plus granНО quО lОs 

Macédoniens autochtones. Leurs enfants seront premiers à rejoindre la ville, laissant leurs 

parОnts assurОr la surviО НО l’Обploitation familialОέ δО phénomчnО Оst réМurrОnt р l’éМhОllО 

de toute la Grèce du nord, aussi bien dans la région de Kozani, au sud de Vermion, que dans 

lО bassin Н’χriНaia, au norН НО Kilkis, ou bien encore dans la vallée du Strymon. Hors de la 

plaine centrale macédonienne, les pôles de développement sont strictement urbains, Kozani, 

Kastoria et Ptolémaïs rassemblent pratiquement à elles seules toutes les forces dynamiques 

de la Macédoine occidentale ; Kavala, Serrès, Xanthi, Komotini, Alexandroupolis et 

Orestiada suivent un schéma identique en Macédoine orientale et en Thrace. Seule Florina 

prisonnière de sa situation frontalière, échappe à cette tendance. Avec -2 % de variation au 

cours de la période (1951-1981), elle parvient à peine à maintenir ses effectifs. »291 

L'examen des chiffres de croissance des différentes villes pendant cette période 

montre clairement les faits : Thessalonique et les villes qui l'entourent, Katerini et Verria qui 

combinent la proximité avec Thessalonique et le développement d'une agriculture de 

marché, Kavala, enregistrent une croissance forte, Ptolémaïs-Kozani également, en raison 

                                                 

291 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 91-92. 
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des emplois offerts par l'exploitation des lignites et les industries qui en découlent, en 

revanche toutes les petites capitales départementales de la zone frontalière stagnent. 

III. CONCENTRATION SPATIALE 

Une carte au niveau de la commune établie par Régis Darques292 permet avec une 

grande finesse de repérer des phénomènes que l'analyse par département occulte. 

On voit se dessiner les « vides », les zones d'altitude, les régions déjà indiquées, 

Macédoine orientale et occidentale en priorité, le Mont Athos (de par sa nature même, on ne 

pОut в ОnrОgistrОr qu’unО faiblО population Оt unО НОnsité trчs faiblО) ; à l'ouest, quelques 

petits centres se distinguent, tel des îlots, par une croissance qui atteste de la concentration 

des populations en zone urbaine au niveau même de chaque département (Argos Orestiko, 

Amyntaio, Grévéna, Siatista) ; un début de littoralisation visible à l'ouest de la Chalcidique 

et le long du golfe de Thessalonique, la densification dans la zone de plaine le long de 

l'Axios jusqu'à la frontière yougoslave. 

IV. ON RESTE ENTRE « MACÉDONIENS » ? 

Jusqu’au rОМОnsОmОnt НО 1λι1 la présОnМО étrangчrО était faiblО : 4 126 personnes en 

1951 et au mшmО nivОau Оn 1λθ1έ ω’Оst р partir НО 1λι1 qu’on pОut obsОrvОr unО 

augmentation. 

Le tableau ci-dessous élaboré à partir de tableaux déjà présentés des recensements de 

1971 et de 1981 présente en pourcentages les étrangers en 1971 et en 1981. 

                                                 

292 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 328. 
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Tableau 67 : Pourcentage des étrangers par département en 1981 

 

Le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau permet Н’obsОrvОr plus 

finОmОnt l’évolution. 

Département % Sans 
nationalité 
grecque  en 1971

% Sans nationalité 
grecque  en 1981

Grevena 0,170% 0,117%

Drama 0,294% 0,194%

Imathia 0,525% 0,241%

Thessaloniki 1,248% 1,306%

Kavala 0,411% 1,160%

Kastoria 1,269% 0,283%

Kilkis 0,306% 0,538%

Kozani 0,277% 0,459%

Pella 0,251% 0,162%

Pieria 0,397% 0,525%

Serres 0,207% 0,191%

Florina 0,589% 0,266%

Chalkidiki 0,233% 0,473%

Agio Oros 2,771% 0,553%

TOTAL 0,696% 0,774%
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Graphique 37 : Évolution des étrangers par département entre 1971 et 1981 

 

Les non Grecs à Thessalonique passent de 1,248 % à 1,306 %, à Kavala, de 0,411 % 

à 1,160 %, en revanche à Kastoria, de 1,269 % en 1971 à 0,283 % en 1981. Dans les autres 

départements nous avons soit de petites augmentations (départements de Kilkis, de Kozani, 

de Piérie et de Chalcidique) soit de petites diminutions dans les départements de Grévéna, 

de Drama, Н’Imathia, НО SОrrчs et de Florina. Cette présence reste faible, les changements 

sont peu significatifs étant donné qu'ils portent sur des chiffres absolus très faibles. 

V. CONCLUSIONS 
La période allant de la fin de la guerre civile à 1981, 30 ans de paix, a placé la 

Macédoine dans un contexte politique et économique différent de celui de l'avant-guerre, 
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moindre crainte face aux pays voisins et progrès économique. Elle voit également un effort 

МonsiНérablО НО l’aНministration grОМquО pour « homogénéiser » les populations en 

intégrant, bon gré mal gré, l’ОnsОmblО НОs minorités linguistiquОs Оt Оn privilégiant lО 

facteur éducatif, efforts rendus plus faciles par la fermeture des frontières avec les pays 

balkaniques voisins. 

εais la moНОrnisation НО l’éМonomiО a provoqué un ОбoНО rural massif Оt rapiНО, 

plus rapide que dans d'autres pays d'Europe où le mouvement s'est souvent étalé sur un 

demi-siècle ou davantage, cet exode s'est traduit par une émigration vers l'étranger 

(l'Allemagne en priorité) ou vers les villes qui offraient des possibilités d'emploi 

(Thessalonique : + 89 % entre les deux recensements), ou les métropoles régionales, Serrès, 

Verria, Naoussa. 

Ce double mouvement des populations agricoles a eu pour conséquence la stagnation 

de la population entre 1961 et 1971, voire même une diminution de presque 25 % (sauf pour 

les départements de Thessalonique Оt Н’Imathia)έ δО rОtour Оt l’installation Оn εaМéНoinО НО 

200 000 personnes entre 1968 et 1977 ont permis de redresser cette tendance, mais certaines 

régions comme Kastoria et Florina, où des raisons politiques se sont liées aux difficultés 

éМonomiquОs, n’ont jamais malgré lОs rОtours Н’aprчs 1λιγ, réussi р rОprОnНrО unО 

croissance réelle. 

La politique d'assimilation à laquelle s'est livrée l'État grec ne s'adressait qu'à des 

populations déjà implantées localement, attachées au sol, elle supposait une Grèce vivant en 

vasО Мlos, où il suffisait Н’hОllénisОr lОs « imparfaits » pour créer un peuple unique. La large 

ouverture de la période suivante, liée à l'effondrement et l'ouverture du bloc socialiste puis à 

la mondialisation des courants migratoires, donnera d'autres dimensions à la question, 

amènera de nombreuses interrogations identitaires quО la ύrчМО n’Оst pas sОulО р posОr : 

qu’Оst-МО qu’un ύrОМ, qu’un εaМéНoniОn, qu’un όrançais, qu’un ψrОton ? 



 

QUATRIÈME PARTIE :  

L’OUVERTURE DES FRONTIÈRES, 

1982-2013 
Les trente années qui se sont écoulées depuis 1982 ont fait entrer la Grèce dans une 

situation nouvelle : ouverture des frontières, européanisation puis mondialisation de son 

économie, nouvelles tendances dans la répartition des habitants (fin de l'exode rural et de la 

croissance accélérée des grandes villes, mais périurbanisation et centralisation dans les 

chefs-lieux) et crise récente profonde dont on ne peut encore mesurer réellement les effets. 

Tout aussi Мapital quО lО МontОбtО éМonomiquО a été l’ОffonНrОmОnt НОs régimОs 

communistes en URSS et dans les États européens, dont les voisins balkaniques de la Grèce. 

La Macédoine est particulièrement concernée par l'ouverture des frontières avec les 

pays voisins qui provoqua un apport de nouvelles populations et une réorientation des 

aМtivités р l'intériОur НО l’ОspaМО balkaniquО où ОllО sО trouvО Оn prОmiчrО lignОέ 

De surcroît, la misО Оn נuvrО НО la législation ОuropéОnnО МonМОrnant lОs languОs НО 

moindre diffusion et minorités entraîna en Grèce une « résurgence », une « visibilité 

nouvelle » des « minorités » linguistiques dans un climat différent malgré quelques clashes, 

une révision partielle et douloureuse de l'histoire et de l'identité grecque. 
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CHAPITRE 1 : 
 

UN DÉFI : DE NOUVELLES POPULATIONS  

I. LES DONNÉES GÉOPOLITIQUES 

Plusieurs éléments se sont combinés pour faire passer la Grèce en quelques années 

de pays d'émigration à pays d'immigration. 

1/ L'entrée dans l'Union Européenne 

δa НОmanНО Н’aНhésion НО la ύrчМО р la ωEE Оst présОntéО lО κ juillОt 1ληλ, ОllО Оst 

agréée le 27 juillet. Le 10 septembre suivant, s’ouvrОnt lОs négoМiations qui aboutissent le 

9 juillet 1λθ1, р la signaturО Н’un aММorН Н’χssoМiation ОntrО la ύrчМО Оt la ωEEέ  

Cet accord, entré en vigueur le 2 novembre 1962, après avoir été ratifié par le 

Parlement grec lО βκ févriОr 1λθβ, Оst suspОnНu lО β1 avril 1λθι Оn raison НО l’abolition НОs 

institutions démocratiques par la dictature des colonels. Le 22 août 1974, après la chute de 

la juntО, lО gouvОrnОmОnt Н’union nationalО НО Karamanlis demanda la réactivation de 

l’accord, ce qui fut accepté et permit un an plus tard au gouvernement grec de soumettre une 

rОquшtО pour l’aНhésion pléniчrО НО son paвs р la ωommunauté EuropéОnnОέ 

Le 27 juillet 1976, commencèrent les négociations qui  se sont achevées avec succès 

le 21 décembre 1978 ; le 28 mai 1979, le traité Н’aНhésion Оst signé р χthчnОs, ratifié lО 

28 juin par le Parlement grec. Deux ans plus tard, le 1er janvier 1981, le traité Н’aНhésion Оst 

entré en vigueur, date historique pour la Grèce car elle inaugure une ère nouvelle dans 

l’histoirО politiquО Оt éМonomiquО Нu paвsέ  

Le 6 novembre 1992, la Grèce signe la convention d'application de Schengen qui 

promulgue la libre circulation entre les pays signataires des étrangers à l'Union Européenne, 

en 2001 (après avoir essuyé un refus en 1999) elle entre dans la zone euro. 

Parmi les nombreuses conséquences de cette entrée dans l'Union Européenne, sont 

particulièrement importants pour notre sujet la libre circulation des personnes, les règles sur 
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le droit d'asile, et le fait même que l'appartenance à l'Union attire vers la Grèce des migrants 

qui ne visent que l'entrée dans la zone Schengen. 

2/ Les « retours » 

Ce terme de « retours » a déjà été utilisé pour désigner les émigrants grecs des 

années 50 qui revinrent au pays à la fin de leurs contrats ou parvenus à l'âge de la retraite. 

Ce mouvement se poursuit bien entendu, mais ce qui marque la période qui nous occupe, ce 

sont les « retours » des exilés politiques, des personnes qui ont dû quitter le pays en 1945 ou 

à la fin de la guerre civile. S'y ajoutèrent par la suite les Grecs « rapatriés » qui quittèrent les 

anciens États communistes après 1990. 

Comme promis avant les élections de 1981, Andréas Papandréou, parvenu au 

pouvoir, selon la décision n° 106841/29.12.1982 du ministère НО l’IntériОur Оt НО l’τrНrО 

public, annoncée triomphalement pendant la fête de Noël, autorise les réfugiés politiques 

issus de communautés ou de familles grécophones à rentrer en Grèce ; grâce aux lois 

ultérieures 1540/1985 et 1863/1989, ils seront indemnisés pour la confiscation de leurs biens 

et autres souffrances du passé. Le terme « grécophone » figure dans ce texte où sont 

explicitement exclus les réfugiés dont l'origine ethnique n'est pas « grecque »293. La mise en 

pratique du texte qui ne concerne dans un premier temps que 20 à 30 000 personnes fait peu 

de bruit, même si les ex-exilés ne sont pas toujours accueillis à bras ouverts par les familles 

qui avaient tenté de faire oublier pendant 30 ans cette parentèle communiste stigmatisante, 

ni par l'administration. Il leur faut effectuer un vrai parcours du combattant pour prouver 

leur ancienne appartenance à une commune grécophone, prouver qu'ils étaient nés du côté 

grec de la frontière, - ce qui est parfois difficile quand il s'agit de la guerre civile -, trouver 

finalement des témoins survivants qui viennent pallier la disparition des registres incendiés, 

prouvОr ainsi qu’il s’agissait НО « rОtour » Оt pas « Н’immigration »έ L'adaptation à une 

Grèce qui n'est plus celle qu'ils ont quittée, ni celle dont ils rêvaient alors, ni celle que les 

parents ont décrite à leurs enfants est bien évidemment difficile.  Quoi qu'il en soit, ces 

                                                 

293 δa ωommission ОuropéОnnО МontrО lО raМismО Оt l’intoléranМО s’Оst prononМéО МontrО МОttО НistinМtion Оn 
2004 et à nouveau en 2009 dans son rapport sur la Grèce. Par ailleurs la loi 3838 de 2010, dite loi 
Ragousis, a aММОpté l’ОntréО Нans lОs éМolОs militaires de personnes qui ne sont pas grecques « de souche » 
mais lО ωonsОil Н’лtat viОnt (févriОr βί1γ) НО НéМlarОr МОttО loi antiМonstitutionnОllО, l’offiМiОr Нoit шtrО 
« Grec de souche » et pas seulement « Grec de nationalité ». 



314 

retours concernèrent tout particulièrement la Macédoine dont beaucoup des exilés étaient 

originaires. 

À ces « retours » autorisés à partir de 1982 se sont ajoutées, en très petit nombre 

dans les années 80, puis massivement à partir de l'effondrement des régimes communistes, 

d'autres populations considérées comme « grecques », descendants des Grecs installés dans 

ces pays avant 1917 ou 1945. Le dernier recensement soviétique en 1989 comptabilisait 

358 000 Grecs (ou se déclarant tels) en URSS dont 44,5 % parlant le grec ; parmi eux, 

91 000 habitaient dans la République de Russie, 98 600 en Ukraine (18,6 % parlant le grec), 

46 700 au Kazakhstan, (à 70 % hellénophones), 100 300 en Géorgie (de 47 % à 86 % 

Н’hОllénophonОs sОlon les régions) et 4 700 en Arménie. Il s'agit de déclarations officielles 

et chacun est libre d'imaginer une réalité différente avec des milliers de « Grecs » qui 

auraient préféré passer inaperçus... Combinant la possibilité de quitter le pays à partir de la 

fin des années 80 et le rêve d'une Grèce occidentale et riche où ils seraient « rapatriés » 

(même si leurs ancêtres l'ont quittée plusieurs décennies ou siècles auparavant, ou même 

s'ils étaient originaires d'Asie Mineure et pas du tout du territoire helladique) beaucoup se 

sont précipités pour rejoindre  la Grèce. Depuis 1991, la répartition des Grecs en ex-URSS a 

beaucoup changé, en raison des retours vers la Grèce, et de l’émigration intérieure vers les 

grandes villes et vers la Russie ; selon le ministère grec des Affaires étrangères, en 2002, la 

Russie compterait encore 97 500 Grecs, la Géorgie, 15 ou 20 ίίί, l’UkrainО, λ1 000, le 

Kazakhstan 12 ίίί Оt l’τuzbékistan, 1ί 000, ils ne seraient plus que 1 000 ou 1 500 en 

Arménie294. Si la Russie et l'Ukraine ont conservé leurs populations d'origine grecque, 

l'Arménie et la Géorgie ont été particulièrement concernées par les départs en raison des 

guerres qui y sévissaient, le Kazakhstan et l'Ouzbékistan également, parce que les Grecs 

présents étaient issus des déportations de Staline et cultivaient depuis longtemps le désir 

d'un départ. Il s'agissait des populations qu'on a désignées dans un premier temps comme 

« pontiques » ou « rossopontiques », pour signaler leur origine, les bords de la mer Noire ; 

certaines habitaient avant 1916 du côté ottoman de la frontière, puis, avec le recul des 

troupes russes en 1917, s'étaient repliées du côté russe pour éviter les représailles et s'y sont 

trouvées bloquéОs ν Н’autrОs populations vivaiОnt НОpuis plusiОurs siчМlОs Нans lО ωauМasО 

(ύéorgiО Оn partiМuliОr) ou sur lОs borНs НО la mОr Н’χzovέ τn pОut sО souvОnir quО, Оn 
                                                 

294 Dans les documents du Ministère des Affaires étrangères, « Réunion НОs ύrОМs НО l’étrangОr Оn 1λλη », cité 
dans : M. Pavlou et A. Skoulariki, « Metanastes kai meionotites », p. 129. Ces chiffres signifient, 
qu'environ la moitié des « Grecs » НО l’URSS НО 1λκλ auraiОnt quitté lО paвsέ 
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1913, Venizélos avait envoyé un médecin contacter ces communautés grecques de Géorgie 

pour savoir si un évОntuОl rОtour Оn ύrчМО lОs intérОssОrait Оt Н’aprчs lО rapport éМrit justО 

avant le début de la Guerre mondiale, beaucoup étaient effectivement prêts à venir 

s’installОr Оn εaМéНoinО, МО qui était lО projОt НО VОnizélosέ Tous ont en commun une forme 

ou une autre de la langue pontique, mais souvent, les plus jeunes, éduqués en russe, ne la 

МonnaissОnt pas, Н’où lО nom НО « rosso-pontiques ». Ce nom traduit également une forme 

de méfiance : sont-ils « pontiques » ou « des Russes qui veulОnt jouir Н’un préjugé favorablО 

en se déclarant pontique » ? 

À ces arrivées en provenance de l'ex-URSS, il faut ajouter les « retours » (le terme 

au sens propre est contestable) de Grecs originaires du sud de l'Albanie, et moins nombreux, 

de Roumanie et de Bulgarie. Les chiffres initiaux de ces minorités sont quasi impossibles à 

connaître, faute de données fiables, le chiffre des Albanais d'origine grecque va de 58 000 à 

400 000 ! Là aussi la définition est difficile, le critère religieux n’Оst pas НétОrminant Оn 

raison de la politique antireligieuse de Hoxha, lО МritчrО linguistiquО n’Оst pas suffisant 

puisquО, lр aussi, МОrtains ont pu, s’ils vivaiОnt Оn χlbaniО МОntralО ou Нu norН, loin НО la 

partiО suН, n’avoir quО pОu НО МontaМts avec les hellénophones. Il règne donc un certain flou 

qui provoque parfois des difficultés ou des excès. En Roumanie et en Bulgarie il s'agirait de 

7 à 15 ίίί pОrsonnОs sОlon l'originО НОs МhiffrОsέ EntrО 1λκλ Оt βίίί, 1θί ίίί ‘PontiquОs’ Оt 

150 à 200 000 Albanais МonsiНérés МommО ‘ύrОМs НО souМhО’ ОntrОnt Оn ύrчМОέ ϊОpuis 

βίίβ, lО ‘ύrОМ’ НО l’Об-URSS peut obtenir auprès du consulat de Grèce de sa résidence un 

passОport grОМ, avant mшmО son Нépart, s’il Оst rОМonnu ‘ύrОМ НО souМhО’έ ωОМi signifiО donc 

des dizaines de milliers de personnes supplémentaires. Ici aussi, la Macédoine est, plus que 

d'autres régions, concernée par le phénomène, par sa position proche des frontières, parce 

que les années 1923-24 avaient vu beaucoup de Pontiques s'y installer qui souvent offrirent 

de l'aide aux nouveaux venus, enfin parce que le gouvernement, dans ses efforts pour 

implanter certains groupes sur le territoire grec, choisit délibérément de créer des villages 

nouveaux en Thrace et en Macédoine, les régions politiquement « sensibles » selon lui. 

δ'initiativО privéО Оn ОffОt Оst rОlaвéО par la όonНation σationalО pour l’aММuОil Оt 

l’installation НОs « palinostounton ellinon » en décembre 1990, avec l'aide du conseil de 

l'Europe. La Fondation a créé des centres d'accueil temporaire au Pirée, à 

Lagadikia-Thessalonique et à Alexandroupolis, des villages à Zygos-Kavala, 

Sappes-Rhodope, Palayia-Évros, Evmiros-Xanthi, et Farkadona-Trikala, d'autres sont créés 

dans les départements de l'Évros, de Kastoria, Florina et Kozani. 
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3/ Immigration économique et droit d'asile 

L'immigration étrangère vers la Grèce a commencé dans les années 1950 par 

quelques pêcheurs soudanais et égyptiens, puis, dans les années 70, ce sont les industriels 

grecs, à la recherche de main Н’נuvrО non spécialisée (peu nombreuse à la suite de la 

grande émigration grecque) qui se sont adressés à la Somalie, à l'Égypte et aux pays d'Asie ; 

les chiffres restent alors très faibles. Entre 1974 et 1981 une nouvelle vague se remarque : 

les jeunes filles dites collectivement « philippines » qu'on demande comme personnel de 

maison ; en même temps la marine commence à faire appel comme simples marins aux 

hommes du Sri Lanka, du Bangladesh et du Pakistan. Avec la fin des régimes communistes, 

c'est l'ensemble de l'Europe orientale qui est tentée par la Grèce, porte d'entrée dans l'Union 

Européenne et pays en plein boom économique qui cherche de la main Н’נuvrО et qui paraît 

plus accessible. 

Depuis le début des années 2000, s'est posé un nouveau problème, celui de nouveaux 

boat-people. La Grèce est devenue depuis la fin 2008, le  pays européen le plus concerné par 

la question des clandestins, sans papiers ou qui se déclarent originaires de pays en guerre et 

relevant du droit d'asile. Selon le règlement européen Dublin II de 2003, tout étranger 

illégalОmОnt Оntré Нans l’UE, quel que soit le pays où il est arrêté, doit être renvoyé dans le 

paвs par lОquОl il Оst Оntré Нans l’Union…Grosse difficulté pour la Grèce qui se plaignait de 

ce quО la TurquiО n’assurait pas biОn la survОillanМО НО sОs МôtОs Оt rОfusait НО rОprОnНrО 

ceux qui étaient passés par son territoire ; cependant un accord de rétro-admission vient 

(novОmbrО βί1γ) Н’шtrО signé р ψruбОllОs ОntrО la TurquiО Оt l’Union EuropéОnnО, р propos 

précisément de la rétro-admission des clandestins passés par le territoire turc. 

Les clandestins viennent d'Orient et parfois d'Afrique (146 000 interceptés en 2008, 

112 000 en 2007, pour 45 000 en 2004) ; chaque nuit les garde-côtes du Dodécanèse 

intОrМОptОnt НОs barquОs НО fortunО, il a fallu ouvrir НОs МОntrОs Н’aММuОil supplémОntairОs 

pour ces immigrés à Rhodes, à Samos, en Attique et en Laconie (pour ceux qui arrivent 

d'Afrique). Sur 12 265 demandes (26 300 en France la même année) en 2007, 3 750 

provenaient du Bangladesh, 2 380 du Pakistan, 1 415 d'Irak et 1 085 d'Afghanistan mais de 

nouvelles 'routes' font passer par l'Europe orientale des Africains et des Maghrébins 

détournés par la surveillance grandissante de la Méditerranée occidentale. Plusieurs milliers 

de km de côtes proches de la Turquie attirent les passeurs malgré de très nombreuses 

arrestations et un droit d'asile extrêmement strict (98 % des demandes sont rejetées). 
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Lors d'une réunion européenne sur l'immigration, le 6 septembre 2010, à Paris, il a été dit 

que 82 % des migrants entrant illégalement dans l'UE passent par la Grèce ! C'est ce qui a 

motivé l'envoi d'une force européenne FRONTEX pour aider à la surveillance de la frontière 

terrestre gréco-turque, dernier passage choisi par les passeurs, et la construction d'une 

muraille de barbelés le long des 12 km de frontière terrestre ; depuis 2012 la barrière semble 

très efficace, mais les côtes, le fleuve Évros sont toujours là. En 2013 les entrées 

clandestines par la Thrace sont en nette régression alors que le flux reprend par les îles de 

l’лgéОέ Cette importance immigration, récente, place les gouvernements et la population 

devant une situation inconnue et entraîne de fortes conséquences en tous domaines. 

II. MIGRATIONS ET RECENSEMENTS 

Le recensement de 1991 est effectué alors que les courants migratoires n'en sont qu'à 

leurs débuts295, il n'illustre donc pratiquement pas notre sujet, contrairement aux 

recensements suivants. 

1/ Le recensement de 1991  

ωО rОМОnsОmОnt qui МomprОnН bОauМoup Н’informations sur l’immigration nО 

mentionne pas directement les réfugiés politiques chassés du pays après la guerre civile en 

1949, mais nous en trouvons des traces car de nombreux descendants qui n’ont pas ОnМorО la 

nationalité grОМquО sont insМrits avОМ la nationalité НО lОur paвs Н’originО (ou Н’où ils 

revenaient). Néanmoins, ces chiffres permettent de commencer à mieux observer ce 

phénomчnО, nouvОau pour la εaМéНoinО МommО pour la ύrчМО Оt Н’autrОs paвs НО l’EuropО 

Нu suН, tОrrОs Н’émigration qui НОviОnnОnt progrОssivОmОnt tОrrО Н’immigrationέ 

δОs НonnéОs sur l’immigration sont НétailléОs par НépartОmОnt Оt par nationalité 

Н’originО НО l’immigrant, ce qui permet de tirer les premiers renseignements sur la 

distribution des immigrés, pour suivre par la suite ce phénomène et son expansion. 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé élaborés à partir des données de ce 

recensement présentent les différentes populations, de nationalité grecque ou pas, par 

département. Le recensement sépare les étrangers avec une nationalité différente de la 

                                                 

295 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p. 35. 
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nationalité grecque et les étrangers recensés sans nationalité. Les pourcentages de la 

dernière colonne du tableau suivant concernent la somme des étrangers des deux catégories. 

Tableau 68 : Pourcentage des étrangers par département en 1991 

 

Graphique 38 : Pourcentage des étrangers par département en 1991 

 

Département Population 1991 
(Recencement)

Nationalité 
grecque

Nationalité 
étrangère

Sans 
nationalité

% Sans nationalité 
grecque  en 1991

Grevena 36 797 36 719 77 1 0,212%

Drama 96 554 96 017 519 18 0,556%

Imathia 139 934 139 136 785 13 0,570%

Thessaloniki 946 864 934 000 12 691 173 1,359%

Kavala 135 937 134 575 1 354 8 1,002%

Kastoria 52 685 51 642 1 035 8 1,980%

Kilkis 81 710 81 275 431 4 0,532%

Kozani 150 386 149 848 522 16 0,358%

Pella 138 761 137 940 820 1 0,592%

Pieria 116 763 115 630 1 087 46 0,970%

Serres 192 828 192 277 545 6 0,286%

Florina 53 147 52 665 476 6 0,907%

Chalkidiki 92 117 91 145 969 3 1,055%

Agio Oros 1 536 1 508 28 0 1,823%

TOTAL 2 236 019 2 214 377 21 339 303 0,968%
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La population étrangère sur le sol macédonien est de 0,968 % de la population totale, 

sur un total de 167 000 personnes (1,6 % de la population totale de la Grèce). Il faut noter 

que plus que la moitié des étrangers se trouve à Thessalonique. 

Les départements avec plus de 0,9 % de population étrangère sont ceux du Mont 

Athos, de Chalcidique, de Florina, de Piérie, de Kastoria, de Kavala et de Thessalonique. 

Les autres départements ont moins de 0,6 % de population étrangère. 

Avec un 1,98 % le nome de Kastoria a lО nombrО Н’étrangОrs lО plus important, ce 

qui pОut s’ОбpliquОr par sa proбimité avОМ l’χlbaniО Оt lО retour des émigrés partis et 

revenus avec une autre nationalité (Américaine). δ’ОбpliМation pОut шtrО analoguО pour lО 

département de Florina ; le Mont Athos est toujours un cas exceptionnel vu son recrutement 

sur l’ОnsОmblО НОs paвs orthoНoбОs, lОs autrОs НépartОmОnts, Kavala, Chalcidique, 

Thessalonique, Piérie constituent la bordure littorale ou le proche voisinage de 

Thessalonique, les lieux économiquement les plus actifs qui peuvent fournir des emplois. 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé élaborés à partir des données des 

recensements 1981 et 1991 présentent en pourcentages l’évolution НОs populations sans 

nationalité grecque par département. 

Tableau 69 : Évolution en pourcentage des étrangers entre 1981 et 1991 

 

Département % Sans nationalité 
grecque  en 1981

% Sans nationalité 
grecque  en 1991

Grevena 0,117% 0,212%

Drama 0,194% 0,556%

Imathia 0,241% 0,570%

Thessaloniki 1,306% 1,359%

Kavala 1,160% 1,002%

Kastoria 0,283% 1,980%

Kilkis 0,538% 0,532%

Kozani 0,459% 0,358%

Pella 0,162% 0,592%

Pieria 0,525% 0,970%

Serres 0,191% 0,286%

Florina 0,266% 0,907%

Chalkidiki 0,473% 1,055%

Agio Oros 0,553% 1,823%

TOTAL 0,774% 0,968%
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Graphique 39 : Évolution des étrangers par département entre 1981 et 1991  

 

En dix ans le chiffre augmente peu et passe de 0,774 % en 0,968 % de la population 

totale.  

Sur la moitié de départements (Thessalonique, Kavala, Kilkis Kozani et Serrès) 

l’augmentation oscille entre -0,2 % et 0,2 % et, pour les autres, le pourcentage double, sauf 

pour le Mont Athos et le nome de Florina où il triple, et celui de Kastoria où il est multiplié 

par six. Dans le Мas НО МОs НОuб НОrniОrs НépartОmОnts, on pОut égalОmОnt voir l’ОffОt НОs 

rОtours Н’émigrés НО la guОrrО МivilО р partir НО 1λκβέ Dans tous les cas, il reste encore assez 

faible en chiffres absolus, néanmoins le graphique ci-НОssus, Оn raison НО l’éМhОllО utilisée, 

rend très visible une augmentation réelle. 
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Tableau 70 : Nationalités par département en 1991 
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Graphique 40 : Les cinq principales nationalités étrangères par département en 1991  

 

Les cinq premières nationalités enregistrées sont les Russes avec 24,08 % du nombre 

total des immigrés puis suivОnt Нans l’orНrО lОs ωhвpriotОs avОМ 11,ηί %, lОs χlbanais avec 

8,61 %, les Ressortissants des E.U avec 6,25 % et les Allemands avec 6,13 %. Les cinq 

premières nationalités totalisent environ 57 % de la population totale des immigrés, les 72 

autres totalisent les 43 % restant. La présence des Ressortissants des E.U Оt Н’χllОmanНs est 

à mettre en relation avec les retours d'émigration, les Russes dont la présence est 

remarquable - quasiment un quart du total - est à relier au retour des exilés de la guerre 

civile et à l'arrivée des premiers « rapatriés », le cas des Albanais correspond aux premiers 

départs de ce pays (décembre 1990) avant même la chute du régime. La présence de 

Chypriotes atteste en général des échanges économiques très importants entre la Grèce et 

ωhвprО, Оt Нu rОpli Оn ύrчМО Н’unО partiО НОs ωhвpriotОs grОМs originairОs Нu norН НО l’îlО, 

après 1974. σ’oublions pas quО la statistique enregistre 77 nationalités différentes, signe 

non seulement de la mondialisation naissante mais aussi de la vigueur de la diaspora 

grecque mondiale. 
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Les Russes sont de loin premiers dans tous les départements et sur un nombre total 

de 4 374 personnes ils sont 2 903 à  Thessalonique, НonМ prчs НО ιί % Н’ОntrО Оuб, ce 

pourМОntagО Оst Н’aillОurs МonformО р la moвОnnО maМéНoniОnnО μ 11 4ηλ НОs 1κ 162 

étrangers se trouvent dans le département de Thessalonique, soit 63 % du total ; seuls les 

Albanais, reflet de leurs emplois agricoles, sont présents en toutes régions et beaucoup 

moins nombreux à Thessalonique. 

Une carte établie par Baldwin-Edwards296 présОntО l’installation НОs immigrés Оn 

provОnanМО НО l’Об- Union Soviétique dans les banlieues de la ville de Thessalonique. Cette 

carte ne concerne que les homogéneis (ceux qui ont les mêmes gênes, autrement dit « Grec 

de souche »), НonМ rОМonnus Н’originО grОМquО. 

Deux autres cartes de R. Darques297, la première « δ’originО НОs ύrОМs vОnus НО 

l’Об-URSS à Thessalonique de 1989 à 1991 » montrО lОs régions НО l’Об-URSSS Н’où 

proviОnnОnt la majorité НОs ύrОМs vОnus НО l’Об-URSS Оt présОnts р ThОssaloniquО, l’χsiО 

Centrale (Kazakhstan principalement) et Caucase (ont principalement la Géorgie), la 

seconde carte « Installation des Grecs du Pont dans le département de Thessalonique 

(1989-1991) » montrО lОur nОttО préférОnМО pour l’agglomération НО ThОssaloniquО (où ils 

peuvent trouver des points de chute), - plus de 78 % des familles considérées -, ou le reste 

de son département (près de 18 %) par rapport au reste de la Grèce. 

2/ Le recensement de 2001 

Des migrations par excellence balkaniques 

Si dès le milieu des années 1980, la Grèce a connu une importante vague 

Н’immigration, ОssОntiОllОmОnt Оn provОnanМО НО paвs Н’EuropО МОntralО Оt oriОntalО avec 

comme premiers arrivants les Polonais, les Bulgares et les Roumains, à partir de 1989-1990, 

une intensification des mouvements a été observée à la suite de la chute du régime 

soviétique et, surtout, НО l’ОffonНrОmОnt Нu régimО МommunistО Оn χlbaniО. La plupart des 

immigrants entraient dans le pays soit de façon illégale, soit grâce à un visa touristique à 

l’éМhéanМО НuquОl ils sО trouvaiОnt Оn situation illégalО Оuб aussiέ  

                                                 

296 BALDWIN-EDWARDS, M. (2008), op.cit., p. 64, Carte de migrants « homogéneis » vОnant НО l’Об-URSS 
dans la population de seize quartiers du grand district de Thessalonique.  

297 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 332-333. On voit nettement les foyers principaux des Grecs présents en 
URSS au Нébut НОs annéОs 1λλί, l’χsiО МОntralО (Оt plus partiМuliчrОmОnt lО Kazakhstan Нont la région НО 
Tachkent), et le Caucase (Géorgie et côtes de la mer Noire en particulier). 
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ω’Оst lО momОnt où la population étrangчrО НО la ύrчМО augmОntО rapiНОmОnt, 

puisqu'elle compte, en 2001, 797 000 personnes déclarées (7,8 % de la population totale, 

13 % de sa force de travail), sans compter les non recensés estimés à près d'un million ! 

δ’augmОntation НО la population étrangчrО Оn ύrчМО présОntО, Оn fait, НОs 

fluctuations importantes selon le paвs Н’originОέ δОs ОffОМtifs étrangОrs НОs paвs 

non-balkaniques ont presque doublé entre 1991-2001, alors que le nombre des personnes 

originaires des Balkans a été multiplié par dix-neuf ; ce sont donc les ressortissants des pays 

balkaniques298, Albanais, Bulgares et Roumains en particulier, qui forment les groupes 

étrangers les plus nombreux. Le graphique du « Rapport sur l’immigration Оn ύrчМО299 » 

présОntО l’évolution НО l’immigration Оt montrО l’augmОntation sensible à partir de 1989, 

tandis que la carte300 sur le bilan migratoire dans les États des Balkans entre 1990 et 2000 

montre que tous les États sauf la Grèce (et la Slovénie) ont eu un bilan nettement négatif, la 

Grèce et la Croatie étant ceux où le pourcentage des étrangers est le plus important. 

Une immigration qui touche toutes les régions de la Grèce 

δ’augmОntation НО l’immigration a touМhé l’ОnsОmblО НОs régions НО ύrчМО МommО 

les deux cartes suivantes le montrent, même si elle a concerné plus particulièrement les 

grandes agglomérations ainsi que les zones touristiques. 

Au recensement de 1991 seuls les départements Н’Épire, Н’χttiquО, Нu suН Нu 

PéloponnчsО, НО l’Est НО ωrчtО Оt Нu ϊoНéМanчsО avaiОnt un pourМОntagО Н’étrangОrs 

supérieur à 2 % de la population totale301έ δa εaМéНoinО n’était donc pas encore dans ce 

cas. 

Dans le recensement de 2001 nous pouvons observer que le mouvement s'est 

intensifié302 dans les grandes agglomérations (Athènes et Thessalonique) et les régions 

                                                 

298 KOTZAMANIS, B. (2008). Étrangers en Grèce, une première analyse des leur distribution géographique 
et leur contribution à l'évolution de la population dans la dernière décennie (1991-2001), l'immigration en 
Grèce. Athènes : éditions IMEPO. 

299 LIANOS, T. (2004). " Report on immigration to Greece " (Pilot Study). Athens : European Migration 
Network ס Greek National Contact Point ס Center for Planning and Economic Research, p. 10.  

300 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p.35. 
301 ALVANIDÈS, S. (2005). " The Spatial Distribution of Immigrants and Their Contribution to Recent 

Population Change in Greece " :1991-2001, Paper presented in the 1st European Conference on Population 
ύОographiОs “Population PoliМiОs Institutions anН ωhanging ϊistributions”έ (Organised by the population 
Geography Research Group of the RGS – IBG), 30-31 March 2005, School of Geography, University of 
Wales Swansea. 

302 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p.26. 
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touristiques, Chalcidique, sud du Péloponnèse, Crète, Cyclades et Dodécanèse où le 

pourМОntagО Н’étrangers est supérieur à 10 % de la population totale303.  

La migration albanaise en Grèce 

δ’arrivéО massivО Н’χlbanais en Grèce depuis le début des années 1990 est l'un des 

phénomènes démographiques majeurs du sud de la péninsule balkanique et un événement 

auquОl la ύrчМО n’était pas préparéОέ 

Selon Pierre Sintès (en 2003) « Les Albanais constitueraient plus de la moitié des 

étrangers présents sur le sol grec et sont à l'origine de la véritable transformation de ce pays 

en l'une des premières terres d'accueil de l'Union Européenne proportionnellement à sa 

population (part estimée à 10 %). Les principales originalités de cette migration sont sa 

grande rapidité et sa diffusion spatiale. On retrouve en effet des Albanais sur l'ensemble du 

territoire grec, jusqu'aux villages les plus isolés des montagnes ou des îles de la mer 

Égée»304. 

La géographie économique de la Grèce a joué un rôle déterminant dans la répartition 

des Albanais principalement le long de la route Patras-Athènes-Thessalonique mais le fait 

qu’ils aiОnt aММОpté lОs travauб agriМolОs (nombrОuб vОnaiОnt Н’un miliОu rural) a Мontribué 

р lОur Нiffusion sur l’ОnsОmblО Нu tОrritoirО, Оt lОur « poiНs rОlatif » Оst sans НoutО plus 

important en zone rurale que dans les villes. 

La carte de S. Alvanidès305 présente la répartition des Albanais sur l’ОnsОmblО НО la 

Grèce en 2001. Nous pouvons y observer les agglomérations où lО nombrО Н’χlbanais Оst 

supérieur à 10 000 personnes, Athènes et Thessalonique, et les départements où, en raison 

НО granНs bОsoins Оn ouvriОrs agriМolОs, lОur nombrО Оst important,  l’χrgoliНО (Нans lО 

Péloponnèse) Patras et Larissa avec plus de 7 500 Albanais chacun. Dans toutes les régions 

du pays, les Albanais sont présents, phénomène unique par rapport aux autres groupes 

Н’immigrés Оn ύrчМОέ 

Selon Pierre Sintès, parmi les Albanais, trois groupes paraissent liés à la Grèce par la 

langue et l'histoire. La minorité hellénophone d'Albanie méridionale est reconnue de 

manière très officielle par les gouvernements grec et albanais, mais sa taille demeure 

controversée. Selon les estimations et surtout la définition qui est retenue, elle peut varier de 

                                                 

303 ALVANIDÈS, S. (2005), op.cit.  
304 SINTÈS, P. (2003). " Les Albanais en Grèce ". Balkanologie , Vol. VII, n° 1, juin 2003, p. 113. 
305 ALVANIDÈS, S. (2005), op.cit. 
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60 000 (gouvernement albanais en 1990) à 400 000 personnes pour les nationalistes grecs. 

L'appartenance à ce groupe a facilité la migration. On reconnaît volontiers à Athènes qu'une 

centaine de milliers d'entre eux ont immigré en Grèce (Ministère de l'Intérieur) depuis 1991 

ayant bénéficié de nombreux avantages pour venir s'établir dans le pays où ils sont 

homogeneis*. Ces facilités sont surtout administratives : obtention systématique de visa ou 

d'une carte certifiant leur origine grecque. Les avantages que constitue la connaissance de la 

langue ne sont pas à négliger non plus. 

Les Aroumains constituent le deuxième groupe du sud albanais à bénéficier 

d'avantages similaires. Ceux-ci sont descendants de pasteurs transhumants qui étaient 

présents dans toute l'Épire et en Macédoine. Leur particularité dans cette région est 

l'adoption de la langue grecque. En effet, si la langue maternelle est demeurée l'aroumain, 

les membres de ce groupe savaient / savent le grec, la plupart de leurs terres se situant dans 

des régions hellénophones (Dropull, région de Sarandë). La présence de groupes aroumains 

en Grèce (Épire, Macédoine, Grèce centrale) donnerait aux Valaques d'Albanie une 

ressource supplémentaire pour faciliter leur installation en Grèce. Mais l'aspect déterminant 

est encore la situation administrative que leur accorde le gouvernement grec. Ils sont en 

effet considérés comme ayant une origine grecque (homogéneis) ce qui leur permet 

d'accéder aux mêmes facilités que les membres de la minorité grecque. 

Le dernier groupe lié à la Grèce est plus large et englobe les deux précédents. Il s'agit 

de l'ensemble des orthodoxes d'Albanie qui peuvent bénéficier d'une solidarité religieuse 

supposée, mais aussi de l'idée fort répandue que tous les Albanais orthodoxes sont des Grecs 

albanisés de force par le régime d'Enver Hoxha. Cette vision des choses est inséparable de 

l'ancien contentieux territorial entre Grèce et Albanie autour de la question de l’Épire du 

Nord qui a figuré parmi les terres revendiquées par la Grèce avant même la création de 

l’χlbaniО, région où l’arméО grОМquО a pénétré au momОnt НОs ύuОrrОs balkaniquОs Оt Оn 

repoussant les Italiens en 1941. C'est grâce à cet héritage des conflits passés et à la faveur de 

mariages intercommunautaires (véritables ou inventés), que bon nombre d'orthodoxes (ou de 

fraîchement convertis) d'Albanie ont aussi pu obtenir des documents d'homogéneis. Ce 

discours englobant l'ensemble des orthodoxes albanais à la nation grecque n'est pas si rare et 

il explique les chiffres avancés par les autorités grecques concernant les homogéneis venus 

d'Albanie. 

Du côté grec, les groupes liés à l'Albanie sont nettement plus difficiles à cerner. Ceci 

tient à l'histoire nationale grecque et à ses conséquences sur les catégories administratives 
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utilisées. Les derniers chiffres sont ceux du recensement de la population grecque de 1951 

qui indiquaient pour le pays un total de 22 736 albanophones soit 3 % de la population du 

moment. Ces personnes étaient surtout concentrées dans les régions de l'Épire (les Tchams) 

mais aussi en Macédoine, en Grèce centrale et dans le Péloponnèse les Arvanites*, chrétiens 

à la différence des Tchams. 

Tableau 71 : Citoyens grecs albanophones recensés en 1940 et 1951 

 

Source : ESYE (Statistiques Grecques) 

La présence d'albanophones en Grèce remonte à la période précédant l'arrivée des 

Ottomans dans la région. Il s'agit de groupes installés à partir du XIIIe siècle que des 

bouleversements sociaux avaient contraint à fuir leur territoire d'origine.  

Les Arvanites se définissent par des critères linguistiques et religieux : ils sont 

albanophones et orthodoxes. On les trouvait (aujourd'hui ils se revendiquent Grecs) 

essentiellement en l'Argolide, en Béotie, en Attique, dans le Sud de l'Eubée et dans les îles 

du Golfe Saronique. LОur présОnМО étant trчs anМiОnnО, bОauМoup Н’ОntrО Оuб МonnaissaiОnt 

également le grec au milieu du XXe siчМlО Оt n’hésitaiОnt pas р lО parlОr, МО qui rОnН ОnМorО 

plus flous les chiffres des deux recensements. 

Les Tchams étaient des albanophones présents en Épire, dans la région comprise 

entre les fleuves Acheron et Vouthroto correspondant à l'actuelle Thesprotie (en Grèce) et la 

région de Konispol (en Albanie). Ils se distinguent par la pratique de la religion musulmane. 

À la fin de la Seconde Guerre mondiale, accusés de collaboration avec les armées 

d'occupation italienne et allemande, la plupart des Tchams de la région se sont enfuis ou ont 

été expulsés violemment. Quelques-uns ont pu demeurer dans le pays, mais quand ils étaient 

de confession orthodoxe. Compte tenu de la propension à assimiler l'identité grecque à 

l'orthodoxie dans cette région périphérique, il n'est pas étonnant que ces personnes aient été 

plus volontiers considérées comme des Grecs que comme les membres d'un groupe 

“minoritairО” traîtrО р la МausО nationalОέ δО fait Оst quО sur la vingtainО НО milliОrs 

d'albanophones présents dans l'Épire grecque avant-guerre, il n'en restait que 11 000 en 

http://balkanologie.revues.org/image.php?source=docannexe/image/474/img-2-small640.png&titlepos=up
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1951, ce sont les Musulmans qui ont été contraints de quitter le pays306. Les recensements 

de 1940 et 1951 indiquent cependant une baisse beaucoup plus importante du nombre des 

Albanophones, reflétant sans doute un choix des déclarants, ne pas se distinguer quand on le 

pОut, surtout р la fin Н’unО période où la chasse aux traîtres a été violente. 

Ces liens du côté albanais comme du côté grec, ont été à l'origine de solidarités 

pouvant faciliter ou orienter les flux migratoires en facilitant les démarches administratives, 

la recherche d'un logement ou d'un emploi et permettant à un plus grand nombre de 

personnes de pouvoir migrer. Ces réseaux existant de deux côtés des frontières sont utilisés 

comme un premier recours par le migrant, et lui permettent par la suitО НО s’installОr 

durablement sur lО tОrritoirО grОМ  МommО nous allons lО présОntОr pour l’agglomération НО 

Thessalonique. 

Immigration en Macédoine, 2001 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé  élaborés à partir des données du 

recensement de 2001 présentent les différentes populations, de nationalité grecque ou non, 

par département. Avec près de 120 000 étrangers sur environ 2 400 000 habitants (5 % de la 

population totale) l’immigration НОviОnt importantО pour la prОmiчrО fois НОpuis l’annОбion 

de la Macédoine en 1913. Elle oscille entre 2 % (Serrès) et 9 % (Chalcidique) de la 

population de chaque département, environ 6 % de la population totale à Thessalonique qui 

avec près de 67 000 étrangers, accueille, plus de la moitié des étrangers, un pourcentage 

légèrement inférieur à celui de 1991. Les départements proches de la moyenne sont ceux de 

Piérie et de Kavala tandis que les départements où les étrangers sont les plus nombreux sont 

ceux de Thessalonique, de Chalcidique et du Mont Athos, М’Оst-à-dire le pôle économique 

НО la région, l’χthos rОstant un Мas р partέ ϊrama, Kozani et Serrès entre 2 % et 2,6 % 

Н’étrangОrs sont lОs НépartОmОnts où ils sont les moins nombreux, reflet de la stagnation 

économique. 

                                                 

306 SINTÈS, P. (2003), op.cit., p. 115-119. 
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Tableau 72 : Grecs et étrangers par département en 2001 

 

Graphique 41 : Pourcentage des étrangers par département en 2001 

 

Département Population 2001 
(Recencement)

Nationalité 
grecque

Nationalité 
étrangère

Sans 
nationalité

Total 
population

% sans 
nationalité 
grecque en 2001

Grevena 37 947 31 645 918 4 32 567 2,831%

Drama 103 975 99 526 2 658 0 102 184 2,601%

Imathia 143 618 137 808 4 624 39 142 471 3,273%

Thessaloniki 1 057 825 1 017 037 66 941 23 1 084 001 6,177%

Kavala 145 054 134 071 7 428 0 141 499 5,250%

Kastoria 53 483 51 501 2 201 0 53 702 4,099%

Kilkis 89 056 83 040 3 383 1 86 424 3,916%

Kozani 155 324 150 345 3 590 4 153 939 2,335%

Pella 145 797 137 567 6 390 0 143 957 4,439%

Pieria 129 846 120 152 6 257 3 126 412 4,952%

Serres 200 916 190 593 3 889 1 194 483 2,000%

Florina 54 768 51 956 2 153 0 54 109 3,979%

Chalkidiki 104 894 88 546 8 296 7 96 849 8,573%

Agio Oros 2 262 1 637 324 0 1 961 16,522%

TOTAL 2 424 765 2 295 424 119 052 82 2 414 558 4,934%
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Le tableau ci-dessous et le graphique associé qui sont élaborés à partir des données 

НОs rОМОnsОmОnts 1λλ1 Оt βίί1 présОntОnt Оn pourМОntagО  l’évolution НОs populations sans 

nationalité grecque par département. 

En dix ans le nombre des étrangers en Macédoine est multiplié par cinq (4,77 dans la 

ύrчМО ОntiчrО) Оt passО НО ί,λθκ % р 4,λγ4 % НО la population totalОέ δ’augmОntation Оst 

visible partout et varie, de Kastoria où le chiffre est multiplié par deux à la Chalcidique et 

l'Athos où il est multiplié par huit. Dans le cas de l'Athos, le phénomène est lié à la 

possibilité enfin acquise par les orthodoxes des pays ex-communistes de rejoindre la Sainte 

Montagne. 

Pour la prОmiчrО fois avОМ prчs НО η % Н’étrangОrs sur la population totale 

l’immigration НОviОnt signifiМativО, МО qui Оst nouvОau pour la εaМéНoinОέ 

Tableau 73 : Évolution des étrangers par département entre 1991 et 2001 

 

Département
% Sans nationalité 
grecque  en 1991

% sans nationalité 
grecque en 2001

Grevena 0,212% 2,831%

Drama 0,556% 2,601%

Imathia 0,570% 3,273%

Thessaloniki 1,359% 6,177%

Kavala 1,002% 5,250%

Kastoria 1,980% 4,099%

Kilkis 0,532% 3,916%

Kozani 0,358% 2,335%

Pella 0,592% 4,439%

Pieria 0,970% 4,952%

Serres 0,286% 2,000%

Florina 0,907% 3,979%

Chalkidiki 1,055% 8,573%

Agio Oros 1,823% 16,522%

TOTAL 0,968% 4,934%



331 

Graphique 42 : Évolution des étrangers par département entre 1991 et 2001 

 

δОs augmОntations МommО nous avons pu l’obsОrvОr sur lО graphiquО préМéНОnt sont 

présentes partout, МО qui montrО l’amplОur Нu phénomчnОέ 

Le développement économique de la Macédoine comme de toute la Grèce a créé une 

fortО НОmanНО НО main Н’נuvrО Нans tous lОs sОМtОurs éМonomiquОsέ δa main Н’נuvrО 

étrangчrО pОu onérОusО était rОМhОrМhéО, Нans lО tourismО, l’inНustriО Оt l’agriМulturО mais 

aussi dans les services, y compris les services à domicile. Les graphiques suivants 

permettent d'approfondir le phénomène. 
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Tableau 74 : Nationalités par département en 2001 
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Graphique 43 : Les cinq premières nationalités par département en 2001 

 

Les cinq premières nationalités présentes sont les Albanais, 52,78 % du nombre total 

НОs étrangОrs, puis, Нans l’orНrО lОs ύéorgiОns, 1γ, ίθ %, lОs RussОs, θ,ί4 %, les Bulgares, 

4,91 % et les Arméniens avec 3,16 %. Les cinq premières nationalités totalisent environ 

80 % de la population totale des immigrés, les 140 autres (remarquer le chiffre) représentent 

les 20 % restant. Ce classement atteste des changements survenus depuis 1991 : quatre des 

cinq nationalités de tête en 1991 sont surclassées, les Russes mêmes sont dépassés. En 1991, 

à côté des 5 premières, on comptait 72 nationalités, en 2001, 140 ! 

Les Albanais sont de loin premiers dans tous les départements, sur un nombre total 

de 62 832 étrangers à Thessalonique ils sont 31 611, soit environ 50 % Нu totalέ δ’ouvОrturО 

du rideau de fer avec les pays socialistes et la proximité de la Macédoine avec certains pays 

МommО l’χlbaniО Оt la ψulgariО font quО lОs émigrés НО МОs Мinq paвs sont НО loin lОs plus 

nombreux. La présence des Géorgiens et Arméniens reflète les guerres intérieures qui dans 

la décennie 1990 ont bouleversé ces États. 
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3/ Le recensement de 2011 

Le dernier recensement, celui de 2011, a été effectué selon des procédés nouveaux 

(que nous reverrons) mais les МhiffrОs МonМОrnant l’immigration Оn βί11 n’ont été publiés 

qu’Оn juillОt 2013. La population totale de la Macédoine recensée en 2011 a diminué 

(comme dans toute la Grèce) peut-être en raison de la crise économique qui commença en 

2008 et poussa des jeunes р l’émigration, Оt НО la faiblО natalité grОМquО Нont lОs ОffОts n’ont 

plus été compensés par une immigration massive. Par ailleurs les mouvements de « retours » 

sОmblОnt МonnaîtrО un Мoup Н’arrшtέ Il Оst МОrtain quО la population étrangчrО, vulnérablО au 

niveau social et économique a été frappée par la crise qui a touché tous les secteurs : 

bâtiment, agriculture, tourisme ou encore les services où les immigrés étaient très nombreux 

et travaillaient sans avoir les mêmes droits sociaux que les Grecs. Ils sont plus frappés par le 

chômage que la population grecque de nationalité et ceux qui parmi eux sont encore mobiles 

- ceux qui ne venaient que pour quelques mois en laissant la famille au pays - sont souvent 

rentrés chez eux puisque, non déclarés, ils n'ont pas droit aux indemnités de chômage. 

La récession et le chômage s'étant fortement aggravés encore depuis le printemps 2011, il 

est vraisemblable que leur situation est encore plus difficile. Le taux de chômage dans 

l’ОnsОmblО НО la ύrчМО a attОint βι,λ % des actifs en juin 2013 (selon ELSTAT), il est 

nettement supérieur chez les moins de 35 ans, ce qui est souvent le cas des étrangers, et 

supérieur à la moyenne en Macédoine et Thrace (29,5 %) et en Macédoine occidentale 

(29,7 %) qui ont les chiffres les plus élevés de toutes les régions grecques. 

Depuis le milieu des années 1990, la population grecque n'augmente plus grâce au 

solde naturel, mais par le solde migratoire, 305 000 personnes « gagnées » entre 1996 et 

2000, plus de 1 260 000 entre 1976 et 2000. Ces chiffres donnent l'ampleur du phénomène 

et, inversement, le recul observé entre 2001 et 2011, en Macédoine comme en Grèce, 

s'explique largement par le ralentissement de ce solde migratoire dans les dernières années. 

Les derniчrОs НonnéОs НisponiblОs inНiquОnt quО l’inНiМО НО féМonНité Оn ύrчМО, qui était 

légèrement remonté en 2009 à 1,5 enfant par femme est retombé en 2011 à 1,4 avec près de 

15 000 naissances en moins. 

Immigration en Macédoine, 2011 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé élaborés à partir des données du 

recensement de 2011 présentent les différentes populations, de nationalité grecque ou non, 

par département. Avec près de 140 000 personnes sur environ 2 400 000 habitants (5,85 % 
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de la population totale) la population étrangère a peu augmenté depuis 2001 ; elle oscille 

entre 3,31 % (Drama) et plus de 12 % (Chalcidique et Mont Athos) de la population de 

chaque département, environ 6,24 % de la population totale à Thessalonique qui avec près 

de 69 000 personnes, accueille, la moitié des étrangers, un pourcentage légèrement inférieur 

à celui de 2001. Les départements proches de la moyenne sont ceux de Imathia et de Pieria 

tandis que les départements où les étrangers sont les plus nombreux sont ceux de 

Thessalonique, de Chalcidique et du Mont χthos, М’Оst-à-dire le pôle économique de la 

région, l’χthos rОstant un Мas р partέ ϊrama, Kozani et Serrès avec 0,25 % Н’étrangОrs sont 

les départements où ils sont les moins nombreux, reflet de la stagnation économique de ces 

secteurs. 

Tableau 75 : Grecs et étrangers par département en 2011 

 

Département Population 
2011 
(Recensement
)

Nationalité 
grecque (compris 
double nationalité)

Nationalité 
étrangère

Sans 
nationalité

Total population % Nationalité 
étrangère 

Grevena 31 757 30 103 1 618 5 31 726 5,09%

Drama 98 287 95 001 3 249 37 98 287 3,31%

Imathia 140 611 132 694 7 894 23 140 611 5,61%

Thessaloniki 1 110 312 1 040 362 69 307 643 1 110 312 6,24%

Kavala 138 687 128 585 10 003 99 138 687 7,21%

Kastoria 50 322 48 465 1 845 12 50 322 3,67%

Kilkis 80 419 76 467 3 902 39 80 408 4,85%

Kozani 150 196 144 596 5 564 36 150 196 3,70%

Pella 139 680 132 063 7 557 60 139 680 5,41%

Pieria 126 698 118 557 8 070 71 126 698 6,37%

Serres 176 430 170 102 6 273 31 176 406 3,56%

Florina 51 414 48 927 2 418 55 51 400 4,70%

Chalkidiki 105 908 93 152 12 716 40 105 908 12,01%

Agio Oros 1 811 1 565 242 0 1 807 13,36%

TOTAL 2 402 532 2 260 639 140 658 1 151 2 402 448 5,85%
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Graphique 44 : Pourcentage des étrangers par département en 2011 

 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé élaborés à partir des données des 

recensements de 1991 et de 2001 présentent en pourcentage l’évolution НОs populations sans 

nationalité grecque par département. 

En dix ans, le nombre des étrangers en Macédoine a passé de 4,93 % à 5,85 %. 

δ’augmОntation Оst visiblО partout Оt variО, НО Thessalonique (de 6,18 % à 6,24 %) à 

Chalcidique (de 8,57 % à 12,01 %). 

Pour la deuxième fois après 2001 avec près de 5 % Н’étrangОrs, l’immigration 

devient stable en Macédoine. 
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Tableau 76 : Évolution des étrangers par département entre 2001 et 2011 

 

Graphique 45 : Évolution des étrangers par département entre 2001 et 2011 

 

DEPARTEMENT
% Sans nationalité 
grecque  en 2001

% Sans nationalité 
grecque  en  2011

Grevena 2,82% 5,09%

Drama 2,60% 3,31%

Imathia 3,25% 5,61%

Thessaloniki 6,18% 6,24%

Kavala 5,25% 7,21%

Kastoria 4,10% 3,67%

Kilkis 3,91% 4,85%

Kozani 2,33% 3,70%

Pella 4,44% 5,41%

Pieria 4,95% 6,37%

Serres 2,00% 3,56%

Florina 3,98% 4,70%

Chalkidiki 8,57% 12,01%

Agio Oros 16,52% 13,36%

TOTAL 4,93% 5,85%
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δОs augmОntations МommО nous avons pu l’obsОrvОr sur lО graphiquО préМéНОnt sont 

présentes partout, МО qui montrО l’amplОur Нu phénomчnОέ 

Le développement économique de la Macédoine comme de toute la Grèce a créé une 

fortО НОmanНО НО main Н’נuvrО Нans tous lОs sОМtОurs éМonomiquОs et se maintient en 2011 

malgré la crise économique depuis 2008. Les tableaux et graphiques suivants permettent de 

connaître les nationalités les plus nombreuses présentes sur le sol macédonien. 

Tableau 77 : Nationalités en 2011307 

 

                                                 

307 Les données de 2011 sur la nationalité des étrangers présents comprennent aussi les données sur la Thrace, 
environ 7 % du chiffre total. Nous considérons que les proportions  doivent être proches pour le périmètre 
de la Macédoine, voire identiques pour les cinq premières nationalités. Pour rappel les étrangers sont 
140 658 personnes en Macédoine, donc environ 10 000 personnes de moins que dans le tableau, soit le 
nombre des étrangers en Thrace. 

Nationalité Population

Albanie 88 052

Bulgarie 15 980

Géorgie 11 392

Russie 3 986

Chypre 3 129

Roumanie 2 935

Allemagne 2 550

Ukraine 1 800

Egypte 986

Royaume Uni 865

Amérique du Nord 630

Pologne 618

Pakistan 511

Moldavie 481

Philippines 337

Reste du Monde 15 969

Total 150 221
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Graphique 46 : Les dix premières nationalités en pourcentage en 2011 

 

Les cinq premières nationalités présentes sont les Albanais, 58,61 % du nombre total 

des étrangers, puis les Bulgares avec 10,64 %, les Géorgiens avec 7,58 %, les Russes avec 

2,65 %, et les Chypriotes avec 2,08 %. Les cinq premières nationalités totalisent plus de 

80 % de la population totale des immigrés, les autres pays représentent moins de 20 %. Ce 

classement atteste que peu de changement sont survenus depuis 2001 : les quatre premières 

nationalités en tête en 2001 sont les mêmesέ SОul l’orНrО Нu classement change, sans doute 

par une diminution des arrivées en provenance de Géorgie, où les affrontements intérieurs 

ont МОssé Оt Н’où lОs populations gréМophonОs sont Нéjр partiОs Оn trчs largО proportionέ 

Les chiffres concernant la Macédoine montrent donc le changement le plus 

important intОrvОnu Нans lОs populations НОpuis un quart НО siчМlО, l’arrivéО НО nouvОllОs 

strates par une immigration rapide et le retour à une situation qui rappelle, toutes 

proportions gardées, la Macédoine du siècle précédent, avec la présОnМО Н’unО mosaïquО НО 

peuples balkaniques. 
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CHAPITRE 2 : 
 

TOUS « GRECS » ? 

Devant ce phénomène inédit dans leur histoire, les gouvernements se sont vus 

contraints à la fois par la réalité du nombre et par la législation européenne qui ne permettait 

plus une définition étroite du Grec comme exclusivement Grec de sang, orthodoxe et 

hellénophone, de réfléchir à leur législation sur les étrangers, l'asile, l'acquisition de la 

nationalité grecque. En même temps, il leur a fallu accepter l'idée que certains citoyens 

grecs de longue date pouvaient pratiquer une autre langue que le grec comme langue 

maternelle et rester Grecs. Toutes ces révisions douloureuses ont fait l'objet de bien des 

discussions passionnées, pas encore terminées, dans lesquelles la Macédoine revint à l'ordre 

du jour. Il pourrait sembler, au premier abord, que cette question n'est pas indispensable à 

notre étude statistique, en réalité, elle y est reliée car elle contribue à expliquer le flou de 

certains chiffres concernant les étrangers. Un Grec de Géorgie est-il citoyen grec ou 

étranger, un Albanais établi depuis 1991 est-il encore Albanais, le jeune adulte né aux 

États-Unis de parents grecs est-il Américain ou Grec ? Par ailleurs un citoyen grec habitant 

la Macédoine peut-il parler une autre langue que le grec sans devenir un « traître » ? 

I. ÉLABORER UNE LÉGISLATION JUSQUE-LÀ INEXISTANTE À 
PROPOS D'IMMIGRATION 

Pour donner la ligne générale de ce qui va suivre, disons qu'une législation en 1981 

très restrictive sur le droit de travail et de séjour d'un étranger extra-communautaire et sur 

l'octroi de la nationalité grecque évolue progressivement vers une plus grande ouverture. 

Dans les années 80, la Grèce a basculé progressivement de paвs Н’émigration р paвs 

Н’immigrationέ χ la mшmО époquО, elle a volontiers accueilli les membres de la minorité 

grОМquО Н’χlbaniО ainsi quО МОuб Н’anМiОnnОs Нiasporas grОМquОs НО l’Об-URSSέ ωО n’Оst 
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qu’avОМ l’arrivéО НОs migrants Обtra-communautaires quО la pénuriО Н’un МaНrО législatif 

devint patente et  la situation  problématique. 

Dans les années 80, règne la négation du phénomène. La seule loi existante sur le 

sujОt НatО НО 1λβλ (δoi σo 4γ1ίή1λβλ)έ Il s’agit НО la toutО prОmiчrО loi sur « l’installation 

et la mobilité des étrangers en Grèce, le contrôle policier des passeports, les expulsions et 

les déplacements », qui a été ratifiéО pour réponНrО auб bОsoins législatifs Мréés par l’arrivéО 

massivО НО prчs Н’un million НО réfugiés grОМs Н’χsiО εinОure. Elle restera en vigueur 

jusqu'à 1991, sans pour autant être strictement appliquée, car le nombre de migrants est si 

bas quО ni l’État ni la société ne se préoccupent de la présence de non-nationaux sur le sol 

grec.  

Le recensement de 1991 qui МomprОnН bОauМoup Н’informations sur l’immigration 

ne mentionne pas spécifiquement les immigrés réfugiés politiques chassés du pays après la 

guerre civile en 1949 ; МommО nous l’avons Нéjр inНiqué, nous ne pouvons en trouver des 

traces que par leurs descendants qui, n’ayant pas encore la nationalité grecque, sont inscrits 

avОМ la nationalité НО lОur paвs Н’originО (ou Н’où ils rОvОnaiОnt).  

Loi 1975/1991 

En 1991 une première loi sur le statut des individus extra-communautaires entre en 

vigueur, remplaçant le cadre législatif antérieur obsolète, la  loi No 1975/1991 sur 

« l’ОntréОήsortiО, lО séjour, l’Оmploi, l’Обpulsion Н’étrangОrs Оt lО proМОssus НО 

reconnaissance de réfugiés étrangers »308.  

Selon I. Kokkali « CОttО nouvОllО loi, qui posО lОs prémissОs Н’unО politiquО 

Н’immigration Оt a pour mission НО s’aНaptОr р la nouvОllО réalité, rОflчtО l’inОбpériОnМО Нu 

législatОur Оt s’insМrit Нans unО logiquО poliМiчrО marquéО par l’Оsprit НО SМhОngОnέ 

σégligОant la МomplОбité Нu phénomчnО migratoirО, la loi sО révчlО Оn ОffОt inМapablО Н’Оn 

traiter les différents aspects. Très répressive, elle se concentre exclusivement sur le contrôle 

des flux migratoires et des expulsions. δa loi mОt ainsi l’aММОnt sur l’élargissОmОnt НОs 

МontrôlОs ОffОМtués auб frontiчrОs Оt р l’intériОur Нu tОrritoirО grОМ, afin de maîtriser 

ОntiчrОmОnt la МirМulation НОs pОrsonnОs, Оn partiМuliОr auб points Н’aММчs Нu tОrritoirОέ EllО 

confère un pouvoir discrétionnaire aux instances administratives et surtout à la police, en 

                                                 

308 SARRIS, N. (2008). Cadre institutionnel de la migration au niveau national et européen, Documents de 
travail 2008/18. Athènes : EKKE. 
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matiчrО Н’ОntréО, НО séjour Оt НО sortiО forМéО du territoire national des ressortissants non 

communautaires. Les procédures de rapatriement et de refoulement aux frontières 

augmОntОnt, soit pour НОs motifs Нits Н’orНrО publiМ, soit pour НОs raisons НО séМurité 

intériОurОέ δО but Оst НonМ Н’ОmpшМhОr Оt de démotiver les personnes étrangères de 

s’installОr Оn ύrчМО ou НО lОs amener à en partir. δa loi témoignО ainsi НО l’absОnМО НО 

МompréhОnsion НО l’amplОur Оt Нu МaraМtчrО МomplОбО НО l’immigration, ainsi quО Нu rОfus 

de mettre en place une politique migratoire à moyen et long terme ».309 

La nouvelle loi implique un très grand nombre de services (ministères, police, 

τrganismО Н’Emploi Оt НОs RОssourМОs ώumainОsήτχEϊ, sОrviМОs НépartОmОntauб Оt 

régionaux, etc.) ce qui complexifie inutilement son application par des procédures 

ОбtrшmОmОnt longuОs pour l’aМquisition НО la МartО provisoirО, puis НО la МartО НО séjour, qui 

nécessitent  une quantité très importante de documents justificatifs. Le permis de travail, 

devrait être normalОmОnt Нélivré avant l’ОntréО dans le pays et « seulement pour les emplois 

pour lОsquОls il n’Оst pas possiblО Н’ОmbauМhОr НОs ύrОМs ou НОs МitoвОns НО l’Union 

Européenne ».  

Ce permis n'est valable que pour le travail pour lequel il a été délivré, ne doit pas 

excéder un an, n'est renouvelable que quatre fois. La disposition en matière de regroupement 

familial Оst égalОmОnt pОu favorablО puisqu'il n’Оst possiblО qu’aprчs lОs Мinq prОmiчrОs 

années de renouvellement du permis de travail. Enfin la loi distingue les personnes de 

nationalité étrangчrО mais Н’originО grОМquО, qui jouissОnt Н’un statut juriНiquО préférОntiОl 

dans l'accès à l'emploi. 

Le premier Programme de Régulation de 1998 

Les mesures découlant de la loi de 1991, son application peu efficace par 

l’aНministration avОМ une politique qui vise à décourager les demandeurs, n’aboutissent pas 

au départ des migrants : malgré le contrôle renforcé des frontières l’immigration continue 

Н’augmОntОr.  

Selon A. Grammatikopoulou, « ω’Оst la prisО НО МonsМiОnМО НО l’éМhОМ НОs prОmiчrОs 

mОsurОs qui sОmblО avoir Оnfin amОné l’État grec à mettre en pratique le Premier 

                                                 

309 KOKKALI, I. (2008). εigrations albanaises en ύrèce μ stratégies migratoires et modes d’adaptationέ 
Le cas de Thessalonique. Paris : Thèse de Doctorat, Discipline : Études Urbaines, Aménagement et 
UrbanismО, UσIVERSITE PχRIS κ, IσSTITUT όRχσкχIS ϊ’URψχσISεE, EМolО ϊoМtoralО VillО Оt 
Environnement, Laboratoire Théories Des Mutations Urbaines UMR CNRS 7136, p. 94-96. 
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Programme de Régularisation qui Нoit fairО faМО р unО immigration illégalО Н’Оnviron 

500 000 personnes, pendant la période 1997-1998. »310. 

χ la НifférОnМО Н’autrОs paвs suН-ОuropéОns МommО l’ItaliО Оt l’EspagnО, qui ont Оu 

le même problème, la Grèce a continué de faire face aux flux des migrants clandestins en 

utilisant des déportations administratives et des expulsions massives. 

« Le retard pris par la politique de régularisation des migrants clandestins en Grèce 

n’Оst pas tant lié р l’inОбpériОnМО НО l’aНministration Оn matiчrО НО migration - МО qu’on nО 

peut nier entièrement - qu’р unО longuО listО Н’intérшts, ОssОntiОllОmОnt Н’ordre économique, 

qui impliquent plusieurs tranches de la population autochtone, mais aussi des premiers 

migrants qui exploitent à leur tour les nouveaux-arrivantsέ Il s’agirait ainsi Н’unО véritablО Оt 

trчs prospчrО « inНustriО Н’immigration », par ОбМОllОnce clandestine, impliquant de 

nombreuses personnes, y compris des fonctionnaires publics et des membres de la police, 

qui ont essayé de profiter de la procédure de régularisation en offrant leur « aide » aux 

migrants clandestins en échange, bien évidemment, Н’un МОrtain priб »311. 

Le but du Premier Programme de Régularisation, déclenché en 1997 par deux décrets 

présiНОntiОls (γηκ Оt γηλ) Оt mis Оn נuvrО Оn 1λλκ, Оst НО rОМОnsОr puis НО régularisОr lОs 

effectifs étrangers clandestins, dont environ 40 %, ayant déposé une demande, obtiendront 

la carte de résidence provisoire, dite « white card »  et pourront passer à la seconde phase, 

acquérir la « green card » en déclarant un minimum de jours travaillés, variable selon les 

Мasέ δa « grООn МarН » Н’unО НuréО limitéО, présОntait НО véritables avantages, donnant accès 

р l’égalité НОs МonНitions НО travail, la libОrté Н’ОntréО Оt НО sortiО Нu tОrritoirО national Оt la 

possibilité НО rОgroupОmОnt familialέ Son obtОntion n’Оst pas garantiО, МОuб qui l'ont 

obtenue ne représentent que 57 % de ceux qui avaient obtenu la « white card »312. 

Les autres restent toujours en situation irrégulière, car les procédures extrêmement 

longuОs Оt trчs pОu rassurantОs ont НéМouragé bon nombrО Н’étrangОrs НО sО présОntОr, de 

peur de révéler leur présence et d'être expulsés. 

En 1999, sous la pression НО l’opinion publiquО a été misО en application une mesure 

dite de « contrôle massif de légalité », qui avait pour but l’Обpulsion Нu paвs НО tous lОs 

étrangers en situation irrégulière. χinsi, НО 1λλ1 jusqu’Оn βίί1, selon M. Baldwin-Edwards 

                                                 

310 GRAMMATIKOPOULOU, A. (2000). " Immigration étrangère et droit de la nationalité en Grèce ". 
Migrations Société, Vol. 12, n° 69-70, p. 7-17. 

311 KOKKALI , I. (2008), op.cit., p. 98. 
312 KOKKALI , I. (2008), op.cit., p. 100. 
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et Ioannis Kyriakou313, plus НО НОuб millions Н’Обpulsions НО pОrsonnОs Оn situation 

irrégulière ont été réalisées.  

Comme I. Kokkali l’inНiquО : « Pour analвsОr МОs statistiquОs, il faut Н’aborН 

souligner que cette extraordinaire hausse des reconduites à la frontière est en grande partie 

due au fait que beaucoup de migrants, essentiellement albanais, revenaient sur le territoire 

grec aussitôt aprчs l’avoir quittéέ δa mшmО pОrsonnО pouvait ainsi fairО l’objОt НО 

nombreuses reconduites par an, ou même par jour. Il faut aussi noter que ces résultats ne 

correspondent pas toujours au renforcement des opérations de contrôle policier aux 

frontières, rendues difficiles par les particularités morphologiques de ces dernières. Les 

chiffres reflètent davantage la hausse des contrôles effectués à l'intérieur même du pays, 

Нont on a pu НirО qu’ils avaiОnt pris la formО НО « raflОs », Оn partiМuliОr Оn décembre 1991, 

Оn juin Оt oМtobrО 1λλγ, ainsi qu’Оn août 1λλ4. La prépondérance de ces contrôles intérieurs 

nous indique que la police, dans la première moitié des années 90, tendait à orienter sa 

politiquО vОrs НОs opérations ОffОМtuéОs р l’ОnМontrО НОs étrangers déjà présents sur le 

tОrritoirО, plutôt qu’р l’ОnМontrО НОs Оntrantsέ δa misО Оn נuvrО НО МОs opérations « Мoup НО 

poing » semble obéir à des critères politiques et économiques précis. »314. 

La Loi n° 2910 de 2001 

δa loi n° βλ1ί Оst НéposéО р l’χssemblée nationale, pour remplacer la loi de 1991 et 

tenter de pallier les défaillances des premières opérations de régularisation315.  

Il s’agit Н’unО étapО fonНatriМО Нans l’élaboration Н’unО véritablО politiquО 

Н’immigration, puisquО jusquО-là, le législateur s’était simultanémОnt préoММupé Нu 

rapatriement des Grecs co-ethniques (homogéneis) et, en même temps, du contrôle et du 

refoulement des effectifs étrangers clandestins. Elle a pourtant soulevé de nombreux 

МommОntairОs, positifs ou négatifs μ on l’a qualifiéО р la fois НО progrОssistО Оt НО 

xénophobe.316 

Les droits accordés aux populations extra-МommunautairОs sont l’aММчs НОs Оnfants 

Н’immigrés р l’éНuМation, lОs Нroits égauб ОntrО nationauб Оt non-nationaux concernant le 

                                                 

313 BALDWIN-EDWARDS, M. (2004). " Données statistiques sur les étrangers en Grèce : Étude analytique 
sur lОs НonnéОs НisponiblОs Оt propositions pour l’aНaptation auб stanНarНs НО l’Union ОuropéОnnО ". 
τbservatoire εéditerranéen de la εigrations (εετ) pour le compte d’IεEPτ., p. 38. 

314 KOKKALI , I. (2008), op.cit., p. 101. 
315 SARRIS, N. (2008), op.cit., p. 31. 
316 KOKKALI , I. (2008), op.cit., p. 102. 
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travail légal, la sécurité sociale, le regroupement familial, (la demande de regroupement 

peut être faite après deux ans de résidence et les membres de la famille obtiennent 

automatiquement le droit de travailler), toute une série de droits qui entrent dans le cadre de 

l'Union Européenne. Le permis de travail délivré par le préfet est valable un an et peut être 

renouvelé pendant six ans pour les travailleurs salariés tandis que pour les travailleurs 

indépendants, le renouvellement doit être fait tous les deux ans. Avec cette loi sont mis en 

plaМО, pour la prОmiчrО fois, НОs sОrviМОs ОбМlusivОmОnt rОsponsablОs НО l’immigration et le 

transfОrt Н’autorité МonМОrnant lОs pОrmis НО séjour Нu εinistчrО НО l’τrНrО PubliМ au 

εinistчrО НО l’IntériОur signifiО qu'on a Оnfin Нistingué offiМiОllОmОnt immigration Оt 

criminalité. 

Les réclamations des immigrés enregistrées par l’« Avocat du citoyen » en 2005 

МonМОrnОnt НОs rОtarНs Оt lО flou НОs МonНitions rОquisОs pour l’obtОntion НО pОrmis НО 

séjour, НОs НiffiМultés НО mariagОs ОntrО ύrОМs Оt non nationauб, ou l’ОбtraНition Н’un 

étranger au bout de 3 jours. 

La loi 2910/2001 a permis de mettre en place le Deuxième Programme de 

Régularisation : environ 350 ίίί pОrsonnОs НéposчrОnt lОur НossiОr Оn vuО Н’obtОnir unО 

carte provisoire de résidence valable six mois. Ils devaient ensuite renouveler leur demande 

pour obtenir une carte de résidence ainsi qu’un pОrmis НО travail Н’un an, en apportant la 

prОuvО НОs Мotisations р la МaissО Н’assuranМО НО lОur sОМtОur profОssionnОl, toujours un 

permis de courte durée et renouvelable. 

Les difficultés provoquées par le grand nombre de demandeurs devant les 

préfОМturОs Оt la НiffiМulté qu’ont ОuО lОs Оmploвés р intОrprétОr Оt appliquОr la loi 

МonНuisirОnt l’État à rallonger la validité des cartes provisoires et à modifier la loi. 

Loi 3386 de 2005 et le Troisième Programme de Régulation 

La nouvelle loi 3386/2005 annonce une troisième vague de régularisation317. 

Elle posО lОs МonНitions Н’éligibilité au pОrmis НО séjour aММorНé auб rОssortissants НО paвs 

tiОrs р МonНition qu’ils aiОnt résiНé Оn ύrчМО avant lО γ1 НéМОmbrО βίί4 Оt fournissОnt НОs 

preuves de cette présence. Les personnes remplissant ces conditions sont appelées à se 

présenter à la mairie de leur lieu de résidence pour déposer leur demande et obtenir une 

carte de séjour valable un an et qui aura valeur de carte de travail. Une carte individuelle de 

                                                 

317 SARRIS, N. (2008), op.cit. 
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résidence sera attribuée à chacun de leurs enfants âgés de plus НО 14 ans Оt р l’épouбήsО 

habitant avОМ ОllОήlui Оn ύrчМОέ δa loi laissО la possibilité р l’aНministration НО Мhoisir МОuб 

qui sОront inМlus ou ОбМlus Нu proМОssusέ χprчs НОuб annéОs, s'il prouvО qu’il НisposО Н’un 

revenu annuel stable pour faire venir son épouse, et ses enfants, l'étranger peut faire appel au 

regroupement familial. 

Cette nouvelle loi simplifie les procédures et permet que les demandes soient 

désormais directement déposées à la municipalité du lieu de résidence. Cependant le texte 

continuО НО témoignОr Н’unО volonté НО limitОr la mobilité НОs migrants Оn appliquant НОs 

tarifs pour chaque carte excessivement élevés. 

Depuis 2009, la récession, la hausse exponentielle du chômage (434 000 chômeurs 

en décembre 2008, 1 378 000 en janvier 2013) Оt la fortО haussО Нu travail non НéМlaré n’ont 

pu quО rОnНrО quasi impossiblО l’appliМation НО МОs lois μ impossiblО Н’obtОnir un Мontrat НО 

travail avant Н’immigrОr, quasi impossiblО pour un étrangОr Н’avoir lО nombrО néМОssairО НО 

journées de travail déclarées pour avoir droit à un permis. De surcroît, la poussée de 

бénophobiО attiséО par МОrtains politiquОs nО pОut qu’aggravОr МОs НiffiМultés, il n’Оst plus 

quОstion Н’élargir la législationέ 

Loi 3388 de 2010 et le nouveau projet de loi de 2013 

La loi (γκγκή1ί) aвant pour objОt l’attribution НО la nationalité grОМquО a été НéМlaréО 

anticonstitutionnelle en 2012 par le Conseil d'État Grec.  

Dans sa décision, le Conseil d'État a noté que la naturalisation prévue par la loi était 

fondée sur des conditions purement formelles (temps de résidence légale du demandeur 

étrangОr ou НО sa famillО, fréquОntation Н’unО éМolО grОМquО pОnНant un МОrtain tОmps, 

absence de condamnation  pénale grave) sans analyse individualisée du lien avec la Grèce 

НО l’étrangОr НОmanНant la naturalisationέ UnО autrО partiМularité était quО lО Нroit НО votО 

réservé aux citoyens grecs ne peut être étendu à ceux qui n'ont pas cette citoyenneté, sans 

révision de l’artiМlО assoМié НО la ωonstitutionέ χfin НО résouНrО МОs problчmОs lО 

gouvernement grec a МommОnМé р élaborОr unО nouvОllО loi sur l’immigration afin НО la 

présenter au Parlement avant 2014. 
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Selon la presse grecque318, le projet de loi qui comprend 140 articles englobe toutes 

les précédentes lois et tous les actes normatifs concernant les étrangers résidant en Grèce. 

Ce projet de loi faciliterait l'accès au statut de résident de longue durée pour 

permettre à l'étranger de chercher du travail dans n'importe quel pays de l'Union 

Européenne. La loi réduirait les catégories de permis de séjour de 50 à 19, et comprendrait 

des règlements favorables pour les enfants de migrants. La principale évolution est donc de 

simplifier les procédures pour la légalisation des immigrés et le renouvellement des licences 

des immigrés. 

Selon ce projet de loi, ceux qui ont des titres de séjour nationaux de longue durée 

pourraient obtenir un « permis de résidence à long terme », et ainsi être en mesure de passer 

dans d'autres pays d'Europe, chose qu'ils ne pouvaient pas faire jusqu'à présent ; ils avaient 

bОsoin Н’obtОnir la nationalité grОМquО pour résiНОr Нans un autrО paвs НО l'UEέ Un autrО 

avantage est la réduction du nombre des documents administratifs et des catégories de 

pОrmis НО travail qui nО sont plus quatrО mais unО sОulОέ En МomplémОnt l’État met en place 

la proНuМtion НОs НoМumОnts infalsifiablОs МО qui n’était pas lО Мas р МО jourέ 

Une réglementation favorable est créée pour les immigrants de deuxième génération 

qui ont accès au « permis de résidence à long terme ». De cette façon, le problème de la 

citoyenneté est « réglé », puisque tous les enfants peuvent résider légalement et demander la 

citoyenneté grecque s’ils lО НésirОntέ 

La situation est considérée comme urgente en août 2013, les demandes dépassent les 

162 000. Les réfugiés syriens bénéficiant d'un régime de protection spécial sont déjà estimés 

à 15 ou 20 000 et la situation en Égypte peut provoquer une nouvelle vague de réfugiés vers 

la Grèce. 

II. QUI EST GREC, QUI PEUT LE DEVENIR ?319 

Au bout d'une vingtaine d'années d'immigration et après l'arrivée de nombreux 

citoyens ex-soviétiques ou albanais se déclarant « grecs », l'État grec a dû également réviser 

sa conception de la nationalité et de son octroi. 

                                                 

318 Journal « ΕșȞȠȢ ĲȘȢ ȀυȡȚαțȒȢ » août 2013. 
319 TSITSELIKIS, Cέ (βίίθ)έ “ωitizОnship in ύrООМО μ PrОsОnt МhallОngОs for futurО МhangОs”, Multiple 

Citizenship As A Challenge To European Nation-States. Rotterdam : D.Kalekin-Fishman & P.Pitkänen 
(eds.), SensePublishers, p. 145-170. Version à jour sur le site www.kemo.gr. 
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Depuis 1821 les gouvernements ont réfléchi à la définition juridique du « Grec », en 

l'adaptant au fil du temps. Quelques notions de base : le Grec « autochtone » est fils de 

Grecs, né dans le pays et, dans le cas idéal, orthodoxe et hellénophone ; le Grec « de 

souche » a deux (ou un seul depuis 1984) parents grecs et descend de Grecs émigrés de la 

diaspora ou est un Grec irrédimé habitant un territoire anciennement ottoman ou turc. 

Tous sont dits « homogènes »320 même si cette parenté génétique n'est qu'un leurre. 

En face, on trouve « l'allogène », qui peut avoir la nationalité grecque parce que le hasard 

des frontières l'a inclus dans le territoire grec (Slavophones de Macédoine par exemple ou 

Musulman de Thrace) mais qui reste un Grec qui « n'est pas intégral »321. Le droit du sang 

Оst primorНial, il l’ОmportО Нчs lОs annéОs 1κβί sur lОs МritчrОs НО rОligion ou НО languО, МО 

qui pОrmОt Н’intégrer les catholiques des Cyclades et les Rums turМophonОs НО l’EmpirО 

ottoman Нont l’ОбistОnМО justifiО lОs НОmanНОs tОrritorialОs НО l’État grОМέ χinsi lОs ‘ύrОМs 

НО souМhО’ originairОs НО l’EmpirО ottoman jusqu’Оn 1λγ4, МОuб qui, nés Оn émigration, ont 

été inscrits par leurs parents auprès des autorités consulaires, obtiennent-ils la nationalité 

grОМquО automatiquОmОnt Оn s’installant Оn ύrчce. Dans le même esprit, le Code de 

σationalité НО 1ληη prévoвait (jusqu’Оn 1λλη) qu’unО simplО НéМision aНministrativО puissО 

privОr НО sa nationalité grОМquО un ‘allogчnО’ qui quittОrait lО paвs sans intОntion Н’в 

rОvОnirέέέ Оn réalité, un non ‘grОМ НО souМhО’ р l’oММasion Н’un voвagО р l’étrangОr, sans 

aucune déclaration de sa part. Appliquant la même distinction, la loi qui, en 1982, autorise 

lОs Обilés politiquОs НО 1λ4λ р rОntrОr Оn ύrчМО, НistinguО ОntrО ‘homogчnОs’ Оt ‘allogчnОs’, 

excluant ces derniers du droit au retour. Le nouveau projet de loi de 2010 sur les 

naturalisations МontinuО р avantagОr lОs ‘ύrОМs НО souМhО’ faМО auб ‘allogчnОs’έ 

Les textes du XIXe siчМlО ont МОpОnНant prévu Н’autrОs possibilités μ l’oМtroi НО la 

nationalité grecque aux étrangers installés en Grèce après avoir rendu des services au pays 

sОlon lОs Мas (НОs philhОllчnОs Мombattants, puis НОs inНustriОls ou sМiОntifiquОs ‘utilОs’ au 

paвs), puis, Оn 1κγη, р l’épousО étrangчrО Нu МitoвОn grОМ (МО qui МОssО Н’шtrО valable en 

1984). On peut sans doute considérer comme une version moderne de ces services rendus le 

fait quО la nouvОllО loi sur lОs naturalisations НО βίί1 (loi βλ1ίήβίί1) ait prévu Н’aММorНОr 

la nationalité grОМquО auб athlчtОs résiНant Оn ύrчМО НОpuis η ans Оt mОmbrОs НО l’équipО 

                                                 

320 δО tОrmО Оst utilisé Нans la tОrminologiО offiМiОllО НО l’État grec depuis 1856. 
321 EбprОssion qui viОnt Н’un rapport НОs Rύ grОМs Оn 1λλγ, in KITSIKIS, D. (1994). « Les anciens 

calenНaristОs НОpuis 1λβγ Оt la montéО НО l’intégrismО Оn ύrчМО », in Grèce, identités, territoires, 
voisinages, modernisations, CEMOTI, n° 17, 1994, 17-51, ici p. 42. 
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olympique pour 2004 ! La loi civile de 1856, très libérale pour son époque, ajouta à ces 

catégories les enfants nés en Grèce de mère grecque et de père inconnu ; un siècle plus tard, 

lО МoНО НО nationalité НО 1ληη oМtroiО Н’offiМО la nationalité grОМquО auб Оnfants 

« apatrides » nés en Grèce. 

Au critère du sang, est venu se combiner un critère plus flou mais symbolique, celui 

НО la ‘МonsМiОnМО nationalО grОМquО’έ δО МoНО НО nationalité НО 1κηη prévoвait Н’aММorНОr la 

nationalité grОМquО auб pОrsonnОs ‘Н’originО grОМquО’, vivant р l’étrangОr, n’aвant pas 

Н’autrО nationalité et « se comportant comme des Grecs » ! Plus récemment, les textes de 

1λβι Оt НО 1λ4ι prévoiОnt la pОrtО НО nationalité pour « НОs pОrsonnОs Н’originО grОМquО qui 

ont prouvé par lОur МomportОmОnt antinational, qu’ОllОs manquОnt НО la МonsМiОnМО 

nationale appropriée » (ce qui fut appliqué aux exilés de la guerre civile ou aux adversaires 

des colonels). Dans la même veine une circulaire de 1993 prévoit de refuser la nationalité 

grОМquО р НОs ύrОМs НО souМhО vivant р l’étrangОr qui ignorОraiОnt tout НО l’histoire ou de la 

culture grecques, ou seraient restés longtemps sans voyager en Grèce ou contacter une 

organisation grОМquО НО l’étrangОr, signОs Н’unО ‘absОnМО НО МonsМiОnМО nationalО’έ δ’orНrО 

n° 1ί Нu ministчrО НО l’IntériОur (1ηέίηέβίί1), р propos НО la nationalité grecque reconnue 

auб ‘PontiquОs’ НО l’Об-URSS préМisО quО l’on Нoit prОnНrО Оn МonsiНération lО fait quО « la 

pОrsonnО sО sОntО appartОnir р la traНition hОlléniquО НО l’Об-URSS, qu’ОllО ait un liОn avОМ 

les coutumes grecques, le genre de vie des ύrОМs, qu’ОllО parlО lО grОМ ou le dialecte 

pontiques »έ τn rОtrouvО МОt attaМhОmОnt р unО МОrtainО МonnaissanМО НО ‘l’hОllénismО’ Нans 

les dispositions récentes pour la naturalisation des étrangers ; la loi 2910/2001 amendée par 

la loi 3013/βίίβ, rОprisО par lО ωoНО НО nationalité НО βίί4 (loi γβκ4ήβίί4) prévoit qu’unО 

commission de 5 membres dans un entretien évaluera la personnalité du candidat, sa 

connaissance de la langue et de la culture grecques (art. 7)322.  

 Cet héritage législatif ne permettait pas de faire face à la réalité nouvelle née de la 

période post-1989, comment définir et accueillir des centaines de milliers de personnes  

‘ύrОМquОs НО souМhО rapatriéОs’, МommОnt élargir l’aММчs р la nationalité grОМque alors que 

lОs МonНitions ОбistantОs avaiОnt tout justО pОrmis la naturalisation НО 1γ ηηι ‘allogчnОs’ 

ОntrО 1λκη Оt βίί4 ς δО Мas, apparОmmОnt simplО, НОs ‘rapatriés’, posa un prОmiОr problчmО 

                                                 

322 Souvent, des Albanais font baptiser leurs enfants nés en Grèce pour bien montrer leur volonté de 
s’hОllénisОrέ Un ОбamОn Н’ellinomatheia ס connaissance du grec - organisé dans les consulats à l'étranger et 
à présent dans les préfectures, est destiné à contrôler ou  renforcer la culture grecque des enfants de la 
diaspora et aujourd'hui, à prouver le désir d'intégration du demandeur étranger d'une carte de séjour. 
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НО Нéfinition, bОauМoup НО МanНiНats р МО titrО n’étant pas НéМlarés ‘ύrОМ’ sur lОurs 

НoМumОnts offiМiОls Н’URSS ou Н’χlbaniОέ ωas lО plus simplО μ МОuб qui avaiОnt obtОnu un 

tampon ‘rapatrié’ sur lОur passОport auprчs Нu Мonsulat grОМ НО εosМou, Нчs 1λκη, ont rОçu 

des aides, des cours de langue, et même un logement gratuit et des emplois réservés à 

МonНition Н’aММОptОr lОs villОs НО ThraМО ou НО εaМéНoinО où lО gouvОrnОmОnt Мhoisissait 

НО lОs installОrέ En 1λλί s’ajoutОnt un aММчs privilégié р la SéМurité SoМialО Оt auб 

méНiМamОnts, НОs МlassОs Н’aММuОil pour lОurs Оnfants Оt un quota НО plaМОs р l’UnivОrsité НО 

Thrace, Оn 1λλ4, un pourМОntagО Н’Оmplois résОrvés Оn εaМéНoinО Оt Оn ThraМОέ ωas plus 

difficile μ МОuб qui viОnnОnt avОМ un visa touristiquО Оt n’ont pas НО prОuvОs НО lОur gréМitéέ 

Ils doivent s’aНrОssОr auб sОrviМОs Нu ministчrО НОs χffairОs étrangчrОs р χthчnОs ou 

Salonique et fournir des documents, des preuves indirectes ou des témoins.323 Depuis 1996, 

lОs sОrviМОs НОs préfОМturОs sont habilités р НonnОr la ‘МartО НО ύrОМ НО souМhО’ qui pОrmОt 

la suite du parcours de naturalisation, depuis 2002, on peut même obtenir la nationalité 

grОМquО auprчs НОs Мonsulats grОМs НО RussiО, Оt hОllénisОr son nom avant Н’ОntrОr Оn ύrчМОέ 

Tous lОs МhОrМhОurs ont rОmarqué quО, malgré l’affirmation offiМiОllО sОlon laquelle les 

‘Épirotes Нu norН’ (ou ‘χlbanais Нu suН’ sОlon lО rОgarН aНopté) étaiОnt НОs ‘ύrОМs 

irréНimés’, malgré la publiМation НО nombrОusОs étuНОs pour prouvОr lОur hОllénismО, 

МommО s’il в avait unО hiérarМhiО Нans la gréМité, lОs gouvОrnОmОnts ont été bОauМoup plus 

rétiМОnts р lОur égarН qu’ОnvОrs lОs ‘PontiquОs’324έ Ils n’ont Оu auМunО mОsurО НО soutiОn, lОs 

fonМtionnairОs, rétiМОnts, sОmblОnt pОnsОr qu’il s’agit Н’χlbanais qui tОntОnt НО sО fairО 

passОr pour ‘ύrОМs’, il lОur faut attОnНrО βίίθ pour avoir aММчs auб postОs résОrvés jusquО-là 

aux ‘ύrОМs НО souМhО’έ 

ϊans tous МОs Мas, il в a hésitation sur lОs МritчrОs qui НéfinissОnt ‘l’hОllénismО’, 

hésitations quО rОflчtО lО langagО qui a Н’aborН parlé НО ‘PontiquОs’, puis НО 

‘Russo-pontiquОs’ avant НО s’Оn tОnir р ‘RussОs’έ ωommОnt fairО Нans МОs МonНitions, s’il 

s’agit Н’un étrangОr МomplОt ς SОlon lО nouvОau ωoНО НО nationalité НО βίί4, lО МanНiНat р 

la naturalisation Нoit avoir plus НО 1κ ans, nО pas шtrО sous lО Мoup Н’un arrшt Н’Обpulsion ni 

avoir été condamné en Grèce, avoir résidé en Grèce pendant 10 ans dans les 12 années 

préМéНОntОs, ou s’il a un Мonjoint grОМ, être parent et présent dans le pays depuis 3 ans, avoir 

НОuб garants grОМs, subir l’ОntrОtiОn qui prouvО sa МonnaissanМО НО la languО, НО l’histoirО Оt 

                                                 

323 Beaucoup parlent de corruption, de trafic de témoins et de documents...sur les places de Salonique. 
324 TRIANDAFYLLIDOU, A - VEIKOU, M. (2004). « The hierarchy of Greekness. Ethnic and National 

identity considerations in Greek Immigration Policy », Ethnicities, vol. 2/2, 2004. 
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de la culture grecques et verser une somme de 1 ηίί € ! (la plus élevée en Europe). Ces 

dispositions ne permettent encore que peu de naturalisations : 1962 en 2006 et la Grèce se 

voit stigmatisОr МommО l’un НОs paвs lОs plus ‘fОrmés’ Н’EuropО (avОМ l’ItaliО)έ χussi lО 

nouveau gouvernement Papandréou, élu en 2009, a-t-il déposé le 4 février 2010, un projet 

qui pОrmОt l’aМquisition НО la nationalité par Оnviron ηίί ίίί immigrants légauб Оt βηί 000 

enfants de la 2ème génération. Les conditions pour les adultes sont une durée de séjour de 

5 ans, une intégration à la vie économique et sociale (domicile et travail) et une caution de 

1 000 €, γ lОttrОs НО rОМommanНation par НОs ύrОМs résiНant Нans la mшmО МommunО, НОs 

tОsts НО languО, Н’éНuМation politiquО Оt Н’histoirО, l’absОnМО НО МonНamnation pour Нélits 

(tОrrorismО, МambriolagОέέέ)έ δa Мaution Оst réНuitО р 1ίί € pour lОs réfugiés Оt lОs originairОs 

НО l’Union EuropéОnnО, МО qui, avОМ l’élargissОmОnt réМОnt, МonМОrnО bОauМoup НОs 

étrangers présents, hormis les Albanais. Les mineurs nés en Grèce, sur une simple 

déclaration de leurs parents ou à leur majorité, après un séjour légal pendant 5 ans de leurs 

parОnts, pourront Оuб aussi aМquérir la nationalité grОМquО ν s’ils nО sont pas nés Оn Grèce, 

ils devront avoir étudié pendant 6 ans dans les écoles grecques et payer une caution de 

100 €έ δ'État a deux ans pour traiter le dossier et doit motiver son refus.  

Cette législation qui a provoqué beaucoup de discussions dans le pays pourrait 

apporter de grands changements dans les résultats des recensements en 2021 mais en 2011, 

la loi était trop récente, le temps de séjour exigé trop long pour que ces nationalisations 

puissent apparaître dans les chiffres. De plus, dans la conjoncture actuelle, verser 100 ou 

1 500 € НОviОnt trчs lourН quanН lО salairО minimum offiМiОl (pas toujours réОl) n’attОint pas 

les 500 €. Faire cette dépense supposerait envisager un séjour définitif en Grèce. 

III. ADMETTRE L'EXISTENCE DE LANGUES RÉGIONALES 

La Grèce, on l'a vu, n'est pas prête à admettre que sur son territoire puissent être 

reconnues des langues autres que le grec (exception faite du turc en Thrace) surtout s'il s'agit 

de langues qui pourraient justifier les ambitions territoriales d'États voisins. En cela elle ne 

diffère guère de ses voisins balkaniques. La Macédoine est particulièrement concernée par 

cette question puisque c'est sans conteste la région de Grèce où, même aujourd'hui, se parle 

le plus grand nombre de langues maternelles diverses. 

Le paysage linguistique marqué depuis 1913 par des interdictions ou des mesures 

d'hellénisation a connu un changement sensible depuis 1981, lié à la fois au contexte grec 
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(l'arrivée du PASOK au pouvoir et son changement de politique par rapport à la guerre 

civile) et international. Dès 1985 le State Department américain se préoccupe dans son 

« Rapport annuel des minorités » existantes en Grèce (dont les slavomacédoniens), en 

octobre 1987, le Parlement européen lance une enquête sur les langues minoritaires en 

Europe, envoie en Grèce une commission de 12 membres qui revient, furieuse d'avoir été 

molestée par un groupe d'extrême-droite lui assurant qu'il n'y a que des Grecs en Grèce, que 

les seules langues présentes, en dehors du grec, sont l'arvanite, le valaque et le rom325. Aveu 

officiel des langues jugées « dangereuses » ou non ! 

Un peu plus tard l'adoption de la Charte européenne des langues régionales ou 

minoritaires, en 1992 vint renforcer les positions des défenseurs de ces langues. La Charte 

en effet considère ces langues comme une partie du patrimoine culturel européen menacé et 

cherche donc à les protéger pour favoriser leur maintien. Elle prend en compte les langues 

« régionales » et les langues « minoritaires parlées par une minorité ethnique importante 

historiquement implantée dans un pays », en revanche elle ne prend pas en compte les 

langues des immigrants récents, ni les dialectes de la langue principale. Les États signataires 

s'engagent à reconnaître ces langues et à les promouvoir, à faciliter leur usage oral et écrit 

dans la vie publique et privée en interdisant toute forme de discrimination à l'encontre de 

ceux qui les utiliseraient. La Charte propose toute une série d'actions pour les favoriser et 

l'État signataire Нoit mОttrО Оn נuvrО au moins γη НОs rОМommanНations НО МОttО listО. La 

Grèce fait partie des pays qui n'ont ni signé ni ratifié la Charte, la France, elle aussi, ne l'a ni 

signée ni ratifiée. Les États non signataires sont en général des États qui craignent de 

renforcer ainsi les velléités indépendantistes de certaines minorités régionales. 

Cette Charte européenne correspondait à un mouvement assez général en Europe de 

revendications des langues et groupes minoritaires. Ainsi le groupe Helsinki Watch, fondé 

en 1978 pour vérifier que l'URSS respectait les accords d'Helsinki, a-t-il progressivement 

étendu son action à tous les continents ; en Grèce en 1992, Panayotis Dimitras, diplômé de 

Harvard, fonda l’antОnnО grОМquО Н’ώОlsinki WatМh (dont il est toujours président) avant de 

diriger, depuis 1998, le Centre d'information et de documentation sur les minorités dans le 

Sud-Est européen. De surcroît, à partir de 1992-3, plusieurs enquêtes, menées dans un cadre 

                                                 

325 Le Stochos, journal d'extrême-droite le 29-9-92  écrit : « Coupez la langue de ces gens peu nombreux qui 
utilisent le tzigano-skopliote, le valaque, l'arvanite, le turc, pour donner l'impression qu'il existe des 
minorités ici. Nettoyez la Grèce de ces serpents avant qu'il ne soit trop tard. Écrasez ces germes, brisez tous 
lОs נufs НОs sОrpОntsέ σ'Оn laissОz riОn survivrОέ Sans « pitié », sans « distinction », sans « hésitation », 
anéantissez-les. » 
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européen, ont porté sur la présence de ces locuteurs de langues minoritaires en Grèce et sur 

leur situation. Au milieu des années 1990, la Grèce est littéralement sous surveillance de 

plusieurs ONG en ce qui concerne ses minorités. Peu à peu également ses diplomates 

prennent conscience que la politique de leur pays est totalement contraire aux courants 

internationaux et discrédite la Grèce dans ses efforts pour faire proclamer des minorités 

grecques d'Albanie ou trouver des soutiens dans la lutte entreprise contre la jeune république 

de Macédoine à propos de son nom. 

On voit donc à partir des années 1980 une situation contrastée entre la confiance et 

l'ouverture, la confiance et la fermeture. D'un côté, on admet que des Grecs puissent 

publiquement parler valaque, arvanite ou même slavomacédonien, on admet des fêtes dans 

lesquelles les danses portent des noms « non-grecs », on admet la création d'associations qui 

veulent perpétuer ces traditions ; en même temps, les peurs et les discriminations qui en 

découlent sont toujours là. 

Meilleur témoin, la loi du retour de 1982 par laquelle seuls les réfugiés politiques qui 

étaiОnt « Н’originО ОthniquО grОМquО » [ΈȜȜȘȞİȢ ĲȠ ȖȑȞȠȢ] avaiОnt Нroit au rapatriОment libre 

et sans conditions. Les exclus de cette politique « de conciliation nationale » étaient, selon la 

jurispruНОnМО Нu ωonsОil Н’État, ceux parmi les réfugiés qui avaient une origine ethnique 

non grecque et qui « par leurs actions et leur attitude générale exprimaient des sentiments 

témoignant НО l’absОnМО Н’unО МonsМiОnМО nationalО grОМquО, НО sortО qu’ils nО pouvaiОnt 

pas être considérés comme assimilés dans la nation grecque, qui est composée de personnes 

liées par des traditions, des aspirations Оt НОs iНéauб Мommuns » (ωonsОil Н’État grec 1981). 

Une double procédure a été ainsi mise en place et les réfugiés politiques issus de 

communautés ou de familles grécophones ont été automatiquement rapatriés (...) tandis que 

ceux issus de familles mixtes slavophones ont été obligés, dans le meilleur des cas, de subir 

un processus humiliant de « rééducation » politique et nationale, afin de prouver leur 

« conscience nationale grecque »326. C'est aussi la reconnaissance implicite évidente de 

l'existence d'une minorité slavophone que l'on nie officiellement ! 

De fait la situation évolue mais reste contradictoire. On peut depuis la fin des années 

1990 entendre, lors de fêtes de village, des chants avec des paroles en langue macédonienne 

et des danses auxquelles on donne leur nom en langue « dopia » (locale). Un préfet de 

Florina, lui-même slavophone (une première !) s'est déclaré favorable au maintien de la 

                                                 

326 KOSTOPOULOS, T, (2011), op.cit. 
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langue et de sa culture. Certains se hasardent même à parler du retour possible des émigrés 

slavophones refusés en 1982 (il est vrai que, vu leur âge, la question sera bientôt obsolète). 

Mais parfois on signale encore des incidents sérieux, une intervention brutale de la police 

locale, si, pour une raison ou une autre (une fête le jour de l'Ilinden, une personnalité jugée 

trop proche dО l’χRYε) on suppose que cet usage de la langue est politiquement connoté à 

une affirmation nationale. On ne trouve dans le commerce aucun disque ou cassette de 

chansons en macédonien mais il est relativement facile dans les régions de se procurer 

cassettes ou vidéocassettes, CD et DVD dО l’χRYε. 

Exception faite de deux ouvrages consacrés au village d'Alona (département de 

Florina) et d'un troisième qui regroupe des indications ethnographiques concernant les 

régions de Florina et Kastoria, dans lequel figurent des textes et des chansons en 

macédonien, transcrits en alphabet cyrillique, pratiquement rien n'a jamais été publié dans 

les dialectes locaux. Un dentiste de Florina qui publie en 1989 un recueil de contes et 

coutumes de Noël en macédonien est injurié et agressé par des nationalistes pendant 

plusieurs semaines. 

De manière synthétique, on peut НirО quО lОs autorités aММОptОnt Нorénavant l’iНéО 

que des citoyens grecs puissent employer une autre langue maternelle que le grec, mais il 

n’Оst pas quОstion НО l’ОnsОignОr Нans lО sОМtОur publiМ - ni même privé - (une demande 

récurrente des personnes concernées) et surtout, tout Оst fait pour qu’unО minorité 

linguistique ne puisse devenir une minorité nationale. Ainsi s’ОбpliquО l’obstination р parlОr 

de langue « slavomacédonienne », pas quОstion Н’évoquОr un rapprochement avec la 

RépubliquО voisinО Нont on rОfusО lО nom Оt Нont on Нit quО la languО n’ОбistО pas ! Pour 

cette raison également les populations concernées ne pouvant utiliser le nom de leur choix et 

rОfusant l’appОllation offiМiОllО parlОnt НО languО « locale » (dopia), « nôtre ».  

Les conflits enregistrés depuis 30 ans sont toujours liés à ce problème d’unО possible 

naissanМО Н’unО minorité nationalОέ ϊans lОs annéОs 1λλί, НОuб assoМiations МulturОllОs 

slavomacédoniennes ont été créées, le « Mouvement Macédonien pour les droits de 

l'homme » avec Christos Sideropoulos comme président, et le « Mouvement Macédonien 

pour la Prospérité Balkanique » (MAKIVE) qui publie un journal, Zora, « l'Aube » en 

langue macédonienne. L'État grec refusa d'enregistrer l'association « Maison de la Culture 

Macédonienne », sous prétexte que promouvoir l'existence d'une minorité « macédonienne » 

en Grèce, s'opposait à l'intérêt national, la Cour Européenne des Droits de l'Homme 

condamna la Grèce en 1998 pour cette décision qui ne respectait pas l'Article 11 de la 
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Convention Européenne sur la liberté d'association. Le MAKIVE  a présenté une liste aux 

élections européennes de 1994, en collaboration avec le groupe « Arc-en-ciel » du 

Parlement Européen qui regroupe les différents mouvements régionalistes. Malgré les 

intimidations dont ses candidats furent victimes, cette liste a reçu 7 263 voix, l'équivalent de 

0,1 % des suffrages exprimés à l'échelle nationale. Elle a obtenu ses meilleurs scores dans 

les nomes de Florina avec 5,7 %, de Pella avec 1,3 % et de Kastoria avec 0,9 % des voix 327. 

En 1994, le MAKIVE a fait usage publiquement de la langue macédonienne dans une 

réunion électorale. Le saccage des bureaux d'Arc-en-Ciel à Florina en 1995, commis avec 

l'assentiment des autorités municipales, sous prétexte que le parti arborait une enseigne en 

macédonien, montre que les tensions, peurs et préjugés sont toujours là mais ils résultent des 

mécanismes locaux plus que Н’unО politiquО Н’État. 

IV. LES LANGUES MINORITAIRES EN MACÉDOINE 

La publication de la Charte européenne a trouvé en Grèce un contexte 

particulièrement délicat car elle est venue quelques mois après la proclamation de 

l'indépendance de la république de « Macédoine » en 1991. Le nouvel État adopte pour 

НrapОau lО ‘SolОil НО VОrgina’, sвmbolО НéМouvОrt Оn 1λιι Нans la tombО НО PhilipО II НО 

Macédoine et pчrО Н’χlОбanНrО lО ύranНέ δa ύrчМО в voit un « vol » НО son histoirО, Оn 

1992 une manifestation monstre à Thessalonique affirme que la « Macédoine est grecque », 

et même dans certains slogans, « était, est et sera grecque ».  

Depuis lors, le conflit entre les deux États perdure, nourri de références et de 

reconstructions historiques du passé antique et médiéval, la Grèce refuse encore de 

reconnaître son voisin sous le nom de « Macédoine » et, dans ces conditions, il est difficile à 

la minorité « slavophone » Н’affirmОr sОs rОvОnНiМations linguistiquОs, Н’autant plus qu’ОllО 

se veut macédonienne, parlant le « macédonien » et non « slavophone ». 

Aucun dénombrement officiel ne permet en Grèce de connaître le nombre exact de 

ces macédoniens « slavophones », Оn rОvanМhО НО l’autrО Мôté НО la frontiчrО, lО jОunО État 

macédonien qui cherche à affirmer son identité sur un passé brillant, multiplie les références 

et les actes spectaculaires (aéroport Alexandre le Grand à Skopje, érection de multiples 

statuОs Н’χlОбanНrО) rОssОntis Оn ύrчМО МommО autant НО provoМationsέ 

                                                 

327 DALÈGRE, J. (2006), op.cit., p. 202 
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Les enquêtes montrent que d'autres langues que le macédonien subsistent en 

Macédoine, mais il est réel que seul le « slavomacédonien » occupe une place majeure, 

seule langue aussi qui soit à l'origine de conflits parfois violents. 

Des enquêtes diligentées en Macédoine grecque par l'Union Européenne, l'organisme 

Euromosaïc et les ONG ont permis d'avoir une vue plus précise des minorités linguistiques 

en Macédoine grecque, niées depuis le recensement de 1951. Tous les travaux montrent que 

ces langues sont en recul, mais que, contrairement aux affirmations officielles, elles 

survivent et parfois, sont encore très présentes. 

« δ’intОrНiМtion Н’ОnsОignОr lОs languОs minoritairОs, la multipliМation НОs 

maternelles en grec, la Нiffusion НОs méНias, l’ОбoНО rural, lО brassagО НОs fonМtionnairОs р 

travers le paвs a МonМouru р fairО НisparaîtrО l’usagО НО МОs languОs ν mшmО lОs parОnts 

pОnsОnt qu’apprОnНrО lО grОМ Оst mОillОur pour l’avОnir НО lОurs Оnfantsέ δa politiquО 

offiМiОllО s’assouplit aprчs 1λκ1, mais sur la quОstion НОs minorités, la lignО jusqu’Оn 1λλί 

rОstО МlairО μ lОs minorités linguistiquОs ont Нisparu ou nО parlОnt qu’un « grОМ Нéformé »328. 

L'enquête effectuée par Riki Van Boeschoten dans les départements de Florina et 

d'Aridea en 1993329 est l'une des pionnières sur le sujet. δ’ОnquшtО a porté sur ιβ НОs 1γλ 

villages de la région et Riki Van Boeschoten a constaté que les langues parlées, outre le grec 

connu d'à peu près tout le monde, étaient le macédonien, le valaque, l'arvanite, le rom, le 

turc (parlé par des familles de réfugiés des années 1920) et le dialecte pontique330. Dans le 

département de Florina, sur 94 villages visités (36 000 habitants), dans 43 d'entre eux, la 

langue vernaculaire était le macédonien (42 % du total de la population concernée), dans 6 

d'entre eux, le valaque (2 % de la population), dans 3 autres, l'arvanite (6 % de la 

population) tandis que 29 villages (35 % de la population) comportaient des locuteurs de 

plusieurs langues, que 13 autres villages (15 %), habités par les descendants des réfugiés, 

comptaient des habitants parlant grec, turc ou pontique. Dans le secteur d'Aridéa, sur un 

total de 45 villages (24 700 habitants), 17 soit 50 % de la population étudiée, étaient « 

mixtes », 10 (22 % de la population) slavophones, (3 à 4 % de la population) 

valaquophones, et 15 d'entre eux (22 % de la population) peuplés de descendants de réfugiés 

dont certains parlaient le turc ou le pontique.  
                                                 

328 DALÈGRE, J. (2006), op.cit., p. 200. 
329 Riki VAN BOESCHOTEN, R. (2001). « Usage des langues minoritaires dans les départements de Florina 

Оt Н’χriНОa (εaМéНoinО) », Strates 10. Consulté le 24 mars 2013. URL : http://strates.revues.org/381. 
330 Qualifié tantôt de dialecte grec, tantôt НО languО, parМО qu’il n’Оst pas unО ramifiМation Нu néo-grec, mais 

une autre langue grecque issuО Нu grОМ anМiОn Нans un autrО МontОбtО quО l’aМtuОl grОМ Мommun. 
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Une autre enquête effectuée à titre personnel par Anastasia Karakassidou 

(historienne et sociologue) en 1993, également dans la préfecture de Florina, apporte des 

résultats comparables331. 

Tableau 78 : Statistiques concernant les villages de Florina en 2002 

 

La similitude entre le nombre de villages et le pourcentage en population montre que 

la pratiquО Н’unО languО НonnéО n'Оst pas liéО р la taillО Нu villagО ν Оn rОvanМhО on pОut 

remarquer qu'en additionnant les villages slavophones et ceux où l'on parle, entre autres, 

cette langue, on obtient un total de 66 villages sur 90 villages visités. Enfin, on y voit aussi 

les difficultés et limites de l'assimilation dans un lieu où on distingue encore les « dopioi » 

(les indigènes) des réfugiés 70 ans après leur arrivée, l'origine des différentes populations et 

le groupe ethno-linguistique d'appartenance. Voilà qui peut aider à mieux comprendre les 

difficultés des nouveaux arrivants étrangers depuis 1990 ! 

D'autres enquêtes ont permis de tenter une répartition des Slavophones de 

Macédoine. On les retrouve dans les régions où ils étaient au début du XXe siècle, le 

département de Florina où ils forment au moins la moitié de la population (70 ou 72 

villages), les secteurs d'Almopie, d'Édessa et de Yannitsa (département de Pella, 70 villages) 

et une partie du département de Kastoria (77 villages), ils sont moins nombreux dans le 

département de Kozani (14 villages dans le secteur d'Eordaia), et dans celui d'Imathia (10 à 

12 villages dans le secteur de Naoussa) ; on note également 27 villages slavophones dans le 

                                                 

331 Voir le chapitre d'Anastassia Karassidou sur la minorité slavo-macédonienne en Grèce dans CLOGG, R. 
(2002). Minorities in Greece, aspects of a plural society. London : Hurst & Company. 

Composition Nombre de villages Pourcentage
« Locaux » 'dopioi' 53 58,9
Slavophones 45 50
Valaques 5 5,6
Arvanites 3 3,3
Descendants de réfugiés 15 16,7
Originaires du Pont 14 15,6
Originaires de Thrace orientale 1 1,1
Villages mixtes 21 23,3
Slavophones, Pontiques, 12 13,3
Slavophones, Arvanites 3 3,2
Slavophones, Valaques 2 2,2
Slavophones, Roms 1 1,1
Slavophones, Arvanites, Pontiques 1 1,1
Slavophones, Pontiques, Roms 1 1,1
Slavophones, Arvanites, Pontiques 
et Thraciotes

1 1,1

Inconnu 1 1,1
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département de Kilkis, une trentaine à l'ouest du département de Thessalonique, 55 dans le 

département de Serrès et une dizaine dans celui de Drama. Au total on observe une présence 

nettement plus importante en Macédoine occidentale. En Macédoine orientale, la langue 

semble davantage en perte de vitesse, migrations intervenues au début du siècle, absence 

d'un nombre suffisant de villages homogènes, après-guerre politique d'exclusion moins 

rigide, ou/et niveau économique supérieur dans les zones rurales.  

Combien sont les Slavophones au total en Macédoine grecque ? Un rapport 

confidentiel du Ministère des Affaires étrangères en juin 1965 dénombrait encore de 

130 000 à 150 000 Slavophones dans les départements de Florina (50 000), Kastoria 

(45 000) et Pella (40 000)332, certaines estimations récentes vont jusqu'à 200 000 personnes, 

c'est-à-dire relativement peu sur la totalité des habitants de la Macédoine, mais un chiffre 

énorme si on le compare à la population totale des 3 secteurs cités, un peu plus de 253 000 

habitants ! 

σéanmoins, notrО МalМul, basé sur l’inНiМatОur НО pОrtО НО la languО НО 1η % par 

décennie sur une durée de vie de 7ί ans, Оt sur l’augmОntation НО la population ОntrО НОuб 

recensements, en commençant par le recensement de 1951, nous donne pour 1961 environ 

213 000 slavophones sur toute la Macédoine grecque dont environ 73 000 sur les 

3 départements de Florina, Kastoria et Pella. À partir des années soixante où la pratique de 

la langue peut se faire plus sereinement, la langue slavophone aurait dû disparaître moins 

rapidement. ToutОfois, Оn l’absОnМО НО МonnaissanМО НО sa vitОssО НО Нisparition Оt si on sО 

base toujours sur notre calМul Оt l’inНiМatОur НО 1η %, on arrivО Оn βί11 р γβ 000 

slavophones sur toute la Macédoine et à 11 000 sur les trois départements ! 

Les études observent toutes que le degré de préservation est plus élevé dans les 

villages isolés et conservateurs où, de surcroît, l'endogamie est plus forte. Les personnes de 

plus de soixante ans, non scolarisées dans le primaire le plus souvent, parlent comme 

première langue ce qu'elles appellent « dopia », mais hésitent encore à employer cette 

langue en public, témoins des humiliations subies autrefois à l'école, à l'armée et devant les 

administrations (où on ne nommait volontairement que des grécophones). Le groupe moyen, 

âgé de trente à soixante ans, est bilingue, et, selon sa situation, parle le grec ou la langue 

minoritaire comme première langue. En famille, les parents parlent souvent la langue 

minoritaire entre eux, mais s'adressent en grec aux enfants, pour améliorer leurs chances de 
                                                 

332 KOSTOPOULOS, T, (2000), op.cit., p. 223. 
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promotion soМialОέ ψОauМoup Н’aНolОsМОnts МonnaissОnt biОn la languО minoritaire, mais, 

lorsqu’ils fréquОntОnt lОs éМolОs miбtОs Оn miliОu urbain ou quittОnt lОur villagО, tОnНОnt р la 

pОrНrОέ δОs éМoliОrs НО l’ОnsОignОmОnt primairО МomprОnnОnt généralОmОnt la languО 

minoritaire, mais ne la parlent pas. Certains ont remarqué par ailleurs le rôle joué par 

l'émigration, en effet, les émigrants des années 50 ignoraient le grec et n'ont pas eu 

l'occasion de l'apprendre au dehors, ils contribuent donc à leur retour à propager leur 

langue ; en revanche, la génération suivante s'est souvent, à l'extérieur, trouvée intégrée dans 

des associations grecques et des écoles grecques avec le résultat inverse, enfin, une nouvelle 

génération, depuis 1991, trouve à l'extérieur des associations très actives liées à la 

République de Macédoine ex-yougoslave qui sont prêtes à les accueillir comme des frères 

Macédoniens ! De plus, depuis le début des années 1980, l'afflux de touristes yougoslaves 

en Grèce, puis la reprise des contacts quotidiens ou hebdomadaires (les marchés) entre les 

deux parties de la Macédoine géographique sort les Slavophones grecs de leur isolement. 

ωОs НОgrés НifférОnts НО МО qu’on pОut appОlОr « МonnaissanМО НО la languО » rОnНОnt plus 

difficiles à interpréter les НifférОnts НénombrОmОnts ОffОМtuésέ Qu’appОllО-t-on en effet 

« être slavophone » et qui en juge ? 

Beaucoup semblent convaincus par près d'un siècle de propagande officielle que leur 

langue n'est qu'un « idiome » méprisable, et tous savent que la promotion sociale passe par 

le grec. Les travaux ont montré parallèlement que, selon sa langue minoritaire, le locuteur se 

trouvait d'emblée intégré dans des a priori plus ou moins favorables. Ainsi la connaissance 

du valaque, de l'arvanite et surtout du pontique ne semble pas très handicapante, alors qu'il 

est préférable de ne pas montrer son parler turc ou slavophone. Roms et Slavophones sont 

souvent au bas de l'échelle sociale, les descendants de réfugiés se trouvant à l'autre 

extrémité, disposant de terres plus grandes dans une région où l'exiguïté des exploitations 

est extrême (entre 1 et 2 ha en moyenne), accédant plus souvent à l'enseignement supérieur 

et aux postes de fonctionnaires (fermés aux populations slavophones jusqu'en 1982) très 

recherchés vu la faiblesse de l'emploi industriel. 

À Мôté НО МОs travauб portant sur l’intégration plus ou moins réussiО ou faМilО Н’unО 

minorité linguistiquО, НОs étuНОs réМОntОs portant sur la présОnМО Н’unО nouvОlle minorité, 

les Albanais à Thessalonique, peuvent compléter les conclusions déjà obtenues. 
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V. LES ALBANAIS À THESSALONIQUE, UN GROUPE 
COLLECTIVEMENT « INVISIBLE » 

Pendant trente ans (1950-1990) Thessalonique a subi un long isolement imposé par 

la guerre froide mais la situation géopolitique, à la fin du XXe siècle, change totalement la 

donne et la ville redevient un des principaux centres urbains des Balkans. Les nouvelles 

migrations vers la Grèce, et en particulier vers les grands centres urbains, ont touché 

égalОmОnt son НépartОmОnt qui МomptО, sОlon lО НОrniОr rОМОnsОmОnt НО βίί1, plus Н’un 

million Н’habitants Нont prчs НО θ % sont НО nationalité étrangчrОέ Si l’immigration р 

destination de la Grèce est par excellence balkanique, ceci vaut encore plus pour 

Thessalonique dont les populations migratoires maintiennent des attaches historiques avec 

cette dernière, sans compter les Arméniens et les Pontiques.  

« Pour ce qui est la composition ethnico-nationale de la population étrangère de la 

ville, les individus originaires des pays balkaniques comptent pour 54 %, alors que ceux 

issus des ex- Républiques soviétiques près de 30%. Les Albanais sont effectivement les plus 

nombreux (47 % de la population étrangère de Thessalonique) et loin derrière viennent les 

Géorgiens (près de 16 %)έ δОs populations Н’originО asiatiquО, amériМainО ou afriМainО 

représentent quant à elles un pourcentage négligeable (constituant respectivement 2 %, 

0,2 % et 0,7 %), … »333. 

δО profil НО l’immigration albanaisО НО ThОssaloniquО est semblable aux autres 

régions de la Macédoine et au reste de la Grèce, mais à la différence des autres groupes 

migratoires qui ont tendance à se regrouper dans des endroits spéМifiquОs р l’intériОur ou р la 

périphériО НОs villОs Оt р formОr souvОnt НОs quartiОrs « ОthniquОs », l’installation НОs 

Albanais Нans la villО Оst НifférОntОέ δОur НispОrsion Нans l’ОspaМО national grОМ et leur 

distribution sО fait sans « marquОr ОthniquОmОnt l’ОspaМО », М’Оst-à-dire sans offrir une 

visibilité collective des Albanais à travers des commerces albanais, des lieux de culte 

particuliers, des écoles ou des cafés albanais, etc.  

Les Albanais du département de Thessalonique comptent un peu plus de 30 000 

personnes, soit 47 % de la population étrangère du département ou près de 3 % de sa 

population totalОέ Si la plupart НОs autrОs migrants sont vОnus s’installОr Нans lО МОntre-ville, 

la distribution des Albanais est différente comme la carte ci-НОssous l’inНiquОέ 

                                                 

333 KOKKALI, I. (2008), op.cit., p. 391. 
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« Sur la carte de I. Kokkali334 les migrants albanais sont surreprésentés (en rouge 

foncé) dans une très petite partie de la Municipalité de Thessalonique, qui est la seule 

« poche » НО МonМОntration Н’χlbanais Нans la villОέ σotons qu’il s’agit Н’un des endroits les 

plus défavorisés (à proximité du port de Thessalonique), et donc parmi les meilleur marché. 

Il se peut que la présence dans ce secteur de nombreuses entreprises de transport, de petites 

manufaМturОs, НО stations Н’ОssОnМО, ОtМέ ОбpliquО le grand nombre de foyers albanais que 

l’on trouvО iМiέ ϊО nombrОuб migrants albanais в travaillОnt (dans les stations 

Н’ОssОnМО, etc.), et parfois sont aussi logés ici par leurs patrons, sur leur lieu de travail. Mais 

plus généralОmОnt, la présОnМО НОs χlbanais Оst trчs НiffusО Нans toutО l’airО étuНiéО 

(à l’ОбМОption НО la partiО qui longО la mОr où lОs loвОrs sont ОбtrшmОmОnt élОvés), tout Оn 

exhibant une présence plus forte au centre-ville, et surtout dans son secteur ouest. La densité 

НОs foвОrs albanais Нans lО noвau НО la métropolО variО abonНammОnt Н’unО Оntité 

géographiquО р l’autrО, МО qui МréО unО véritablО mosaïquО »335. 

Les Albanais habitent en majorité à proximité des couches sociales populaires 

grecques, plutôt dans le centre-villО Оt quОlquОs quartiОrs ouОst, tanНis qu’un pourМОntagО 

bien plus faible НО migrants habitО р l’Оst НО la villО, М’Оst-à-dire les quartiers les plus 

socialement nantis, et dans ce cas, il s’agit, sОlon lОs mшmОs autОurs, Н’habitations trчs 

précaires.  

Dans la hiérarchie spatiale des villes grecques, il semble que les migrants, Albanais 

et autres, soient venus combler les vides laissés par les mouvements internes de la 

population autochtone. Le cas des Albanais semble confirmer ce schéma : de loin les plus 

nombrОuб parmi lОs populations immigréОs vОnuОs s’installОr Оn ύrчМО, mais aussi parmi lОs 

plus pauvres et défavorisées (et parmi les moins bien accueillies), les Albanais se sont 

dispersés dans la ville - dans tous ses quartiers - (ou presque). Le groupe migratoire albanais 

n’ОngОnНrО pas НО МonМОntrations géographiquОs préМisОs, il n’ОбistО pas НО rОgroupements 

résidentiels albanais.  

Les raisons de cette « invisibilité » spatiale semblent multiples, mais ne sont pas 

étrangчrОs р lОurs stratégiОs Н’aНaptation Оn ύrчМОέ ωonsМiОnts Н’шtrО mal aММОptés, ils 

préfèrent ne pas se regrouper en quartiers qui attireraient les foudres du voisinage ou des 

nОrvi НО l’ОбtrшmО-НroitО, ils aНoptОnt rapiНОmОnt l’usagО publiМ Нu grОМ et ne cherchent pas 

                                                 

334 KOKKALI , I. (2008), op.cit., p. 412.  
335 KOKKALI, I. (2008), op.cit. 



362 

р s’affirmОr МommО χlbanais. Par ailleurs, ils sont, МontrairОmОnt р Н’autrОs, présents dans 

pratiquement tous les villages du pays, ce qui contribue aussi à éviter les difficultés dues 

aux regroupements. Ils illustrent notre affirmation ci-dessus : ils finissent par être acceptés 

Мar ils ont prouvé Оn βί ans р présОnt qu’ils nО présentaient aucun « danger national ». Cette 

stratégiО Н’aНaptation sО rОflчtО égalОmОnt Нans lОs suММчs sМolairОs НО lОurs Оnfants 

(« légauб » ou non, ils sont sМolarisés) Нont МОrtains ОffОМtuОnt aujourН’hui НОs étuНОs 

supérieures. 

Ces deux phénomènes, immigration surtout balkanique importante et résurgence des 

langues locales et des régionalismes (les mouvements et groupes folkloriques de toute 

variantО flОurissОnt) rОnНОnt р la εaМéНoinО l’aspОМt НО mosaïquО qu’ОllО avait МОnt ans plus 

tôt, l’orthoНoбiО l’ОmportО nОttОmОnt mais albanais, arvanitО, slavomaМéНoniОn, bulgarО, 

russe, ukrainien, valaque, roumain, grec pontiquО, sОrbО s’ОntОnНОnt aujourН’hui Нans lОs 

rues de la Macédoine grecque et les pancartes polyglottes des commerces thessaloniciens en 

sont unО prОuvО visiblОέ σéanmoins, МО n’Оst pas un rОtour au passé, МommО lО montrО la 

répartition НО l’habitatέ  
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CHAPITRE 3 :  
 

UNE NOUVELLE GÉOGRAPHIE 

Les recensements de 1991, 2001 et 2011 fournissent classiquement des chiffres 

montrant la répartition géographique des habitants et complètent le tableau des changements 

retracés dans les chapitres précédents. 

Le recensement de 1991 qui a eu lieu le 17 mars 1991 est important, vu la perte 

partielle des données du recensement de 1981. Le recensement de 2001 a eu lieu le 18 mars 

2001. Le recensement de 2011 a été effectué le 24 mai 2011 et  les données présentées dans 

cette étude ont été publiées au début de 2013. Le recensement de 2011 est axé sur 

l'enregistrement de la population résidant réellement dans le lieu considéré, contrairement 

aux recensements précédents, qui ont été conçus pour enregistrer la population de fait (c'est 

à dire, les personnes qui ont été trouvées présentes à la date de référence du recensement)336. 

En outre, la méthodologie du recensement de 2011 diffère de manière significative à 

plusieurs égards de celle des recensements précédents, tant en ce qui concerne les modalités 

de déroulement du recensement, par exemple la durée du recensement (15 jours) et le 

recensement des personnes sur leur lieu de résidence habituelle, et en ce qui concerne le 

traitement des données de recensement, d'assurer la qualité et le traitement des données, par 

exemple des méthodes plus complètes de vérification, basées sur les nouvelles technologies. 

Ainsi, les résultats du recensement de 2011 et ceux des recensements antérieurs ne 

sont pas entièrement comparables, sans compter les effets de la réforme Callicratès qui 

remodela les nomes et les limites des communes. 

 

                                                 

336 On sait que, cette date étant annoncée par avance, cela entraînait un déplacement de citadins vers les 
villagОs Н’originО, gonflant artifiМiОllОmОnt lОs МhiffrОs НО la population ruralО Оt sous-estimant ceux des 
villes. 
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I. LES RÉSULTATS DU RECENSEMENT DE 1991 

Entre 1981 et 1991 la population de la Grèce a augmenté de 5,4 %, celle de la 

Macédoine de 5,38 %, riОn НonМ Н’ОбМОptionnОl la МonМОrnantέ χu nivОau loМal МОpОnНant, 

on peut constater des écarts très nets par rapports à la moyenne. 

Le tableau ci-dessous élaboré à partir des données du recensement montre la 

population en 1991 par département. 

Tableau 79 : Population par département en 1991337 

 

Le graphique suivant montre la répartition de la population par département en 1991. 

Les départements de Thessalonique et de Serrès totalisent à eux deux 51 % de la 

population totale tandis que les départements de Kastoria, de Grévéna, de Florina et du 

Mont Athos restent les moins peuplés avec moins de 3 % de la population totale pour 

chacun. Kilkis, Drama et Chalcidique suivent avec une population de 3 % à 5 % de la 

population totale tandis que les nomes de Piérie, Pella, Kozani, Kavala et Imathia ont une 

population représentant 5 % à 7 % de la population totale. Autrement dit, la hiérarchie déjà 

établie avant 1991 se maintient. 

                                                 

337 RECENSEMENT. (1991). Résultats du recensement de la population et des habitations effectué le 17 avril 
1991 – Volume II : Caractéristiques démographiques et sociales de la population. Athènes : République 
hellénique ס Office national de Statistique de Grèce. 

DEPARTEMENT POPULATION 1991 

Grevena 36 797

Drama 96 554

Imathia 139 934

Thessaloniki 946 864

Kavala 135 937

Kastoria 52 685

Kilkis 81 710

Kozani 150 386

Pella 138 761

Pieria 116 763

Serres 192 828

Florina 53 147

Chalkidiki 92 117

Agio Oros 1 536

TOTAL 2 236 019
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Graphique 47 : Population par département, en pourcentage, en 1991 

 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé qui sont élaborés à partir des données 

НОs rОМОnsОmОnts présОntОnt l’évolution НО la population ОntrО lОs НОuб rОМОnsОmОnts НО 

1981 et de 1991. 

Tableau 80 : Évolution de la population par département entre 1981 et 1991 

 

DEPARTEMENT POPULATION 1981 POPULATION 1991 % EVOLUTION 
POPULATION 1981-1991

Grevena 36 421 36 797 1,03%

Drama 94 772 96 554 1,88%

Imathia 133 750 139 934 4,62%

Thessaloniki 871 580 946 864 8,64%

Kavala 135 218 135 937 0,53%

Kastoria 53 169 52 685 -0,91%

Kilkis 81 562 81 710 0,18%

Kozani 147 051 150 386 2,27%

Pella 132 386 138 761 4,82%

Pieria 106 859 116 763 9,27%

Serres 196 247 192 828 -1,74%

Florina 52 430 53 147 1,37%

Chalkidiki 79 036 92 117 16,55%

Agio Oros 1 472 1 536 4,35%

TOTAL 2 121 953 2 236 019 5,38%
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Dans les départements de Kastoria (-0,91 %) et de Serrès (-1,ι4 %) l’évolution Оst 

négative. Dans les départements de Grévéna, de Drama de Kavala de Kilkis, de Kozani de 

Florina, nous constatons une petite augmentation de la population de moins de 3 % sur dix 

ans. Les départements de Pella Оt Н’Imathia МonnaissОnt unО augmОntation légчrОmОnt 

inférieure à la moyenne, tandis que ceux de Thessalonique et de Piérie voient leur 

population croître de 8 à 10 %. Les hiérarchies antérieures sont confirmées, les vides se 

renforcent au profit des régions déjà plus peuplées et la Chalcidique enregistre une 

augmentation record, +16,55 % en 10 ans. Autrement dit, on constate des tendances visibles 

ailleurs en Grèce également, МonМОntration qui sО poursuit Нans l’unО НОs НОuб granНОs 

zones urbaines du pays, Thessalonique, et expansion dans un mouvement de 

périurbanisation de cette zone urbaine sur les départements limitrophes, Piérie et 

ωhalМiНiquО (où s’ajoutОnt lОs ОffОts Нu tourismО Оt Нu tropismО marin), rОnforМОmОnt НО la 

zone utile (vallée du Strymon), désertification et régression de la périphérie montagneuse. 

Les cartes par МommunОs qui figurОnt Нans l’ouvragО НО ύ. Burgel338 montrent bien dans le 

détail ces tendances, de même que le regroupement progressif dans les zones littorales 

(Katerini) Оt lО maintiОn Н’unО uniquО zonО НОnsО р l’intériОur, le bassin de Kozani, en 

raison de ses lignites et des industries liées à leur exploitation. 

En 10 ans, la Macédoine a gagné 114 066 habitants, dont 75 284 dans le département 

de Thessalonique. Le graphique et la carte suivants montrent le poids démographique de ce 

département avec 946 864 habitants sur une population totale de 2 236 019 habitants  

Les cartes de R. Darques permettent aussi Н’obsОrvОr rОspОМtivОmОnt le solde naturel 

de la population domiciliée et la variation de la population de 1961 à 1991339. La carte 

« Solde naturel domicilié de la population en Grèce du nord. Villes et campagnes 

(1961-1991) » montre en effet que, entre 1961 et 1991, le solde naturel de la population 

domiciliée est plus élevé Нans lОs villОs quО Нans lО nomО Нont ОllОs font partiО, qu’il n’Оst 

important que dans les régions du golfe de Thessalonique auбquОllОs s’ajoutОnt МОllОs НО 

Kavala, Aridaia et Serrès. Quand on compare ces résultats à la variation totale de la 

population dans les mêmes 30 ans (carte « Variation de la population en en Grèce du nord. 

Villes et campagnes (1961-1991) »), on voit que parmi les régions de fort solde naturel, 

                                                 

338 Anastassiadis Aghis et Burgel Guy « Dynamiques urbaines et dynamiques régionales 1961-1991 » dans 
BURGEL, G- DEMATHAS, Z. (2001). La Grèce face au troisième millénaire, (ouvrage bilingue 
français-grec), Athènes- Pandeio, Laboratoire Géographie Urbaine-Paris ס Nanterre, p.31-71. Les cartes en 
question sont p.73 et 77. 

339 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 335-337. 
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МОllОs qui sont Оn НОhors НО l’influОnМО НirОМtО НО ThОssaloniquО, χriНaia, Kavala Оt SОrrчs, 

ont connu une diminution de leur population ; pour le reste, on constate la même différence 

entre la ville-capitale de nome et le nome dans son ensemble et la même croissance affirmée 

seulement dans la région de Thessalonique. Le bilan migratoire représenté dans la carte 

« Bilan migratoire de la Grèce du Nord, villes et campagnes, 1961-1991 » confirme ces 

résultats, seules les villes et la grande région de Thessalonique connaissent un solde 

migratoire positif. 

Graphique 48 : Population par département, en pourcentage, entre 1981 et 1991 
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Carte 31 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 1981 et 

1991 

 

 

II. LES RÉSULTATS DU RECENSEMENT DE 2001 
Le recensement de 2001340 a eu lieu le 18 mars. δ’augmОntation moвОnnО НО la 

population en Macédoine est de 8,44 % Оn 1ί ans, supériОurО р МОllО НО l’ОnsОmblО grОМ, 

+6,9 %, supplémОnt attribué НО l’avis général au fait quО la εaМéНoinО a aММuОilli unО 

portion des « retours » supérieure à la moyenne grecque, et peut-шtrО НavantagО Н’étrangОrsέ 

Quoi qu’il Оn soit, МОttО augmОntation sur unО sОulО НéМОnniО Оst trчs importantО, Н’autant 

plus notablО qu’ОllО sО proНuit au momОnt où lО solНО naturОl НО la ύrчМО НОviОnt négatif ! 

                                                 

340 RECENSEMENT. (2001). Résultats du recensement de la population et des habitations effectué le 18 mars 
2001 – Volume II : Caractéristiques démographiques et sociales de la population. Athènes : République 
hellénique ס Office national de Statistique de Grèce. 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama
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Tableau 81 : Population par département en 2001 

 

Le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau montre la répartition de la 

population par département en 2001.  

Les départements de Thessalonique et de Serrès continuent à accentuer leur emprise, 

totalisant environ 52 % de la population totale, tandis que les départements de Kastoria, de 

Grévéna et de Florina et du Mont Athos restent les moins peuplés avec moins de 3 % de la 

population totale pour chacun. Ceux de Kilkis, de Drama et de Chalcidique ont une 

population comprise entre 3 % et 5 % de la population totale, tandis que les départements de 

Piérie, Pella, Kozani, Kavala Оt Н’Imathia ont unО population variant НО η % à 7 % de la 

population totale. 

DEPARTEMENT POPULATION 2001 

Grevena 37 947

Drama 103 975

Imathia 143 618

Thessaloniki 1 057 825

Kavala 145 054

Kastoria 53 483

Kilkis 89 056

Kozani 155 324

Pella 145 797

Pieria 129 846

Serres 200 916

Florina 54 768

Chalkidiki 104 894

Agio Oros 2 262

TOTAL 2 424 765
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Graphique 49 : Population en pourcentage par département en 2001  

 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé, élaborés à partir des données des 

recensements de 1991 et de 2001, présentent la variation de la population en dix ans. 

Plusieurs départements ont connu une augmentation faible, inférieure à  la moyenne 

macédonienne (8,4 %), Grévéna, Kastoria et Imathia avec moins de 3 %, Kozani, Serrès et 

Florina avec un chiffre situé entre 3 et 5 %. Les départements de Pella, Kavala et Drama, 

malgré un chiffre plus élevé, connaissent eux aussi une croissance démographique inférieure 

à la moyenne. La croissance, comme dans les années précédentes, se concentre 

géographiquement, dans les mêmes secteurs, les départements de Kilkis, Piérie et 

Thessalonique tandis que la Chalcidique enregistre un record, 13,87 % de population 

supplémentaire en 10 ans. Autrement dit, les tendances de la période précédente se 

confirment. Le chiffre impressionnant du Mont Athos, + 47 %, ne porte que sur un nombre 

НО pОrsonnОs réНuit, anОМНotiquО р l’éМhОllО НО la εaМéНoinО, mais il traНuit Оn priorité lО 

retour du monachisme dans les pays orthodoxes au-НОlр НО l’anМiОn riНОau НО fОrέ 
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Tableau 82 : Évolution de la population par département entre 1991 et 2001 

 

La population macédonienne a donc augmenté en dix ans de 188 746 habitants dont 

110 961 dans le seul département de Thessalonique. Le graphique ci-dessous rend plus 

visiblО ОnМorО МОttО МroissanМО Нu НépartОmОnt МОntral, tanНis quО lОs autrОs n’ОnrОgistrОnt 

que des variations minimes en chiffres absolus. 

Graphique 50 : Évolution de la population par département entre 1991 et 2001 

 

DEPARTEMENT POPULATION 1991 POPULATION 2001 % EVOLUTION 
POPULATION 1991-2001

Grevena 36 797 37 947 3,13%

Drama 96 554 103 975 7,69%

Imathia 139 934 143 618 2,63%

Thessaloniki 946 864 1 057 825 11,72%

Kavala 135 937 145 054 6,71%

Kastoria 52 685 53 483 1,51%

Kilkis 81 710 89 056 8,99%

Kozani 150 386 155 324 3,28%

Pella 138 761 145 797 5,07%

Pieria 116 763 129 846 11,20%

Serres 192 828 200 916 4,19%

Florina 53 147 54 768 3,05%

Chalkidiki 92 117 104 894 13,87%

Agio Oros 1 536 2 262 47,27%

TOTAL 2 236 019 2 424 765 8,44%
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Carte 32 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 1991 et 

2001 

 

 

III. LES RÉSULTATS DU RECENSEMENT DE 2011  

Le recensement de 2011341  a été mené dans des conditions difficiles contrairement à 

ceux des décennies précédentes. Tout d'abord, la préparation a été faite dans des délais 

serrés (avec des implications pour la sélection et la formation des enquêteurs et des 

superviseurs) avec une information du public limitée et incomplète (en particulier celles des 

étrangers principalement concentrés dans les zones métropolitaines d'Athènes et de 

Thessalonique). δО rОМОnsОmОnt a été ОffОМtué р la fin Н’unО НéМОnniО marquéО par des 

changements importants dans les flux migratoires342 (diminution des entrées provenant de 

paвs ОuropéОns, augmОntation rapiНО НОs arrivéОs Оn provОnanМО Н’χsiО Оt Н’χfriquО), alors 

                                                 

341 RECENSEMENT. (2011). Annonce des résultats du recensement de 2011 pour la population résidante en 
Grèce. Communiqué de Presse du 23 août 2013, Office national de Statistique de Grèce. Les données sont 
sur lО sitО Н’EδSTχT : http://www.statistics.gr/portal/page/portal/ESYE/PAGE-cencus2011tables. 

342 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p. 34. Cette carte montre la place stratégique occupée par 
la ύrчМО Нans lОs migrations, lОs ОntréОs prinМipalОs, lОs liОuб lОs plus Мontrôlés Оt l’ОmplaМОmОnt НОs 
camps de transit. 

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama

http://www.statistics.gr/portal/page/portal/ESYE/PAGE-cencus2011tables
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que le rapport entre résidents étrangers légaux ou illégaux changeait de façon significative 

Оn l’absОnМО НО proМОssus НО légalisation rapiНО343. Enfin il a eu lieu à la fois dans un 

ОnvironnОmОnt général НéfavorablО (МrisО éМonomiquО Оt soМialО) Н’inМОrtituНО Оt НО 

précarité flagrante. Afin de comparer les données de 2011 avec les données de 2001 et de 

1991 nous ajoutons les populations de Kavala et de Thassos qui sont séparées depuis la 

réforme administrative Callicratès en un seul département, celui de Kavala. 

Le tableau ci-dessous élaboré à partir des données du recensement344 présente la 

population par département en 2011.  

Notons tout de suite que la population grecque a diminué en 10 ans de 1,08 % et 

celle de la Macédoine de 1,22 %, une première depuis les dégâts de la Guerre mondiale et 

de la guerre civile, une rupture nette avec la décennie précédente. 

Tableau 83 : Population par département en 2011345 

 

Le graphique suivant élaboré à partir du précédent tableau montre la répartition de la 

population par département en 2011. 

                                                 

343 KOTZAMANIS, B. (2012). « La Population grecque diminue ? Une première analyse critique des résultats 
provisoires du recensement de 2011 » (en grec). δaboratoire d’analyses Démographiques et sociales 
(LDSA), Université de Volos (Grèce), n° 17. 

344 RECENSEMENT. (2011), op.cit. δОs НonnéОs НОfinitivОs sont sur lО sitО Н’EδSTχT : 
http://www.statistics.gr/portal/page/portal/ESYE/PAGE-cencus2011tables. 

345 Il y a 124 917 personnes dans le département de Kavala et 13 770 dans celui de Thassos, l’χthos reste une 
région autonome. 

DEPARTEMENT POPULATION 2011 

Grevena 31 757

Drama 98 287

Imathia 140 611

Thessaloniki 1 110 312

Kavala 138687

Kastoria 50 322

Kilkis 80 419

Kozani 150 196

Pella 139 680

Pieria 126 698

Serres 176 430

Florina 51 414

Chalkidiki 105 908

Agio Oros 1 811

TOTAL 2 402 532

http://www.statistics.gr/portal/page/portal/ESYE/PAGE-cencus2011tables
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Les départements de Thessalonique et de Serrès cumulent environ 53,5 % de la 

population totale, augmentant légèrement leur emprise encore, tandis que les départements 

de Kastoria, de Grévéna, de Florina et du Mont Athos restent les moins peuplés avec moins 

de 3 % de la population totale pour chacun. Kilkis, Drama et Chalcidique n’ont МhaМun quО 

3 % et 5 % de la population totale tandis que les départements de Piérie, Pella, Kozani, 

Kavala et Imathia ont une population entre 5 % et 7,5 % de la population totale. Aucun 

changement donc dans la hiérarchie. On peut remarquer la faiblesse de la population du 

département de Grévéna, 31 000 habitants, qui ne se justifiait que par le souci de maintenir 

sur plaМО НОs Оmplois Оt l’aММОssibilité auб sОrviМОs publics pour les habitants. Comme les 

autres départements, il a disparu dans la réforme administrative Callicratès, sa petite taille 

sОrvant Н’argumОnt auб partisans НО la supprОssion НО МОt éМhОlon aНministratifέ 

Graphique 51 : Pourcentage de la population par département en 2011 

 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé élaborés à partir des données des 

rОМОnsОmОnts НО βίί1 Оt НО βί11 présОntОnt l’évolution НО la population en 10 ans. 
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Tableau 84 : Évolution de la population par département entre 2001 et 2011 

 

Pour la deuxième fois depuis sa création, la population de la Macédoine diminue, de 

 en dix ans, sauf dans les départements de Thessalonique et de Chalcidique qui % 0,92ס

poursuivent leur croissance, respectivement + 4,96 % et + 0,97 %, ce qui signifie que tous 

les autres départements voient leur population diminuer en temps de paix et sans aucune 

catastrophe naturelle, alors que la récession liée à la crise boursière et aux mesures prises 

n’en ОnМorО qu’р sОs Нébutsέ 

Les plus grandes diminutions de  population se situent dans les départements de 

Grévéna avec -16,31 %, НО l’χthos avОМ -19,94 %, de Serrès avec -12,19 % et de Kilkis 

avec -9,70 %. Dans ces trois cas (on ОnlчvО l’χthos, pОu signifiМatif), il s’agit Н’unО 

véritable hémorragie. 

Dans les autres départements de Drama, Н’Imathia, НО Kavala, de Kastoria, de 

Kozani, de Pella, de Pieria, et de Florina la diminution de la population est entre -6,12 % 

et -2,42 %. 

Tandis que la population de Thessalonique et de Chalcidique augmОntО Н’Оnviron НО 

54 000 personnes, la population totalО НiminuО Н’Оnviron β2 000 personnes ce qui veut dire 

quО pour lОs 1β autrОs НépartОmОnts la Нiminution НО la population a été Н’Оnviron ιθ 000 

personnes. 

ωО НéМlin НémographiquО s’ОбpliquО, МommО aillОurs Оn ύrчМО par lО viОillissОmОnt 

de la population et la fécondité très faible НОpuis Нéjр longtОmpsέ Sont vОnuОs s’в ajoutОr la 

DEPARTEMENT POPULATION 2001 POPULATION 2011 % EVOLUTION 
POPULATION 1991-2001

Grevena 37 947 31 757 -16,31%

Drama 103 975 98 287 -5,47%

Imathia 143 618 140 611 -2,09%

Thessaloniki 1 057 825 1 110 312 4,96%

Kavala 145 054 138 687 -4,39%

Kastoria 53 483 50 322 -5,91%

Kilkis 89 056 80 419 -9,70%

Kozani 155 324 150 196 -3,30%

Pella 145 797 139 680 -4,20%

Pieria 129 846 126 698 -2,42%

Serres 200 916 176 430 -12,19%

Florina 54 768 51 414 -6,12%

Chalkidiki 104 894 105 908 0,97%

Agio Oros 2 262 1 811 -19,94%

TOTAL 2 424 765 2 402 532 -0,92%
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crise et la récession depuis fin 2008 qui ont entraîné le départ des jeunes et surtout des 

immigrés récents, en large part, responsables de la croissance de la décennie précédente 

Le graphique et la carte ci-dessous présentent cette évolution entre les deux 

recensements. 

Graphique 52 : Évolution de la population par département entre 2001 et 2011 
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Carte 33 : Évolution en pourcentage de la population par département entre 2001 et 

2011 

 

 

 

  

< -10 % 1: Kastoria 5: Pella 9: Thessaloniki 13: Kavala

( - 10 % - 0 %) 2: Florina 6: Imathia 10: Chalkidiki a: Agio Oros

(0 % - 10 %) 3: Kozani 7: Pierria 11: Serres

> 10 % 4: Grevena 8: Kilkis 12: Drama
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CHAPITRE 4 :  
 

CONCLUSIONS SUR LA PÉRIODE 1982-2013 

Ces trente cinq ans, lО tОmps Н’unО génération, ont été marqués en Macédoine, 

comme en Grèce, par plusieurs phénomènes qui ont pris brutalement fin en 2009. Une 

МroissanМО éМonomiquО quasi МontinuО qui porta la ύrчМО jusquО Нans l’Оuro, unО ouvОrturО 

des frontières nord du pays qui signifiait pour la MaМéНoinО, lО rОtour р sa position Н’antan 

НО granН МОntrО urbain balkaniquО, avОМ Мonstitution ou rОМonstitution Н’unО mosaïquО 

ethnique, une sorte de détente intérieure relative pour les minorités locales malgré les 

tensions nées de la naissance de la République ex-yougoslave de Macédoine, tout cela est 

rОmis Оn МausО brutalОmОnt par la МrisО éМonomiquО Оt politiquО profonНО qui s’ouvrО Оn 

βίίλέ Il Оst ОnМorО impossiblО Н’Оn mОsurОr lОs МonséquОnМОs mais lОs ОffОts sur la 

population sont souvent commentés dans les médias : départ des immigrés récents, 

émigration НО jОunОs Нiplômés, rОtour НО МОrtains МitaНins vОrs la famillО ruralО Н’originО, 

НévОloppОmОnt НО la бénophobiО… 

Le tableau ci-dessous et le graphique associé sont élaborés à partir des données des 

recensements de 1981, de 1991, de 2001 et de 2011 permettent de tirer des conclusions sur 

la période étudiée dans cette partie qui va de 1981 à 2011. δa МartО « δ’évolution НО la 

population dans les Balkans, 1991-2011 » 346  pОrmОt Н’obsОrvОr l’évolution НО la population 

en Grèce et de la comparer avec celle des pays voisins. On voit que la Grèce est le seul État 

НОs ψalkans (SlovéniО ОбМluО) où la population ait augmОnté ОntrО 1λλ1 Оt βίί1, qu’ОllО Оst 

borНéО Н’лtats où la population a nettement diminué, Albanie, Bulgarie, la majorité de 

l’Об-Yougoslavie et que la Macédoine grecque lО long НО l’χбios jusqu’р ThОssaloniquО fait 

partie des lieux de plus forte croissance, Athènes restant (Istanbul exclue) la plus grande 

                                                 

346 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p. 33. 
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agglomération НОs ψalkans (МО qu’ОllО Оst НОvОnuО р la fin НОs guОrrОs balkaniquОs, voir 

carte « Hiérarchie urbaine balkanique au lendemain des Guerres balkaniques »347). 

Tableau 85 : Évolution de la population par département de 1981 à 2011 

 

La population totale a augmenté constamment, sauf pendant la dernière décennie. 

Dans les départements de Thessalonique et Chalcidique, l’augmОntation nО s’Оst jamais 

НémОntiО, traНuisant la МroissanМО aММéléréО НО la métropolО Нont la part Нans l’ОnsОmblО 

maМéНoniОn nО МОssО НО granНirέ À l’opposé, Нans lОs régions lОs plus périphériquОs, 

Florina, Kastoria, Kilkis et Grévéna, la population de 2011 est inférieure à celle de 1981. 

                                                 

347 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 358. 

DEPARTEMENT POPULATION 1981 POPULATION 1991 POPULATION 2001 POPULATION 2011 

Grevena 36 421 36 797 37 947 31 757

Drama 94 772 96 554 103 975 98 287

Imathia 133 750 139 934 143 618 140 611

Thessaloniki 871 580 946 864 1 057 825 1 110 312

Kavala 135 218 135 937 145 054 138687

Kastoria 53 169 52 685 53 483 50 322

Kilkis 81 562 81 710 89 056 80 419

Kozani 147 051 150 386 155 324 150 196

Pella 132 386 138 761 145 797 139 680

Pieria 106 859 116 763 129 846 126 698

Serres 196 247 192 828 200 916 176 430

Florina 52 430 53 147 54 768 51 414

Chalkidiki 79 036 92 117 104 894 105 908

Agio Oros 1 472 1 536 2 262 1 811

TOTAL 2 121 953 2 236 019 2 424 765 2 402 532
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Graphique 53 : Évolution de la population par département entre 1981 et 2011 

 

Nous allons commenter ces informations à partir des analyses démographiques 

effectuées en Grèce. Pour l’ОnsОmblО НО la ύrчМО, V. Kotzamanis et Marie-Noel Dyken ont 

analysé la contribution des étrangers à la natalité et à la mortalité nationale : l'entrée en 

ύrчМО Н’un nombrО important Н’étrangОrs aprчs 1λλί, Нont la granНО majorité (θη %) était 

âgée de 20-45 ans (et dont une grande partie se composait de femmes en âge de procréer) ne 

pouvait pas ne pas affecter la fécondité et la mortalité de la population. Plus précisément, les 

données analysées sur une période de six ans, 2004-βίίλ, montrОnt qu’р l'éМhОllО nationalО, 

lОs naissanМОs НО mчrОs Н’originО étrangчrО МonstituОnt 1ι,θ % du nombre total des 

naissances tandis quО lОs НéМчs Н’étrangОrs nО formОnt que 1,7 % du total des décès. Cet 

apport est très important étant donné les conditions démographiques de la Grèce : en effet 
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l’inНiМО НО viОillissОmОnt (lОs plus НО θη ans Оn rapport avОМ lОs moins НО 1η ans) Оst passé 

НО 11γ,θ Оn βίί1 р 1βλ,θ Оn βί11, lО tauб НО féМonНité n’Оst que de 1,4 enfant par femme 

НОpuis plus Н’unО НéМОnniО, lО nombrО НОs décès en 2011 a dépassé de 4 669 le nombre des 

naissances, ce qui est récurrent depuis 1998, tout ceci en prenant en compte la population 

totale de la Grèce, étrangers compris. 

La différence entre les naissances et les décès des étrangers donne une balance 

démographique positive en chiffres absolus (108 000 personnes), contrairement à la balance 

démographique des Grecs qui est négative (-76 000). Les différences entre les deux 

populations traduisent leurs pyramides démographiques très différentes, celle des Grecs 

étant très âgée, tandis que celle des étrangers est extrêmement jeune comme le graphique le 

montre en présentant la superposition des pyramides démographiques des Grecs en bleu et 

des étrangers en noir348. Sur ce graphique qui présente la contribution des étrangers au 

dynamisme démographique de la Grèce, on voit nettement plusieurs phénomènes : le plus 

grand nombre de moins de 10 ans chez les étrangers, la diminution rapide des plus de 55 ans 

chez les étrangers aussi, le nombre beaucoup plus grand des hommes étrangers par rapport 

aux femmes entre 25 et 50 ans ; dans les catégories actives des 25 à 50 ans, chez les 

hommes, le pourcentage des étrangers est le double des celui des Grecs ; en revanche la 

pвramiНО НОs ύrОМs Оst tвpiquО Н’unО population ОuropéОnnО сgéО où lОs Оnfants Оn-dessous 

de 5 ans sont en pourcentage égal à celui des 70 à 75 ans. Le Нépart Н’unО partiО НО МОs 

étrangers ou de jeunes Grecs en raison du chômage ne peut que conduire à une baisse de la 

population. 

V. Kotzamanis et Marie-Noel Dyken349 affirment que, selon les données provisoires 

du dernier recensement, la population de la Grèce au cours des années 2000, a diminué de 

1,3 % (-146 300 personnes), tanНis qu’ils ОstimОnt quО le solde naturel démographique 

(naissances-décès) serait positif de plus de 41 000 personnes. Cela supposerait donc un 

solde migratoire (entrées-sorties) négatif de 187 000 personnes. Ces données justifient une 

analyse plus approfondie dans la mesure où, sur la base des données et des estimations, sur 

les mêmes périodes, plus de 400 000 étrangers sont entrés en Grèce principalement à partir 

НО sОs frontiчrОs oriОntalОs, Оn provОnanМО НОs paвs lОs moins НévОloppés Н’χfrique et 

                                                 

348 KOTZAMANIS, B. (Mai-Juin 2012). « La contribution des étrangers au dynamisme démographique de la 
Grèce » (en grec). δaboratoire d’analyses Démographiques et sociales (δDSA), Université de Volos 
(Grèce), Mai-Juin 2012, n° 19. 

349 KOTZAMANIS, B. (2012), op.cit. 
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Н’χsiО, tandis que jusqu'à la fin de la décennie 2000 l'entrée des étrangers de pays 

« traditionnels » НО la prОmiчrО immigration s’Оst poursuiviО quoiquО moins importantОέ 

Bien que la majorité des individus de cette seconde vague migratoire n’aiОnt pas eu pour but 

de rester en Grèce, seule une petite minorité d'entre eux a réussi à quitter le pays. La plupart 

sont donc restés et résident encore dans le pays en 2011 en très grandes concentrations à 

Athènes Н’unО part Оt, d'autre part, dans les deux villes qui sont les passerelles vers 

l’EuropО, Patras Оt IgoumОnitsaέ  

Enfin, il faut mОntionnОr un Нébut Н’émigration grОМquО, prinМipalОmОnt Оn raison НО 

la crise émergente, l’annéО qui préМéНa lО rОМОnsОmОnt (βί1ί)έ Bien qu'il soit impossible de 

quantifier ce mouvement migratoire, il concerne plus de quelques dizaines de milliers de 

personnes, donnant probablement à la décennie 2001-2011 un solde migratoire négatif pour 

les ressortissants grecs. Pour la période 20102012ס environ 120 000 jeunes diplômés grecs 

ont émigré dans plus de 70 pays du monde pour trouver un emploi, ce qui donnerait 

mathématiquement pour la Macédoine (1/5 de la population grecque), 24 000 sans compter 

ceux qui sont partis pour travailler comme ouvriers dans les usines ou dans le domaine des 

services.350  

Par la suite, dans leur exposé V. Kotzamanis et Marie-Noel Dyken présentent trois 

sМénarios pour évaluОr la population sur la basО Н’élémОnts Нu mouvОmОnt naturОl НО la 

dernière décennie, et en supposant que l'exhaustivité des enregistrements de naissances et de 

décès ne puisse être remise en question. Ils ont donc étudié trois hypothèses différentes sur 

la présence des étrangers en Grèce, ce qui les a conduits, dans les trois cas, à obtenir une 

population totale plus importante que celle que les autorités ont annoncée en décembre 2012 

(10 815 197 personnes), ces estimations sont 11 07 000, 11 133 000 et 11 185 000 

pОrsonnОsέ Il в a un éМart Н’au moins βίί 000 personnes, ce qui est expliqué par le fait 

qu’un granН nombrО Н’étrangОrs (Оt НОs rОssortissants grОМs sОМonНairОmОnt) a éМhappé au 

recensement et que la population permanente pourrait être clairement sous-évaluéО Н’au 

moins de 2 %.  

La publication par le service statistique grec Оn juillОt βί1γ Нu nombrО Н’étrangОrs 

par département en 2011 nous permet enfin de comparer les données avec celles de 2001, le 

nombrО Н’étrangОrs a augmОnté Н’Оnviron βί 000 personnes tandis que la population de la 

Macédoine a Нiminué Н’Оnviron ββ ίίί pОrsonnОs, МО qui montrО quО l’immigration n’a pas 

                                                 

350 Hellenic TV, émission Reporter : Nouvelle émigration grecque, 15 juin 2013. 
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cessé malgré la crise et que la diminution de la population de nationalité grecque a été 

Н’Оnviron 4β ίίί pОrsonnОs, liéО р l’émigration éМonomiquО Оt aussi sans НoutО р la 

différence de mode de calcul entre les deux derniers recensements grecs351. 

Comparant l’immigration ОntrО 1λι1 Оt βί11, le tableau et le graphique ci-dessous 

montrОnt quО l’immigration a été МonstantО pОnНant МОttО périoНО, Оt a touМhé l’ОnsОmblО 

НОs НépartОmОnts НО la εaМéНoinО Оt qu’ОllО a Обplosé Оn βίί1έ En obsОrvant lО graphiquО 

nous notons que les départements de Florina, de Kastoria et le Mont Athos ont connu une 

immigration plus élevée en 1971, pour Kastoria et Florina sans doute par le retour de 

εaМéНoniОns aвant unО nouvОllО nationalité Нans lОur paвs Н’émigration МommО le Canada, 

les États-Unis, l’χllОmagnО ou l’χustraliОέ Il faut notОr quО МО fluб Н’immigrants a convergé 

vers les grandes villes et en plus grand nombre vers les départements de Chalcidique, 

Н’Imathia, НО PОlla, de Thessalonique et de Kavala, qui sont aussi les départements qui ont 

МonМОntré lОs migrants maМéНoniОns р l’intériОur НО lОur provinМО (voir également la carte de 

R. Darques352 pОrmОttant Н’obsОrvОr lО bilan migratoirО ОntrО 1λθ1 Оt 1λλ1)έ 

Tableau 86 : Pourcentage des étrangers par département de 1971 à 2011 

 

                                                 

351 Les services des statistiques grecques rappellent dans toutes leurs publications que le mode de calcul du 
recensement de 2011 est différent de celui des autres recensements. Le recensement de 2011 est axé sur 
l'enregistrement de la population résidente du pays, par opposition aux précédents recensements, qui ont 
enregistré la population de fait (De Facto), à savoir les personnes inscrites qui se trouvaient présentes dans 
le pays à la date de référence du recensement. En outre, la méthodologie du recensement de 2011 diffère de 
manière significative à plusieurs égards de celles des précédents recensements, à la fois sur la méthode, la 
durée du recensement (15 jours), le recensement des personnes sur leur lieu de résidence principale, le 
traitement des données recueillies, les procédures de contrôle différentes et plus complètes, l'assurance 
qualité sur le traitement des données à l'aide de nouvelles technologies et méthodes modernes. Par 
conséquent, les résultats des précédents recensements et de celui de 2011 ne sont pas entièrement 
comparables. 

352 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 337. 

DEPARTEMENT 1971 1981 1991 2001 2011

Grevena 0,17% 0,12% 0,21% 2,82% 5,09%

Drama 0,20% 0,19% 0,54% 2,60% 3,31%

Imathia 0,16% 0,24% 0,56% 3,25% 5,61%

Thessaloniki 1,12% 1,28% 1,34% 6,18% 6,24%

Kavala 0,37% 1,15% 1,00% 5,25% 7,21%

Kastoria 1,23% 0,26% 1,96% 4,10% 3,67%

Kilkis 0,22% 0,53% 0,53% 3,91% 4,85%

Kozani 0,27% 0,46% 0,35% 2,33% 3,70%

Pella 0,12% 0,16% 0,59% 4,44% 5,41%

Pieria 0,12% 0,53% 0,93% 4,95% 6,37%

Serres 0,08% 0,18% 0,28% 2,00% 3,56%

Florina 0,46% 0,27% 0,90% 3,98% 4,70%

Chalkidiki 0,23% 0,46% 1,05% 8,57% 12,01%

Agio Oros 2,31% 0,55% 1,82% 16,52% 13,36%

TOTAL 0,57% 0,76% 0,95% 4,93% 5,85%
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Graphique 54 : Pourcentage des étrangers par département de 1971 à 2011 
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Les États membres de la Communauté Européenne restent maîtres de leur politique 

migratoirО Оn МО qui МonМОrnО lОs quotas Н’immigrés reçus sur leur sol et leur politique 

Н’intégration tandis que la Communauté Européenne coordonne le contrôle des frontières 

ainsi que les accords à passer entre États pour les retours d’immigrés Оt l’aiНО éМonomiquО 

accordée pour НiminuОr l’immigration éМonomiquО353. 

Néanmoins, après 2001, la politique migratoire au niveau européen devient plus 

rОstriМtivО afin НО miОuб МontrôlОr l’immigration irréguliчrОέ χprчs unО périoНО Н’inОrtiО les 

gouvernements grecs prennent progressivement conscience des avantages que peut 

représenter une politique migratoire organisée et surtout une régularisation contrôlée des 

individus extra-communautaires. La Grèce, dont la population vieillit, semble compter sur 

lОs immigrés majoritairОmОnt Оn сgО НО travaillОr Оt МapablОs Н’aiНОr р finanМОr lО sвstчmО 

de sécurité sociale au bord de la faillite. Mais depuis 2009 les tensions montent, les 

immigrés clandestins occupent une place grandissante dans les médias et deviennent un 

enjeu politique majeur et les gouvernements pour faire face à la politique xénophobe de 

l’Aube Dorée (parti Н’ОбtrшmО НroitО) se croient obligés de faire preuve de sévérité, « coups 

de balai », « rafles » des clandestins dans certains quartiers, établissements de nouveaux 

Мamps НОstinéО р hébОrgОr МОs МlanНОstins, rОfus plus fréquОnt ОnМorО Нu Нroit Н’asilОέ354. On 

voit les principaux camps sur la carte « Migrations sur le territoire grec en 2011 »355. 

δ’État est confronté aux failles de sa propre machine bureaucratique, au pouvoir 

qu’ont progrОssivОmОnt aМquis lОs fonМtionnairОs НОs sОrviМОs Н'immigrationέ Pour la 

première fois en Grèce les responsables des services sociaux ont le pouvoir de décider qui 

sera ou non autorisé à être intégré dans la société grecque. Ainsi, les migrants-usagers sont 

НisМriminés sur la basО НО lОur aНaptabilité au marМhé НО l’Оmploi grОМ, adaptabilité est 

pОrçuО МommО НirОМtОmОnt liéО р l’aНaptabilité Нu migrant au système des valeurs grec356. 

δ’aНaptabilité sОmblО шtrО lО noвau Нu Нébat iНОntitairО impliquant lОs sОrviМОs soМiauб Оt 

les usagers-migrantsέ δО НisМours НisМriminatoirО Оst moins МОlui Н’un raМismО Оt Н’un 

nationalismО traНitionnОls qu’un НisМours aбé sur le capital culturel. Il apparaît cependant 

quО lО prinМipО Н’aНaptabilité qui présiНО р la sélОМtion НОs МanНiНats sО supОrposО р НОs 

                                                 

353 SARRIS, N. (2008), op.cit., p. 59. 
354 εalgré l’humour noir qu’il в a р nommОr « Xénios Zeus », c.-à-d. « Zeus hospitalier «  ces opérations 

« coups de balai » ! 
355 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p. 34. 
356 KASIMATI, K. (2003). " Immigration control pathways : organisational culture and work values of Greek 

welfare officers ". Journal of Ethnic and and Migration Studies, Vol. 29, n° 2, p. 349-350. 
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critères ethniques. Ces éléments peuvent laisser supposer que les migrants en Grèce, étant 

donné la politique migratoire actuelle, sont exposés à une culture complexe de 

discrimination. Les services sociaux concernés ne perçoivent pas les migrants comme des 

usagОrs légitimОs, privilégiant МО qu’ils ОstimОnt шtrО lОs intérшts НОs nationauб. Les 

pratiques des fonctionnaires laissent transparaître des préjugés ethniques et culturels, parfois 

au НétrimОnt НО l’appliМation НО la loiέ À ceci, il faut superposer les schémas traditionnels de 

favoritisme, de paternalisme, de clientélisme et de corruption politique - les contacts et les 

échanges personnalisés entre fonctionnaires formant de véritables réseaux informels des 

bénéfices financiers - qui minОnt l’aНministration grОМquО. 

« La politiquО migratoirО grОМquО Оst unО politiquО НОssinéО Н’Оn haut, qui nО 

considère pas nécessaires la participation et la représentation des migrants. Les problèmes 

qui émergent sont discutés directement avec les gouvernements des pays de départ, dans un 

cadre bilatéral. Pour servir de porte-paroles aux migrants et être leurs interlocuteurs face aux 

diffiМultés qu’ils rОnМontrОnt, lОs autorités ont unО préférОnМО marquéО pour lОs 

organisations non-gouvОrnОmОntalОs aМtivОs sur lО tОrrainέ ϊans МО МontОбtО, il n’в a 

apparemment pas de place pour une politique migratoire prenant en compte la question du 

retour. La politique migratoire grecque, dans sa conception, sa mise en place, son 

intОrprétation Оt son appliМation, multipliО lОs obstaМlОs р l’inМlusion НОs populations 

immigrées dans la société. Dans cette perspective, elle devient un facteur déterminant pour 

expliquer les diverses stratégies développées par les migrants eux-mêmes, dans le but de 

faire face, quotidiennement, à une logique qui leur est défavorable »357. 

                                                 

357 KOKKALI, I, op.cit., p. 115-116. 



 

CONCLUSION   
 
 

Nous espérons, parvenus à la fin de cette étude, avoir répondu, autant que possible 

auб quОstions poséОs Нans l’introНuМtionέ σous Оn fОrons НonМ lО bilan, Оn présОntant 

Н’aborН lО bilan НО nos НifférОntОs partiОs (lОs graphiquОs Мi-dessous élaborés par nos soins 

sont issus de données de tableaux statistiquОs présОntés Нans l’étuНО), puis nous élargirons 

notre réflexion au choix lui-même de cette étude : pourquoi la Macédoine grecque au 

XXe siècle ? 

La partie sud de la Macédoine où a été dessinée la province grecque de la Macédoine 

Оst un liОu Мhargé Н’histoirО qui a Мonnu НО multiplОs migrations НО pОuplОs Нans lО passé, 

pОnНant Оt aprчs l’EmpirО bвzantin. Des peuples du nord en provenance des Balkans ou de 

l’Est, НОs Мolons НО l’χsiО εinОurО Оt Оnfin НОs populations turques ont peuplé cette région 

et ont apporté des coutumes, religions et langues différentes. 

Au cours du XIXe siècle et au début du XXe, en raison des mouvements 

nationalistes, la population a été structurée en plusieurs groupes de différentes religions, 

langues et appartenance à un nationalisme naissant, voire de combinaisons entre eux. 

En se basant sur les études démographiques détaillées (recensements ou statistiques 

de populations) ottomanes, bulgares et grecques, nous avons fait une synthèse et nous avons 

estimé la composition de la population selon les précédents critères linguistiques, religieux 

Оt Н’appartОnanМО р un nationalismО naissantέ δО graphiquО Мi-dessous rappelle les groupes 

recensés dans la première partie de notre étude, aucun de ces groupes n’étant 

significativement majoritaire avant les Guerres balkaniques dans le périmètre géographique 

НО l’aМtuОllО provinМО НО la εaМéНoinО grОМquО. 
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Graphique 55 : Composition de la population au début du XXe siècle 

 

On voit donc sur le graphique ci-НОssus qu’auМun groupО Нéfini par sa languО ou sa 

rОligion nО Мomposait р lui sОul la majorité НО la population, qu’Оn Нonnant la priorité au 

facteur linguistique,  le groupe le plus important relativement était celui des Slavophones 

(à condition de regrouper les deux obédiences religieuses, Patriarcat et Exarchat), alors 

qu’unО priorité au faМtОur rОligiОuб Нonnait la prОmiчrО plaМО auб Musulmans (sans tenir 

compte de la langue parlée) ou même la majorité absolue aux Orthodoxes (à condition de 

réunir ici aussi Patriarcat et Exarchat). On comprend ainsi comment en regroupant les 

personnes de manière différente, en jouant sur les facteurs auxquels on accorde la priorité, 

on peut obtenir des résultats permettant de justifier des revendications territoriales 

contradictoires. Les groupes numériquement moins importants, Juifs, 6 % de la population, 

Musulmans slavophones, 5 % de la population, Valaques, 4 %, Tsiganes, 3 % de la 

population totalО, pОuvОnt jouОr lО rôlО Н’appoint Нans МОrtains Мas mais nО soutiОnnОnt pas 

de revendications propres. 

Entre le début des Guerres balkaniques et la fin de la guerre civile grecque, en 

l’ОspaМО НО γι ans, la ύrчМО a partiМipé р η guОrrОs avОМ la εaМéНoinО grОМquО pour 
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prinМipal tОrrain Н’affrontОmОnt ОntrО ОllО Оt sОs ОnnОmisέ ϊОuб Guerres balkaniques, deux 

Guerres mondiales et une guerre civile ont provoqué de multiples pertes humaines et 

matérielles et des déplacements dans des directions parfois contradictoires. Nous avons 

retracé tout au long de la deuxième partie de notre étude les mouvements de ces populations 

р l’aiНО НОs rОМОnsОmОnts grОМs de 1913, 1920, 1928, 1940 et 1951 et de notre modèle mis 

en place pour estimer les changements intervenus en 1900, 1920, 1930 et 1950, ce qui nous 

a pОrmis НО suivrО l’hОllénisation progrОssivО НО МО tОrritoirОέ 

« Hellénisation » au sens que donnent les autorités grecques à ce mot pendant le 

XXe siчМlО, М’Оst р НirО augmОntation Н’unО population orthoНoбО, НО languО grОМquО Оt qui 

aММчНО, par l’ОnsОignОmОnt prinМipalОmОnt, auб valОurs Оt référОnМОs Нu rОstО НО la ύrчМОέ 

En effet les groupes importants au Нébut Нu siчМlО qu’étaiОnt lОs populations musulmanes, 

juives ou slavophones ralliés р l’exarchat bulgare ont progressivement disparu, largement 

(Оt mшmО plus) rОmplaМés par НОs orthoНoбОs vОnus НО l’EmpirО ottoman, НО languО grОМquО 

ou НésirОuб НО l’aМquérirέ τn sait par aillОurs quО lОs gouvОrnОmОnts grОМs ont fait pОnНant 

cette période de gros efforts pour « helléniser », de gré ou de force, les populations habitant 

la Macédoine. Le tableau en Annexe 5B et le graphique associé ci-dessous synthétisent cette 

évolution. 
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Graphique 56 : Évolution de la population selon ses origines de 1900 à 1950358 

 

Nous avons estimé à la fin de la deuxième partie de notre étude que par rapport au 

recensement de 1951, le nombre des personnes parlant le macédonien (= slavophone) ou le 

valaque était bОauМoup plus élОvé quО МО qu’Оn Нisait le recensement de 1951. Ceci est 

Мonfirmé par biОn Н’autrОs étuНОs, Оt attribué р la réprОssion (ou la pОur НО la réprОssion) 

offiМiОllО НО МОs languОs Оt au bilinguismО aМquis pОu р pОu qui pОrmОttait Н’oММultОr la 

langue maternelle. 

                                                 

358 Pour les Patriarchistes grécophones il faut compter moins de 7 % pour 1930 et moins de 3 % pour 1950, il 
s’agit НОs PatriarМhistОs turМophonОs qui sont intégrés Нans МОs Оstimationsέ 
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Le graphique ci-dessous résume ce que nous avons déjà montré, notre estimation sur 

la composition de la population vers 1950 selon son origine ethnolinguistique : une 

éМrasantО majorité НО gréМophonОs Н’originО patriarМhistО (79,73 %) et des groupes assez 

importants de slavophones (13,24 %) et de valaquophones (2,87 %). 

Graphique 57 : Estimation de la composition de la population vers 1950 selon son 

origine ethnolinguistique 

 

À la fin de la deuxième partie, afin de montrer la complexité de la population 

macédonienne vers 1950, nous avons combiné nos estimations avec les résultats du 

recensement de 1951 sur les origines des habitants. Nous avons souligné que cette 

population complexe par ses origines ethnolinguistiques et géographiques a été la richesse 

de la Macédoine moderne. Nous pouvons remarquer que malgré la volonté de 

« simplification ethnique »359 recherchée par les négociateurs de Lausanne en 1923 et des 

déplacements de populations très importants depuis 1913, la mosaïque ethnoculturelle en 

                                                 

359 BOUTILLIER, S - TONNET, H. (2003). La Grèce dans tous ses états. Paris : L'Harmattan, p. 37. 
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εaМéНoinО Оst ОnМorО réОllО Оn 1ληί, М’Оst Н’aillОurs son originalité Оt sa riМhОssО, mшmО si 

р l’époquО, pОrsonnО nО la Мonçoit Оn МОs tОrmОsέ 

Le graphique ci-dessous montre les huit principaux groupes de la population selon 

son origine. 

Graphique 58 : Origine de la population vers 1950 selon des critères d’origine 

géographique 

 

À partir des années cinquante les frontières macédoniennes sont fermées, les pays 

limitrophОs sont НОs républiquОs soМialistОs Оt il n’в a plus Н’étuНОs НémographiquОs 

officielles ni de recensements sur les origines linguistiques, géographiques ou religieuses de 

la population maМéНoniОnnОέ Jusqu’р la fin НОs annéОs soixante-Нiб l’immigration НОs 

étrangers a été non significative. En même temps les populations agricoles ont émigré vers 

les villes et les départements ayant un fort développement industriel comme les 

départements de Thessalonique ou Н’Imathia, tanНis qu’unО fortО émigration s’Оst 

НévОloppéО vОrs l’étrangОr Оt prinМipalОmОnt vОrs l’χllОmagnОέ ωОs populations qui sont 

parties pour des raisons économiques sont en partie retournées en Macédoine à la fin des 

années soixante-dix, lorsque la Rόχ n’Оût plus НО travail à leur offrir. 
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En mшmО tОmps unО nouvОllО Нistribution НОs populations s’organisО 

progrОssivОmОnt р l’intériОur Нu tОrritoirО maМéНoniОn μ  

- Croissance démesurée de Thessalonique (МommО Н’χthчnОs) qui finit par gagnОr lОs 

départements voisins de Piérie, Chalcidique et Imathia quand le centre vient à saturer 

comme dernièrement ; 

- Concentration sur le littoral même si le développement touristique de la Macédoine est 

faible comparé au reste du pays ; 

- Concentration ponctuelle autour de centres administratifs (chaque capitale de 

département qui finit par regrouper plus de la moitié de la population du nome) ou 

industriels précis (Kozani, Kastoria avec de fortes fluctuations qui suivent les ventes de 

fourrures) ; 

- Désertification et régression de la périphérie (Florina, Kastoria, Grévéna, Drama). 

χu total l’ОspaМО « utilО » sО réduit sans cesse. 

Le graphique ci-dessous retrace ces mouvements que nous avons examinés en détail 

р l’aiНО НОs НonnéОs НОs rОМОnsОmОnts НО 1951, de 1961, de 1971 et de 1981. 
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Graphique 59 : Mouvements de la population dans les années soixante 

 

χvОМ l’intégration р l’Union ОuropéОnnО, l’arrivéО НОs soМialistОs au pouvoir Оn 1λκ1 

Оt l’ОffonНrОmОnt Нu soМialismО Нans lОs paвs НО l’Est НО l’EuropО р partir НО 1λκλ, la ύrчМО 

en plein développement économique est devenu un pays attractif, soit en elle-même, soit en 

raison НО son appartОnanМО р l’ОspaМО SМhОngОnέ ϊО plus, НОs anМiОns МommunistОs partis 

Нans lОs paвs НО l’Est aprчs la guОrrО МivilО grОМquО Оt НОs ύrОМs НО la Нiaspora НОs paвs 
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socialistes ont souhaité rentrer en Grèce après la fin du communisme. Ces mouvements 

Н’immigration ont provoqué НО multiplОs МhangОmОnts Нans la soМiété grОМquО moНОrnОέ 

Le graphique ci-НОssous montrО l’évolution НО l’immigration МОs 4ί НОrniчrОs annéОs 

et sa grande augmentation recensée en 2001. En examinant les données du recensement de 

2011, nous estimons que cette augmentation s’Оst infléМhiО à cause de la crise économique 

qui a touché la Grèce à partir de 2008. 

Graphique 60 : Immigration des 40 dernières années (1971-2011) 

 

En 2011, 5,8 % НО la population maМéНoniОnnО Оst МomposéО Н’étrangОrsέ ωommО 

pour lО rОstО НО la ύrчМО lОs étrangОrs Н’originО albanaisО rОprésОntОnt plus НО ηί % du total, 

suivis par des immigrés des pays limitrophes comme la Bulgarie, et des pays plus lointains 

comme la Fédération de Russie et la Géorgieέ δ’immigration albanaisО a été partiМuliчrО, 

sans НoutО Оn raison Н’unО proбimité МulturОllО ОntrО lОs χlbanais et les Grecs.  

Le graphique ci-dessous montre cette composition de la population étrangère 

en 2011.  
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Graphique 61 : Composition de la population étrangère en 2011360 

 

Il nous rОstО р МonМlurО sur l’évolution НО la population НО l’ОnsОmblО НО la périoНО 

étudiée. Le tableau en Annexe 5A Оt lО graphiquО suivant sвnthétisОnt l’évolution НО la 

population НО 1λ1γ р βί11 pour l’ОnsОmblО НОs unités aНministrativОs ou anМiОns 

НépartОmОnts Н’unО part, Оt pour l’unité aНministrativО НО ThОssaloniquО Н’autrО partέ Voir 

aussi la carte « Évolution НО l’armaturО urbainО Оn ύrчМО Нu norН (1λβί-1991) »361 . 

Sur le graphique suivant la colonne bleu montre l’évolution НО la population НО 

l’ОnsОmblО НО la εaМéНoinО, on pОut obsОrvОr qu’ОllО a un pОu plus quО Нoublé pendant un 

siècle, soit moins augmenté que la population totale de la Grèce. 

Sur le même graphique la colonne en vert montre l’ОnsОmblО НОs Unités 

administratives excepté celle de Thessalonique. Nous pouvons observer que la population a 

                                                 

360 δОs НonnéОs Н’immigration НО βί11 sur la nationalité НОs immigrés МontiОnnОnt aussi lОs НonnéОs НО 
ThraМО, Н’Оnviron ι % Нu total Н’immigrés, mais nous considérons, comme déjà dit, que les proportions 
doivent être proches pour le perimètre géographique de la Macédoine, voire identiques pour les cinq 
premières nationalités. 

361 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 360. On retrouve sur cette carte la croissance des villes depuis 1920, le 
poids grandissant de Thessalonique, la МroissanМО, aprчs 1λη1, НОs villОs qui formОnt autour Н’ОllО un 
premier arc de cercle, en Alexandria, Katerini, Veria, un second cercle plus éloigné, Kozani, Serrès, Kavala 
et la stagnation des villes de Macédoine occidentale. 
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Мonnu НОs variations (augmОntations Оt Нiminutions suММОssivОs), pour augmОntОr Н’Оnviron 

400 000 personnes, en un siècle. 

Graphique 62 : Évolution de la population en Macédoine de 1913 à 2011 

 

La troisième colonne du graphique, en rouge, montre l’évolution НО la population НО 

l’Unité aНministrativО НО ThОssaloniquО qui a été multipliée par 4,5 pendant un siècle. 

Cette Unité administrative représentait entre 15 % et  20 % de la population totale en 

1λ1γ pour arrivОr aujourН’hui р Оnviron 4η % Нu total НО la population maМéНoniОnnОέ  

Le poids démographique du reste des départements hors Thessalonique est passé 

Н’Оnviron κί-85 % lors du recensement ottoman à environ 55 %, avec une augmentation 

significative entre 1940 et 1960. 

Il faut noter que la population de la ville de Thessalonique intramuros est 

aujourН’hui НО plus НО ιίί ίίί habitants sur Оnviron 1 11ί ίίί habitants НО son unité 

administrative tandis que le reste des unités administratives cumule environ 1 300 000 

habitants sur environ 2 400 000 habitants de la Macédoine grecque. Mais, comme à 

χthчnОs, on pОut ОstimОr qu’aujourН’hui l’agglomération a nОttОmОnt Нépassé lОs limitОs НО 

son unité administrative. Voir aussi les trois cartes sur « l’évolution urbainО balkaniquО НО 
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1870 à 1930 »362 et  la carte « Extension progressive de Thessalonique, 1930-1990 »363 pour 

mieux observer la place de ThessaloniquО Нans lОs ψalkans Оt  l’évolution НО la villО Мes 

60 dernières années. 

Le graphique ci-dessous complète le précédent et trace la variation dО l’évolution de 

la population par département entre 1928 et 2011. Le graphique rend très nets certains 

phénomènes μ l’ОбМОptionnОl rОМul НО la population en 2001-2011 après celle de la période 

1961-1971, le dynamisme des départements comme Thessalonique, Imathia, Piérie et Pella 

et le marasme (plus de trois décennies de régression de la population) des départements du 

Mont Athos, de Serrès, de Florina et de Kastoria. 

Graphique 63 : Évolution en pourcentages de la population par département de 1913 à 

2011 

 

 

τn pОut НonМ МonМlurО qu’aprчs un siчМlО НО transformations μ guОrrОs, НОstruМtions, 

nettoyage ethnique, hellénisation forcée, industrialisation, intégration en Europe et crises 

économiques, la population de la Macédoine grecque au début du XXIe siècle partage en 

large part la langue grecque, la religion orthodoxe et un certain style de vie. Le rêve grec du 

début du XXe siчМlО sОrait réalisé ς Il nО faut pas oubliОr МОpОnНant qu’au-delà de cette 

unité, bОauМoup НО populations inНigчnОs sont ОnМorО bilinguОs, Мonnaissant l’unО НОs 

                                                 

362 DARQUES, R. (2002), op.cit., p. 357-359. 
363 SIVIGNON, M. (2003). ), op.cit. 

Département 1928-1951 1951-1961 1961-1971 1971-1981 1981-1991 1991-2001 2001-2011
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< -10 % ( - 10 % - 0 %) (0 % - 10 %) > 10 %
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langues déjà présentes en Macédoine au début du XX e siècle, et que la mosaïque 

linguistiquО viОnt НО rОnforМОr grсМО р l’immigration réМОntО qui a réintroНuit toutОs lОs 

languОs НОs ψalkans, plusiОurs НОs languОs НО l’Об-URSS Оt Н’autrОs ОnМorО plus lointainОs, 

ne pas oublier non plus que certains de ces nouveaux arrivants sont musulmans et 

МommОnМОnt р réМlamОr l’ouvОrturО НО liОuб НО МultО quО l’aНministration Оt l’opinion 

publique ne sont pas prêtes à accorder. 

La Macédoine par son histoire, son poids démographique (environ 20 % de la 

population grecque) et sa position géographique dans les Balkans joue un rôle encore plus 

important dans le développement de la Grèce et des Balkans pour lesquels Thessalonique 

reste le débouché sur la mer Égée Оt l’τriОntέ 

Nous terminons par quelques réflexions sur notrО Мhoiб Н’étuНО, la εaМéНoinО 

grecque au XXe siècle. Pourquoi la Macédoine Grecque ?  

δ’histoirО НО la εaМéНoinО au XXe siècle avec des guerres successives qui ont 

moНifié plus Н’unО fois lОs frontiчrОs Оt ont provoqué de multiples migrations est un défi 

pour la recherche du point de vue historique, géographique et statistique. ω’Оst aussi un Мas 

significatif à la fois pour la Grèce, les Balkans et au-delà, dans chaque cas où une région 

appartenant de longue date à un État multinational s’Оst vuО МhangéО Оn un État-nation. 

ϊans lО périmчtrО НО la ύrчМО Н’aujourН’hui, lО problчmО Нu « nom » du nouvel État 

voisin, « Macédoine », ARYM ou autre chose, celui du « nom » des citoyens grecs de 

Macédoine qui parlent une langue maternelle slave, « macédoniens » ou « slavophones », 

МОlui Нu nombrО supposé НО МОs habitants, nО sont quО la traНuМtion Н’unО quОstion politiquО 

néО НО l’histoirО НО la région НОpuis un siчМlО Оt НОmi, НО l’inМОrtituНО Оt des controverses 

qui planent encore sur les tracés des frontières. La carte « Des nationalismes aux 

revendications territoriales dans les Balkans au XXIe siècle »364 montre comment, 

aujourН’hui ОnМorО, la εaМéНoinО (au sОns géographiquО largО) sО trouvО ОnМore au 

croisement des ambitions nationalistes de certains Bulgares, Serbes, Grecs, Albanais et 

εaМéНoniОns (au sОns НО l’χRYε)έ Ces problèmes mobilisent les populations, ce qui 

rОflчtО l’amplОur НОs traumatismОs sur plusiОurs générations créés par un siècle de 

déplacements de populations le plus souvent dans la violence. 

                                                 

364 SINTÈS, P - CATTARUZZA, A. (2012), op.cit., p. 52. 
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Nous avons essayé de clarifier les données souvent déformées et instrumentalisées 

par les uns et les autres en mettant en relation populations et territoire sur un siècle, pour 

fournir un outil de réflexion plus sereine. 

Comme le sujet est très vaste, nous avons dirigé notre effort vers des éléments 

géographiques et démographiques et nous avons volontairement omis de traiter « en détail » 

certains aspects qui permettraient pourtant de mieux éclaircir encore les processus 

Н’hellénisation de la Macédoine : 

- Les modifications de noms pendant cette période. Les changements sont 

intervenus en plusieurs vagues et de façon constante afin de supprimer les traces laissées 

par les Ottomans et les Slaves qui ont vécu en Macédoine grecque. Ceci ne concerne pas 

uniquement les noms de villes, villages et départements mais aussi les noms des fleuves, 

des montagnes et des lacs et souvent les noms et prénoms des habitants.  

- δ’évolution Нes conditions de vie de la population tout au long de ce siècle en 

mettant en évidence les facteurs économiques, démographiques et sociologiques qui ont 

permis à la Macédoine grecque de doubler sa population pendant un siècle. Nous 

n’avons pu étuНiОr НОs statistiquОs préМisОs МonМОrnant la natalité Оt la mortalité 

détaillées depuis le début du XXe siчМlО qui aurait pОrmis Н’obsОrvОr lОs évolutions Нans 

le temps et les éventuelles différences entre villages Н’unО languО ou Н’unО autrО, 

villages de réfugiés ou non etc. 

Pour revenir au défi : pourquoi la Macédoine grecque ?, il peut recevoir à présent 

plusieurs réponses selon le cadre dans lequel on l’ОnvisagОέ 

La Macédoine, un microcosme des Balkans ?  

Elle a vécu ce que tous les Balkans du sud ont vécu entre 1878 et 1950, des guerres 

suММОssivОs, réfugiés, nОttoвagО ОthniquО, Оfforts МonsiНérablОs pour la surviО, l’aНaptation р 

la МulturО grОМquО, l’ОбoНО rural, l’émigration, lО rОtour au paвs, l’ouvОrturО р l’ОбtériОur Оt 

l’arrivéО Н’immigrants inМonnus… Comment ces populations ont-elles pu apprendre à 

coexister, comment ontסelles pu effectuer développer en commun cette terre riche et pleine 

de ressources ? 

La Macédoine illustre le processus de construction de l’État grec. 

La destruction du pays après dОs guОrrОs suММОssivОs jusqu’au Нébut НОs annéОs 

soiбantО Оt la fОrmОturО НОs frontiчrОs n’ont pas pОrmis un aménagement pensé du territoire 
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macédonien pourtant très riche en ressources naturelles. Le souci principal, celui de la 

défense, a toujours été prioritaire. Le développement industriel des années soixante 

prinМipalОmОnt autour НОs granНОs villОs a provoqué l’ОбoНО rural Оt l’émigration 

éМonomiquО Оn EuropОέ ω’Оst р partir Нe ce moment que la Macédoine a commencé 

progressivement son НévОloppОmОnt éМonomiquО Нans lОs НomainОs НО l’inНustriО, 

l’agriМulturО, les services et aussi le tourisme. 

La Macédoine permet de réfléchir davantage sur l’essence de la grécité. 

δa gréМité s’appuiО sur lО « Нroit Нu sang » plutôt quО sur un attaМhОmОnt au solέ 

Partout dans le monde des millions de personnes, à la deuxième génération ou plus, se 

définissent comme « Grec ». Cette définition est liée à la fois à une appartenance familiale, 

le « genos » grОМ qui pour lОs ύrОМs rОmontО р l’antiquité, Оt unО appartОnanМО МulturОllО ν lО 

grОМ Оst orthoНoбО Оt gréМophonОέ δ’arrivéО massivО НОs réfugiés grОМs Оn 1λββ a mis р ruНО 

éprОuvО l’iНОntité nationalО Мar НОuб groupОs s’opposОnt sur plaМО μ lОs « autochtones de 

long date » Оt lОs « purs ύrОМs » vОnant Н’χsiО εinОurО НО ThraМО Оt Нu ωauМasО qui sО sont 

vus transformés en menace pour la population en plaМОέ ψiОn qu’ils aiОnt été МhrétiОns 

orthodoбОs, lО fait qu’ils maîtrisaiОnt mal la languО grОМquО, voirО qu’ils aiОnt été 

turМophonОs, rОnНait lОurs originОs suspОМtОsέ χlors quО l’État leur a immédiatement accordé 

des droits civiques, la majorité de la société leur a réservé un accueil hostile qui les a 

rapidement marginalisés, car ils ont eu des terres dans un pays où les terres manquaient, en 

miliОu rural, a Нû aussi МommО aillОurs МontribuОr р provoquОr НОs ranМנurs. À l’aubО Нu 

XXI e siчМlО, où l’immigration éМonomiquО Оst un faМtОur important et difficile à gérer en 

Europe et en Grèce il est essentiel de se poser la question sur la définition du Grec, peut-on 

être Grec sans appartenir à une famille ou « genos » grec et sans être orthodoxe ? En tout 

Мas М’Оst unО quОstion quО l’État grec doit se poser vu que soudain nombre de non-Grecs 

veulent habiter chez lui, obtenir la nationalité et faire des enfants, y compris en couples 

mixtes ! 

La Macédoine illustre les blocages provoqués en Grèce par les mauvaises 

relations diplomatiques avec les États voisins tout au long du XXe siècle. 

Les mauvaises relations avec la Bulgarie puis avec la Yougoslavie en tant que pays 

socialistes ont empêché la coopération et ont marginalisé la Macédoine qui était pourtant la 

région la plus НвnamiquО НО l’Empire ottoman. δ’établissОmОnt НО frontiчrОs survОilléОs a 

Мoupé НОs résОauб НО transhumanМО Оt Н’éМhangОs présОnt НОpuis НОs siчМlОs, НОs МirМuits НО 
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travaillОurs itinérants, la viО НО МОrtainОs foirОs, l’hintОrlanН НОs ports égéОns, М’Оst-à-dire 

créé une série de conséquОnМОs НéfavorablОs р l’éМonomiО Оt auб rОlations humainОs НО la 

ύrчМО Нu σorНέ δ’χutrО Оst НОvОnu un inМonnu quО lОs propaganНОs nationalistОs НО МhaquО 

État ont transformé en un dangereux barbare. Il a fallu attОnНrО l’ouvОrturО des frontières 

pour permettre à la Macédoine de retrouver sa place de leader dans la coopération 

balkaniquО Оn plОinО Обpansion aujourН’huiέ 

La Macédoine présente un modèle de la région-frontière au niveau 

international. 

δa εaМéНoinО n’Оst pas un Мas uniquО… 

- Un exemple des nombreuses situations où le tracé des frontières, effectué par 

des diplomates et des militaires étrangers à la région a séparé des populations 

unies par la langue et la religion ; 

- Un exemple de région-frontiчrО Нont la viО Оst МonНitionnéО par l’état НОs 

relations entre les États voisins, dont les populations sont revendiquées par 

deux ou plusieurs États au nom Н’unО languО, Н’un passé Мommun ; 

- Un ОбОmplО НО l’impossibilité Н’appliquОr l’iНéО françaisО Н’État-nation dans 

НОs régions où l’héritagО Н’EmpirОs multinationaux a fait vivre en commun des 

peuples différents sur un même territoire pendant des siècles. 

Par tous ces traits, on peut en faire une région typiquement balkanique, mais cette 

situation peut se retrouver en dehors des Balkans. 

Pour terminer, nous НОvons rappОlОr quО l’Оstimation, la Нéfinition НОs « minorités » 

Оst НОpuis plus Н’un siчМlО l’un НОs granНs souМis НОs gouvОrnОmОnts НОs États des Balkans, 

quО lОs МontrovОrsОs sur l’originО, l’appartОnanМО, la Нéfinition ОбaМtО Нu Macédonien 

slavophone et de sa langue restent un des grands différends entre ethnologues, statisticiens, 

folkloristes, historiens, politiciens du sud-est des Balkans. 
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GLOSSAIRE ET INDICATIONS BIOGRAPHIQUES   

AFG : Front antifasciste des Femmes, (Аɧɬɢɮɚɲɢɫɬɢɱɤɢ Фɪɨɧɬ ɧɚ Жɟɧɢɬɟ ס АФЖ)έ 

Fondé par des combattants macédoniens originaires de Grèce, (voir NOF). 

Andartès : rebelle, résistant grec ; désigne au début du XXe siècle les volontaires grecs dans 

les bandes luttant en Macédoine, mais le plus souvent les résistants grecs de la Seconde 

ύuОrrО monНialО, Оt pour sОs partisans, lОs Мombattants НО l’χrméО ϊémoМratiquО pendant 

la guerre civile. 

Armée Démocratique μ nom quО sО НonnО l’arméО sous НirОМtion МommunistО НО la guОrrО 

civile grecque. 

Arvanites μ population МhrétiОnnО albanophonО НО ύrчМО, parfois présОntО НОpuis l’EmpirО 

byzantin. 

ARYM  : Ancienne République yougoslave de Macédoine, depuis 1993 nom reconnu de cet 

лtat suММОssОur НО la RépubliquО вougoslavО, Оn l’absОnМО Н’un aММorН avОМ la ύrчМО sur un 

autre nom. 

Autocéphale μ inНépОnНantО, églisО orthoНoбО n’ayant avec le Patriarche de Constantinople 

qu’un liОn spirituОlέ 

Bataillons de sécurité : forces gouvernementales armées créées en 1943 par le 

gouvernement grec collaborateur et équipées par les Allemands, puis par le nouveau 

gouvОrnОmОnt grОМ aiНé par lОs ψritanniquОsέ ϊans lОs НОuб Мas, il s’agit НО luttОr МontrО lОs 

résistants (ou ex-) au nom НО l’antiМommunismОέ 

Callicratès μ un НОs arМhitОМtОs Нu Parthénon, Нu tОmplО Н’χthéna σiké Оt Н’une part des 

rОmparts Н’χthчnОs antiquОέ ϊОpuis βί1ί, М’Оst aussi un programmО qui fit passОr lОs 

échelons administratifs grecs de 5 à 3, le nombre des communes passant de 1 034 à 370 et 

les 54 nomes (départements) se regroupant en 13 Unités Régionales, provoquant ainsi, on 

l’Оspérait, НО largОs éМonomiОsέ 
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Capodistria Ioannis (1776-1831) : médecin, diplomate au service de la Russie, ministre 

des Affaires étrangères du tsar puis gouverneur de la Grèce indépendante, assassiné à 

Nauplie en 1κγ1έ Il fut lО prОmiОr р établir lОs Нivisions aНministrativОs НО l’лtat grОМ. Son 

nom est repris pour désigner en 1997 une réforme administrative qui fusionne 5 318 

communautés en 103 communes et leur accorde des pouvoirs locaux. 

Circassien μ originairО Н’unО région Нu ωauМasО ; on parle aussi de Tcherkesses depuis le 

XIX e siècle. Les jeunes filles originaires de cette région étaient particulièrement appréciées 

Нans l’EmpirО ottomanέ 

Comitadji  : combattant rebelle irrégulier bulgare lО plus souvОnt, mОmbrО р l’originО Нu 

ωomité bulgarО (pour l’intégration НО la εaМéНoinО р la ψulgariО)έ 

Conférence de Constantinople : elle réunit dans cette ville les représentants de la Grande-

ψrОtagnО, la όranМО, la RussiО, l’χllОmagnО, l’χutriМhО-ώongriО Оt l’ItaliО faМО auб Нélégués 

ottomans НО НéМОmbrО 1κιθ р janviОr 1κιιέ Il s’agissait Н’imposОr НОs réformОs politiquОs 

en Bosnie et en territoire ottoman à population majoritairement bulgare à la suite de 

l’insurrОМtion bulgarО НО 1κιθέ ωО fut un éМhОМέ 

Cvijic Jovan (1865-1927) : géomorphologue, géographe, ethnographe serbe, président de 

l’χМaНémiО roвalО НО SОrbiО Оt mОmbrО НО l’χМadémie des sciences de Zagreb, docteur 

honoris causa НО l’UnivОrsité НО PraguО Оt НО la SorbonnОέ Un НОs spéМialistОs Мonsultés р la 

Conférence de la Paix en 1918. 

Dönmé : groupe religieux d'origine juive, mais converti et pratiquant, extérieurement en 

tout cas, l’islam НОpuis la sОМonНО moitié Нu XVIIe siècle. Très nombreux en particulier à 

Thessalonique. 

EAM  : Front National de Libération (ΕșȞȚțȩ ΑπİȜİυșİȡȦĲȚțȩ ȂȑĲȦπȠ), fondé en 

sОptОmbrО 1λ41 р l’initiativО Нu parti МommunistО grОМ qui réunit autour de lui divers petits 

groupes de gauche. Principale organisation de la résistance grecque. 

ELAS : Armée Populaire Nationale de Libération (ΕȜȜȘȞȚțȩȢ ΕșȞȚțȩȢ ȁαȧțȩȢ 

ΑπİȜİυșİȡȦĲȚțȩȢ ΣĲȡαĲȩȢ), arméО НО l’Eχε crée en 1942. Elle compte en 1944 près de 

70 000 membres armés. 
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Enosis : Union, désigne le mouvement qui demanНО l’Union р la ύrчМО, qu’il s’agissО НО la 

Crète ou de Chypre. 

Exarchat/exarque/exarchiste : un exarque est un évêque qui a reçu mission de représenter 

le patriarche dans un lieu qui n'est le territoire d'aucune Église orthodoxe autocéphale, 

l’EбarМhatέ δОs ψulgarОs obtiОnnОnt la Мréation Н’un ОбarМhat bulgarО en 1870. Le sultan est 

satisfait Н’affaiblir ainsi lОs positions grecques et « l’ОбarМhistО », fidèle de cet exarchat, 

pour les nationalistes grecs devient « l’ОnnОmi » en opposition au « patriarchiste », resté 

fiНчlО au PatriarМat НО ωonstantinoplОέ δ’ОбarМhat pОrmОt la Мréation Н’un millОt, donc une 

nation bulgare. 

FYROM  : Former Yugoslavian Republic of Macedonia (voir ARYM). 

Ilinden  μ soulчvОmОnt mОné Оn 1λίγ par l’τrganisation RévolutionnairО maМéНoniОnnО 

intériОurО МontrО lОs τttomans Оn εaМéНoinОέ δ’insurrОМtion a surtout touМhé lО vilaвОt de 

Monastir et a pu proclamer une république éphémère de Krouchevoέ EllО nО НurО quО Н’août 

р oМtobrО 1λίγ, mais pОrsuaНa lОs puissanМОs Н’intОrvОnir auprчs НОs τttomans pour lОur 

НОmanНОr НОs réformОs Оn favОur НОs МhrétiОnsέ  EllО fut suiviО Н’unО répression féroce. 

Grammos : massif montagneux à la frontière gréco-albanaise. Lieu des derniers combats de 

la guerre civile en 1948 et 1949, il en conserve encore des champs de mines malgré les 

déminages. Là eurent lieu les derniers combats НО la guОrrО р la fin Нu mois Н’août 1λ4λέ 

Homogéneis : qui a les mêmes gênes, donc «  de sang grec » ou « Grec de souche ». 

Karamanlis Constantin (1907-1998) μ fils Н’un ОnsОignant Н’un villagО НО la Macédoine 

ottomane, avocat, il fut élu du parti populiste conservateur en 1935. Il reprend rapidement sa 

carrière après la Guerre mondiale, devient ministre dès 1947, premier ministre en 1955. Il 

fonНО alors l’ERE (parti raНiМal) parti НО НroitО libérale très interventionniste en économie. 

En 1λθγ, il НémissionnО р la suitО НО gravОs НésaММorНs avОМ lО roi, s’ОбilО р Paris où il rОstО 

jusqu’р la МhutО НОs МolonОls Оn 1λι4έ ϊО rОtour Оn ύrчМО, il transformО son parti Оn 

Nouvelle Démocratie. Il sera premier ministre de 1974 à 1980, président de la République 

grecque de 1980 à 1985 et de 1990 à 1995. 

Kaza : subdivision du sandjak et du vilayet ottoman (voir vilayet). 
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Konariotes : groupe de Yürüks (voir ce mot) originaires de la région de Konya, présents 

surtout dans la région du Strymon et des Kaïlar (bassin de Ptolémaïs). 

Latins μ Нans l’EmpirО ottoman, nom Нonné auб τММiНОntauб (parlant « latin », fidèles de 

l’églisО « latine ») installé dans le pays. 

Métaxas Ioannis  (1871-1941) μ militairО НО МarriчrО qui suivit lОs Мours НО l’χМaНémiО 

militairО НО ψОrlin, nommé ОnsuitО р l’лtat-major. Monarchiste fervent, il soutient dans la 

PrОmiчrО ύuОrrО monНialО l’iНéО НО la nОutralité НО son paвs, puis aММompagnО lО roi Оn Обil 

Оn 1λ1ιέ τpposé р l’ОбpéНition Н’χsiО εinОurО, il rОntrО Нans l’opposition Оn 1λβ0 lors de 

l’abolition НО la monarМhiО Оt fonНО un mouvОmОnt Н’Обtrême-droite qui reste très 

minoritaire. En mars 1936 il devient Ministre de la guerre, Premier ministre le 13 avril 1936 

jusqu’р sa mort Оn janviОr 1λ41έ δО 4 août 1λγθ, avОМ l’aММorН Нu Roi, il instaurО un régimО 

dictatorial inspiré par le fascisme mussoliniОnέ δО βκ oМtobrО, il réponН σon р l’ultimatum 

mussoliniОn qui НéМiНО НО l’invasion НО la ύrчМОέ 

Millet  : « nation », en fait groupe religieux, les musulmans, les orthodoxes, les Juifs, 

jouissant Н’un statut préМisέ δО tОrmО n’Оst utilisé quО tarНivОmОnt alors quО la Мréation НО 

l’institution Оst attribuéО р εОhmОt IIέ 

Monophysite μ partisan Н’unО НoМtrinО qui affirme que Jésus Christ n'a qu'une seule nature 

et qu'elle est divine, cette dernière ayant absorbé sa nature humaine. 

Moschopolis : (en albanais: Voskopojë, en aroumain : Moscopole, Moscopolea), centre 

grec Оt aroumain Нu suН НО l’χlbaniО, qui s’Оst bОauМoup НévОloppé au XVIIIe siècle, on y 

publia dès cette époque un rare dictionnaire albanais-bulgare-valaque-grec ! Elle a été pillée 

par des musulmans albanais Оn 1ιθλ puis НétruitО par lОs troupОs Н’χli PaМha Оn 1ικκέ 

NOF : Front PopulairО НО δibération, (ɇɚɪɨɞɧɨ-Ɉɫɥɨɛɨɞɢɬɟɥɟɧ Фɪɨɧɬ),  fonНé lО βγ avril 

1945 par des combattants macédoniens de Grèce, à Skopje, sur les conseils du Parti 

Communiste de la République de Macédoine. 

NOMC  : Union Populaire des Jeunes pour la Libération, (ɇɚɪɨɞɧɨ-Ɉɫɥɨɛɨɞɢɬɟɥɟɧ 

Ɇɥɚɞɢɧɫɤɢ Сɨјɭɡ ס ɇɈɆС)έ  (voir NOF  pour la fondation). 
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Ohrana : « le comité révolutionnaire bulgaro-macédonien » créé en mars 1943 par les 

Italiens en Macédoine, ils ont recruté environ 1 600 slavophones dans une milice qui 

s’opposО auб maquisarНs mais Нisparaîtra aprчs lОur Нépartέ 

ΟRIM : Organisation Révolutionnaire Intérieure Macédonienne (VRMO), mouvement 

politique organisé, caractérisé par un esprit social révolutionnaire. Six jeunes intellectuels 

fonНОnt sОМrчtОmОnt l’organisation р SaloniquО en 1893. Leur but est de mettre fin à la 

Нomination ottomanО Оt Н’établir un régimО Н’autonomiО pour tous lОs habitants НО la 

Macédoine, quelle que soit la nationalité revendiquée. 

Papandréou Georges (1888-1968) : juriste qui commence sa carrière politique comme 

gouvОrnОur НОs îlОs НО l’лgéО Оn 1λ1ι, Оn 1λβ0 il est élu à Mytilène dans le parti venizéliste. 

1930-32 μ il Оst ministrО НО l’лНuМation Нu gouvОrnОmОnt venizéliste. 1937 : exilé par 

Métaxas puis Оmprisonné par lОs nazisέ Il s’évaНО rОjoint lО εoвОn τriОnt et les Anglais 

font de lui le Premier ministre du gouvernement en exil. Il revient en octobre 1944 diriger à 

χthчnОs lО gouvОrnОmОnt Н’union nationale, remplacé rapidement par les Anglais après les 

évènements de décembre 1944 à Athènes. Il rejoint après 1950 le parti libéral puis, en 1961 

МréО l’Union Нu ωОntrОέ Il réussit à déstabiliser la droite et remporta les élections de 

novembre 1963. Sa victoire fut confirmée aux élections de février 1964 où il réalisa un 

score inégalé de 53 % des suffrages. Son gouvernement fit d'importantes réformes, mais il 

se heurta cependant au roi et aux États Unis à propos de Chypre. Il démissionne en juillet 

1965. Il était favori pour les législatives de mai 1λθι, qui n’ОurОnt pas liОu à cause du coup 

d'État des colonels le 21 avril 1967. Il fut arrêté et placé en résidence surveillée. Il mourut 

en novembre 1968. 

Patriarchiste : fidèle du Patriarcat de Constantinople par opposition à ceux qui font 

sécession, en suivant un exarque. 

Pomak : musulman de langue appartenant à la famille bulgare, présent dans les Rhodopes 

grecques et bulgares. 

Raya μ Нans l’EmpirО ottoman, р l’originО « le troupeau », les paysans. Progressivement le 

tОrmО Оn viОnt р НésignОr uniquОmОnt lОs МhrétiОns qui, ОffОМtivОmОnt, n’ont pas lО Нroit НО 

porter les armes. 
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Romios, Rums : le Romios désigne en grec le « Romain », habitant l’EmpirО romain 

Н’τriОnt (Нit plus tarН bвzantin), lО tОrmО НОviОnt lО « Rum », Нans l’EmpirО ottoman, Оn fait 

un chrétien orthodoxe, quelle que soit sa langue. 

Roumélie orientale : la Roumélie est le pays des Rums (voir ce mot) ; la Roumélie 

orientale est créé au Traité de Berlin en 1878, elle constitue une province autonome de 

l’EmpirО ottoman, pОupléО НО ψulgarОs, НО ύrОМs Оt НО Pomaks en majorité. Elle comprenait 

le suН НО l’aМtuОllО ψulgariОέ EllО Оst annОбéО Оn 1κκη par la ψulgariОέ 

Salname : annuaire en osmanli. 

Sandjak : subdivision du vilayet ottoman (voir ce mot). 

Sarakatsani : groupe de bergers transhumants orthodoxes de langue grecque, présents 

jusqu’р la SОМonНО ύuОrrО monНialО Нans tout lО massif Нu PinНО. 

SNOF : Front de Libération du Peuple Slavomacédonien (Сɥɚɜјɚɧɨɦɚɤɟɞɨɧɫɤɢ ɇɚɪɨɞɧɨ 

Ɉɫɥɨɛɨɞɢɬɟɥɟɧ Фɪɨɧɬ)έ 

Stremma : unité de superficie grecque, égale 1/10e Н’hОМtarОέ 

Tcheta : petite troupe, détachement de combattants hors armée régulière. 

Tempo (1912 -2000) Svetozar Vukmanović : originaire du Monténégro ; en 1931 il part 

étudier le droit à Belgrade où il adhère au parti communiste (interdit) en 1933, prenant le 

pseudonyme de Tempo. Il est élu au Comité central en 1940 et en 1941 devient 

МommanНant НО l’χrméО PopulairО НО libération de Bosnie-Herzégovine ; en 1942, il rejoint 

les maquis de Macédoine et participe à la création de la République socialiste de 

Macédoine. Après la guerre, il est nommé vice-ministre de la Défense et chef de la politique 

de l'Armée yougoslave, puis vice-présiНОnt ОntrО 1ληγ Оt 1ληκ, présiНОnt НО l’union 

вougoslavО jusqu’Оn 1λθιέ  

Timar  : système ottoman, par lequel le sultan attribuait une terre, de taille très variable, en 

éМhangО Н’un sОrviМО militairО plus ou moins important  Оt Н’unО Мharge administrative 

locale. Peu à peu cet usufruit se transformera en grande propriété. 

Turcomans ou Turkmènes : un des peuples nomades de langue turque. 
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Unités régionales : nouvelles divisions administratives de grande taille, regroupant 

plusieurs départements nées de la réforme Callicratès (voir ce nom). 

Valaque ou aroumain μ НésignО Нans МО МontОбtО unО languО Н’originО latinО Нu suН-est de 

l’EuropО Оt unО population orthoНoбО, parlant l’aroumain, МomposéО Оn largО part НО 

pastОurs transhumants présОnts Нans l’ОnsОmblО Нu PinНО Оt НО la TurquiО Н’EuropО 

jusqu’Оn RoumaniОέ δeur origine est toujours discutée selon les options politiques des uns 

ou des autres.  

Vallahades μ population МonvОrtiО р l’islam НО εaМéНoinО oММiНОntalО qui ne savait dire en 

turc, selon les récits, que « Vallalah » ! 

Vardariotes μ groupО Н’originО inМОrtainО qui apparaît Нans НОs tОбtОs Нu Xe siècle comme 

« vardariote » ou « turc », à cette époque les textes qualifient souvent de « turques » des 

populations « magyares »έ Ils sont rОМrutés Нans l’arméО bвzantinОέ 

Vilayet : après la réforme administrative ottomane de 1867 (totalement appliquée en 1884), 

le vilayet est la première division administrative par ordre hiérarchique, dirigée par un vali, 

subdivisée en sandjaks dirigés par un mütessarif et en kazas dirigés par un kaimakam. La 

commune est le nahiye. 

Vitsi  : montagne frontière entre Albanie et Grèce, proche du Grammos, lieu de combats 

capitaux de la guerre civile en 1948 et 1949. 

Yürük  μ groupО turМ НО nomaНО р l’originО (Нu mot turМ « ceux qui marchent ») présents 

Нans lОs montagnОs Н’χnatoliО Оt la εaМédoine et la Thrace où ils sont présents dès le 

XIV e siècle. 

Zachariadis Nikos (1903-1973) μ originairО Нu Pont, il a étuНié р l’лМolО intОrnationalО 

Lénine puis à l'Université communiste des travailleurs d'Orient (KUTV) à Moscou. En 

1923, il est envoyé en Grèce pour organiser la Ligue de la jeunesse communiste (OKNE). 

Emprisonné, il se réfugie en Union soviétique. En 1931, il retourne en Grèce et il est 

désigné, sous la pression du Komintern, Secrétaire général du KKE. En 1936 il est 

emprisonné par Métaxas, puis les Allemands le déportent à Dachau. Il en est libéré en mai 

1945 et retourne en Grèce où il reprend la direction du KKE. À la fin de la guerre civile il 

rОjoint l’URSS, р la mort НО StalinО, il tombО Оn НisgrсМОέ Il passe le reste de sa vie en exil 
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en Sibérie, en 1962, il réussit à se rendre à l'ambassade grecque de Moscou où il demande à 

être rapatrié, acceptant d'être jugé. À sa sortie de l'ambassade il est arrêté et ramené en 

Sibérie. Selon les uns il se serait suicidé en 1973. Selon d'autres sources, il aurait été 

exécuté.  
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Annexe 1: Les cartes ethnologiques de la période 

1820-1880 

Annexe 1a : La carte de F.A. O’Etzel’s de 1821365 

 

                                                 

365 WILKINSON, H. (1951). Maps and Politics: A review of the Ethnographic Cartography of Macedonia. 
Liverpool : Geographic University Press,  op.cit., p. 13. 
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Annexe 1b : La carte de A. Boué de 1847366 

 

                                                 

366 BOUÉ, A. (1847). op.cit. Carte dans RIZOFF, D. (1917). Bulgarians in their historical, ethnographical and 
political frontiers (Atlas contenant 40 cartes). BERLIN : W. GREVE. (Source : SUDOC, 095570551).  
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Annexe 1c : La carte de G. Lejean de 1861367 

 

  

                                                 

367 LEJEAN, G. (1861), op.cit. Carte dans RIZOFF, D. (1917). op.cit. 
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Annexe 1d : La carte de H. Kiepert de 1876368 

 

  

                                                 

368 KIEPERT, H. (1876), op.cit. Carte dans RIZOFF, D. (1917), op.cit. 
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Annexe 1e : La carte de A. Synvet de 1877369 

 

  

                                                 

369 SYNVET, A. (1877), op.cit. Carte dans RIZOFF, D. (1917), op.cit. 
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Annexe 1f : La carte de K. Sax de 1878370 

 

  

                                                 

370 SAX, K. (1878), op.cit. Carte dans RIZOFF, D. (1917), op.cit. 
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Annexe 2 : Les cartes ethnologiques de la période 

1880-1920 

Annexe 2a : La carte serbe de J. Cvijic de 1918371 

 

  

                                                 

371 CVIJIC, Jέ (1λ1κ)έ “ EthnographiМ εap of thО ψalkan PОninsula ”, (1ή1 γίί ίίί), The Geographical 
Review, vol V. New York.  
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Annexe 2a2 : Reproduction de la carte serbe de J. 

Cvijic de 1913372 

 

                                                 

372 RAPPORT-CARNEGIE. (1914). Dotation Carnegie pour la Paix Internationale. Enquête dans les 
Balkans. Rapport présenté aux Directeurs de la Dotation par les εembres de la Commission d’enquêteέ 
Paris : Editions Georges Crès et Cie, p. 448. Échelle 1/1 500 000. 
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Annexe 2b : La carte bulgare de V. Kantcheff de 

1900373 

 

                                                 

373 KANTCHEFF, V. (1900). Macedonia Ethnicity and Statistic [МакϹϸЂЁия ЕІЁЂϷЄафия и СІаІиЅІика]. 
Sofia. (comprend statistiques et carte, échelle : 1/1 500 000).  
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Annexe 2c : La carte grecque de C. Nicolaïdès de 

1899374 

 

  

                                                 

374 NICOLAÏDÈS, C. (1899). La Macédoine, avec une carte ethnographique et linguistique de la Macédoine, 
(1/1 006 000, 375x340). Berlin. 
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Annexe 2d : La carte grecque de G. Sotériadès de 

1918375 

 

  

                                                 

375 SOTÉRIADÈS, G. (1918). An Ethnological Map Illustrating Hellenism in the Balkan Peninsula and Asia 
Minor, (1/2 155 000, 510x630mm). London : Edward Stanford. 
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Annexe 3 : Les cartes ethnologiques de la période 

1920-1950 

Annexe 3a : La carte d’établissement des refugiés en 

Macédoine par le bureau d’enregistrement de 1926376 

 

  

                                                 

376 La carte a été éditée le 31 décembre 1926 par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (Source : 
PELAGIDIS, E. (1995)έ δ'installation en εacédoine de l’ouest des émigrés grecs en provenance de l’Asie 
Mineure, 1923-1930 (en grec). Thèse de doctorat   Université de Thessalonique ס École de Philosophie ס 
ϊépartОmОnt НО l’histoirО Оt Н’arМhéologiО (βλη), carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux 
МОntrauб  (un par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО 
secteur est large ou comprend plusieurs anciens kaza, les cercles noirs et blancs  les bureaux de supervision 
d’unО partiО Нu secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre 
uniquement les établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas 
dans cette carte. Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui 
suivent (Source : http://www.lithoksou.net/). 
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Secteur d’Axioupolis377 378 

 

  

                                                 

377 La carte a été éditée le 31 décembrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs triangles noirs les bureaux secondaires si le secteur est 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

378 Bureau central : Boemitsa. Bureaux de supervision : Magiadas, Smol (Smoli), Goumenitsa (Goumendza), 
Asiklar. 
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Secteur d’Eordaia379 380 

 

  

                                                 

379 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

380 Bureau central : Ano Kailaria. Bureaux secondaires : Trepista, Tzouma.  Bureaux de supervision : Outsana, 
Emporion, Soulpovon, Kato Kailaria, Ertomous, Chaidarli. 
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Secteur de Giannitsa381 382
 

 

  

                                                 

381 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, les cercles noirs et blancs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

382 Bureau central : Giennitsa. Bureaux de supervision : Gkourmpes, Mesaia, Taousli, Yiailatzik, Kalinitsa, 
Vourditsa (Voudrista), Grifoultsivon. 
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Secteur de Kilkis383 384
 

 

  

                                                 

383 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

384 Bureau central : Kilkis. Bureaux de supervision : Karampounar,  Karatza Kadi, Armoutsi, Sarigiol, 
Chatziyounouz, Metamorfosi, Grammatina, Kiorkout, Moraftsa, Lelovon, Kato Thedoraki, Sourlovon, 
Kintzali. 
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Secteur de Pieria385 386
 

 

  
                                                 

385 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

386 Bureau central : Katerina. Bureaux de supervision : Limpanovon, Neon Elephterochori, Tachova, Korynos, 
Prosphigikon Evagelaton. 
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Secteur de Thessaloniki387 388
 

 

  

                                                 

387 La carte a été éditée le 31 décembre 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs triangles noirs les bureaux secondaires si le secteur est 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

388 Bureau central : Thessalonique. Bureaux de supervision : Napes, Bogariovon, Kavakli, Doundoular, Tekeli, 
Nea Malgara, Sedais, AgiaParaskefi, KaraTsochali, Baktses Tchiflik, Nea Michaniona, Adalides. 
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Secteur de Drama389 390
 

 
  

                                                 

389 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissement des réfugiés, les triangles noirs les bureaux secondaires si le secteur est 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

390 Bureau central : Drama. Bureaux secondaires : Zernovon, Osenitsa, Katoun, Ravika, Alistrati, Doxaton. 
Bureaux de supervision : Startsista, Tseresovon, Ostitsa, Borovon, Limpan, Tsaiak, Kozlousta, Tsiflik 
Machi, Mokra, Ormarli, KozlouKioi, Simsipli, Dranova, Prosotsani, Karlikova, Sevendrik, Tsataltza, 
Kalampaki. 
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Secteur de Florina391 392
 

 

  

                                                 

391 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

392 Bureau central : Florina. Bureaux secondaires : Sorovits, Tzartzailar. Bureaux de supervision : Ano 
Klestina, Zelenits, Elevits, Katranitsa. 
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Secteur de Kastoria393 394
 

 

  

                                                 

393 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, les cercles noirs et blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

394 Bureau central : Kastoria. Bureaux de supervision : Gargiani, Tseterochion, Zelogosdi, Choupitsa 
(Chroupitsa), Korissos (Gkorentsi). 
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Secteur de Kozani395 396
 

 

  

                                                 

395 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

396 Bureau central : Kozani. Bureaux secondaires : Grévéna, Anaselitsa, Servia. Bureaux de supervision : 
Renta, Resni, Vilista, Ginosi, Tsotilion, Vrogista, Kriphisi, Sainler, Koutsouk Maili, Saranlar, Yenikioi, 
Karatzilar, Moranli,Rachmanli, Gionouslou, AkSakli, Chadovon (Chandova), Evrenekli (Evrenesli), 
Dovranovon, Dovrani, Phili, Ventzia, Bouyouktsekeler. 
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Secteur de Serrès397 398
 

 

  

                                                 

397 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par secteur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

398 Bureau central : Serrès. Bureaux secondaires : SoumpasKioi, Ziliachova, Sdraviki, Nigrita, Paliotros, 
Bureaux de supervision : Ano Vrontou, Kato Kamila, Neochori, Kisislik, Porna, Stathmos Agistis, 
Rodolivos, Eziova, Dimitritsi, Makes, Yieni Kioi. 
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Secteur de Verria 399 400
 

 

  

                                                 

399 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, les cercles noirs et blancs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

400 Bureau central : Verria. Bureau secondaire : Naoussa. Bureaux de supervision : Riantsitsa, Rapsomanikion, 
Niseli, Gidas. 
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Secteur d’Édessa401 402
 

 

  

                                                 

401 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

402 Bureau central : Édessa. Bureau secondaire : Soumposkon. Bureaux de supervision : Notia, Foustani, 
Serveni, Kosteloup, Perpodista, Kapiniani, Bezo-Max, Poliani, Kapiniani, Kroutselovon, Dragoumanitsa, 
Vertikol, Kameni, Arsen, Osirovon. 
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Secteur de Chalcidique403 404
 

 

  

                                                 

403 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, les cercles noirs et blancs  les bureauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

404 Bureau central : Nea Moudania. Bureau secondaire : Portaria. Bureaux de supervision : Tsiganades, Karvia, 
Souflar, Karkara, Balaban, Moni Xiropotamou. 
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Secteur de Kavala405 406
 

 

  

                                                 

405 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОmОnt НОs réfugiés (SourМО μ 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur Оst 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

406 Bureau central : Kavala. Bureaux secondaires : Mountzinos, Pravion, Sari Saban. Bureaux de supervision : 
Darova, Olatzik, Kokkala, Zygos, Seliani, Chorassa, Intzes, Kourou Dere, Ouzounkioi, Karatzova, Kagia-
Bounar, Kouri, Nea Karvalli, Chorassa, Prentzova, Palaiochori, Bosdantzilik, Moustheni, Elepherai, Nea 
Midea, Podoriani, Demerli, Orphani. 
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Secteur de Langada407 408
 

 

  

                                                 

407 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonome pour l'établissement des réfugiés (Source : 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб secondaires si le secteur est 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

408 Bureau central : Langadas. Bureaux secondaires : Sochos, Lygovani, Zagliverion. Bureaux de supervision : 
Klepe, Vissoka, Maslar, Kliseli, Langadikia, Karigiol, Boutzak, Strologos. 
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Secteur de Sintiki (Siderokastro)409 410
 

 

  

                                                 

409 δa МartО a été éНitéО lО γ1 НéМОmbrО 1λβθ par l’τffiМО autonomО pour l'établissОment des réfugiés (Source : 
PELAGIDIS, E. (1995), op.cit, carte en annexe). Les carrés noirs représentent les bureaux centraux  (un 
par sОМtОur) pour l’établissОmОnt НОs réfugiés, lОs trianglОs noirs lОs burОauб sОМonНairОs si lО sОМtОur est 
large ou comprend plusieurs anciens kaza, lОs МОrМlОs noirs Оt blanМs  lОs burОauб НО supОrvision Н’unО 
partie du secteur et les petits cercles noirs les établissements des réfugiés. La carte intègre uniquement les 
établissements des réfugiés, les communes de la Macédoine sans réfugiés ne figurent pas dans cette carte. 
Les détails de cette carte par secteur (17 secteurs) sont présentés sur ses 17 extraits qui suivent (Source : 
http://www.lithoksou.net/). 

410 Bureau central : Siderokastro. Bureaux secondaires : Krousovon, Vetnina, Tzoumagia, K. Porroia, Prosnik. 
Bureaux de supervision : Orliakon (Orliakas), Koprova, Elsani, Boukovon, Deli Chassan, Sokolivon, 
Sygovon, Ch. Beilik, Tsigeli. 
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Annexe 3b : La carte de la Macédoine de Jacques 

Ancel411 

 

 
  

                                                 

411 ANCEL, J. (1930). La Macédoine, étude de colonisation contemporaine. Paris : Delagrave. 
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Annexe 3c : Adductions d’eau dans les colonies de 

réfugiés en Macédoine412 

 

 
  

                                                 

412 ANCEL, J, (1930), op.cit., figure 26. 
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Annexe 4 : Graphiques sur la colonisation, 

l’immigration et la démographie en Grèce 

Annexe 4a : Décroissance de la mortalité et progrès de 
la natalité dans la Macédoine grecque entre 1924 et 
1926 413 

 

 

 

 

 

 

  

                                                 

413 ANCEL, J, (1930), op.cit., figure 28, p. 145. 
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Annexe 5 : Synthèse sur la population414 

Annexe 5a : Évolution de la population pendant un siècle 
(1913-2011) 

 

 

  

                                                 

414 Ce tableau ainsi que le suivant sont élaborés par nos soins à partir de nos tableaux statistiques dans le corps 
du document de la thèse. 

DEPARTEMENT 
2011

POPULATION 
1913

POPULATION 
1920

POPULATION 
1928

POPULATION 
1940

POPULATION 
1951

POPULATION 
1961

POPULATION 
1971

POPULATION 
1981

POPULATION 
1991

POPULATION 
2001

POPULATION 
2011 

Grevena 42 347  35 143  42 397  51 868  35 308  38 020  34 664  36 421  36 797  37 947  31 757

Drama 109 237  97 392  111 572 145 089 120 492 121 006  91 009 94 772  96 554  103 975  98 287

Imathia 41 734  39 391  54 139  72 561  96 439  114 515  117 477  133 750 139 934  143 618  140 611

Thessaloniki 245 885  260 980  368 437 429 229 459 956 544 394  711 990 871 580  946 864  1 057 825  1 110 312

Kavala 95 167  85 201  119 140 138 133 136 337 140 751  121 593 135 218  135 937  145 054  138687

Kastoria 82 690  56 081  55 230  68 237  46 407  47 487  46 401  53 169  52 685  53 483  50 322

Kilkis 30 760  25 727  67 744 99 389 89 475 102 812  83 197 81 562  81 710  89 056  80 419

Kozani 132 535  127 861  124 126 145 608 142 530 152 815  133 484  147 051  150 386  155 324  150 196

Pella 101 014  97 521  97 167 127 597 116 969 133 224  126 085 132 386  138 761  145 797  139 680

Pieria 30 166  31 696  49 666  75 338  86 161  97 697  92 354 106 859  116 763  129 846  126 698

Serres 135 284  112 135  182 710 232 224 222 549 248 041  202 898 196 247  192 828  200 916  176 430

Florina 59 646  71 860  70 492  87 931  69 391  67 356  54 410  52 430  53 147  54 768  51 414

Chalkidiki 57 012  44 304  64 799  81 180  75 735  79 849  73 390 79 036  92 117  104 894  105 908

Agio Oros 5 140  4 858  4 746  3 086  2 687  1 732 1 472 1 536 2 262 1 811

TOTAL 1 163 477  1 090 432  1 412 477  1 759 130  1 700 835  1 890 654  1 890 684  2 121 953  2 236 019  2 424 765  2 402 532
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Annexe 5b : Évolution de l’hellénisation de la population 
pendant un demi-siècle (1900-1950) 

 

 

  

RELIGION Réligion-Langue "1900" "1920" "1930" "1950"

Exarchistes slavophones 11,02% 8,28% 6,09% 0,00%

Patriarchistes slavophones 18,34% 18,94% 16,74% 13,24%

Patriarchistes grecophones 24,54% 34,13% 67,01% 82,99%

Patriarchistes albanophones 0,29% 0,30% 0,28% 0,22%

Patriarchistes parlant valaque 3,74% 3,89% 3,63% 2,87%

Musulmans turcs 25,17% 16,90% 0,00% 0,00%

Musulmans slavophones 5,17% 5,37% 0,00% 0,00%

Musulmans Circassiens 0,19% 0,19% 0,00% 0,00%

Musulmans grecophones 1,21% 1,26% 0,00% 0,00%

Musulmans albanophones 0,60% 0,63% 0,00% 0,00%

Juifs
Juifs compris des musulmans 
juifs

5,55% 5,77% 5,39% 0,00%

Tsiganes
Tsiganes (musulmans et 
chrétiens)

2,65% 2,76% 0,34% 0,27%

Autres
Armeniens, catholiques, Latins, 
…

1,52% 1,58% 0,51% 0,41%

TOTAL 100,00% 100,00% 100,00% 100,00%

Chrétiens

Musulmans



461 

Annexe 6 : Les villages macédoniens en 1913415416 
Département  Nom village  Nb 

habitants  
Nom village (caractères grecs) Nouveau nom 

village (en 
caractères 

grecs) 

Année de 
changement 

Anaselitsa Aidonochorion 213 ǹβįκθκξυλδκθ     

Anaselitsa Vaipes 321 ǺαǸπİμ Υİδηİλδθσθ 1927 

Anaselitsa Vedyloustion 642 ǺİįυζκτıĲδκθ ǻαηαıεβθδΪ 1927 

Anaselitsa Velisti 302 ǺİζέıĲβ ǹıπλκτζα 1927 

Anaselitsa Viliani 0 Ǻέζδαθβ ΛİυεΪįδα 1927 

Anaselitsa Viniani 172 Ǻέθδαθβ ΛİυεΪįδ 1927 

Anaselitsa Vodorina 226 Ǻκįπλέθα ΝΫαΝπΪλĲβ 1928 

Anaselitsa Vratinion 467 ǺλαĲέθδκθ Παζβκτλδκθ 1927 

Anaselitsa Vrongista 635 ǺλκΰΰέıĲα ΚαζκθΫλδ 1927 

Anaselitsa Vrontiza 315 ǺλσθĲδαα ǺλκθĲά 1927 

Anaselitsa Vrostiani 279 ǺλσıĲδαθβ     

Anaselitsa Giagkovi 131 ΓδΪΰεκίβ ΜİıκπσĲαηκθ 1927 

Anaselitsa Gkinosion 259 Γεδθσıδκθ Μκζσξα 1927 

Anaselitsa Devla 134 ǻΫίζα ΚλυκθΫλδκθ 1927 

Anaselitsa Dislapon 432 ǻέıζαπκθ ǻλαΰαıδΪ 1927 

Anaselitsa Domavista 0 ǻκηαίέıĲα     

Anaselitsa Doutsikon 515 ǻκτĲıδεκθ     

Anaselitsa Dramista 257 ǻλΪηδıĲα ΜαελυπζαΰδΪ 1927 

Anaselitsa Dryanovon 666 ǻλυΪθκίκθ ǻλυσίκυθκ 1927 

Anaselitsa Zantsikon 562 ǽΪθĲıδεκθ Γİλαεκξυλδ 1927 

Anaselitsa Zvoliani 267 ǽίσζδαθβ     

Anaselitsa Zikovista 214 ǽβεσίδıĲα πάζδκμ 1927 

Anaselitsa Zoupanion 2323 ǽκυπΪθδκθ ΠİĲλσίκυθκμ 1927 

Anaselitsa Kallistration 127 ΚαζζδıĲλΪĲδκθ     

Anaselitsa Klepistion 476 ΚζİπέıĲδκθ ΠκζυεΪıĲαθκ 1927 

Anaselitsa Koutsoufliani 0 ΚκυĲıκτφζδαθβ ΆΰδκμΝΠατζκμ 1928 

Anaselitsa Kriminion 540 Κλδηάθδκθ     

Anaselitsa Kynami 339 Κτθαηβ Πκζτζαεεκθ 1927 

Anaselitsa Konstantsikon 1021 ΚπθıĲΪθĲıδεκθ ǹυΰİλδθσμ 1927 

Anaselitsa Kontsikon 1522 ΚπθĲıδεσθ ΓαζαĲδθά 1927 

Anaselitsa Lai 321 ΛΪβ ΠİπκθδΪ 1927 

Anaselitsa Lampanitsa 171 ΛαηπαθέĲıα Πζαεέįα 1927 

Anaselitsa Lampanovon 219 ΛαηπΪθκίκθ     

Anaselitsa Latorista 149 ΛαĲσλδıĲα     

Anaselitsa Leipsisti 1047 ΛİδοέıĲβ ΝİΪπκζδμ 1928 

Anaselitsa Liknades 148 ΛδεθΪįİμ     

Anaselitsa Limpistovon 323 ΛδηπέıĲκίκθ ǹρζδΪμ 1927 

Anaselitsa Limpochovon 501 Λδηπσξκίκθ ǺλαξκπζαΰδΪ 1927 

Anaselitsa Louvri 304 Λκτίλβ     

Anaselitsa Loukoumion 235 Λκυεκτηδκθ     

                                                 

415 Tableau élaboré par mes soins à partir de données du recensement de 1913 et les données Н’ESPχ sur les 
changements de noms de villages en Macédoine. 

416 ESPA (2002). Dictionnaire des changements administratifs des municipalités et des communes (1912-
2001), volumes A et B. Athènes. 
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Anaselitsa Loutista 126 ΛκτĲδıĲα Κİλαıδυθαμ 1927 

Anaselitsa Lopes 130 Λυπİμ ǹθΪλΰυλκδ 1927 

Anaselitsa Mazgkan 143 ΜααΰεΪθ ǹξζαįδΪ 1927 

Anaselitsa Martitsion 273 ΜαλĲέĲıδκθ ΠİλδıĲΫλα 1927 

Anaselitsa Melidonion 87 Μİζδįσθδκθ     

Anaselitsa Mesologkotsion 295 ΜİıκζκΰεσĲıδκθ Μİıσζκΰΰκμ 1927 

Anaselitsa Moirali 339 Μκδλαζά Ĳλκΰΰυζσθ 1927 

Anaselitsa Moirasani 362 ΜκδλαıΪθβ Μσλφβ 1927 

Anaselitsa Molassi 157 Μσζαıβ ǻδαζİεĲσθ 1955 

Anaselitsa Bania 43 ΜπΪθδα ǹΰέαΝΠαλαıεİυάΝ
ΚκαΪθβμ 

1927 

Anaselitsa Borsia 577 Μπσλıδα Κκλυφά 1927 

Anaselitsa Boumpoutsion 351 ΜπκυηπκτĲıδκθ     

Anaselitsa Bouchinion 251 Μπκυξέθδκθ ǹθγβλσθ 1928 

Anaselitsa Bochorina 386 Μπκξπλέθα     

Anaselitsa Bratmir 0 ΜπλαĲηάλ     

Anaselitsa Nistimion 451 ΝδıĲέηδκθ ΚκυφκιυζδΪ 1927 

Anaselitsa Ntolos 770 ΝĲσζκμ Ǻυγσμ 1927 

Anaselitsa Panaretou 49 ΠαθΪλİĲβ     

Anaselitsa Pelka 664 ΠΫζεα ΠİζİεΪθκμ 1927 

Anaselitsa Petsiani 177 ΠΫĲıδαθβ ΣλδΪįα 1928 

Anaselitsa Pilori 378 Πβζπλά     

Anaselitsa Pipilitsa 446 ΠδπδζέıĲα ΝΪηαĲα 1928 

Anaselitsa Plazomista 251 ΠζαασηδıĲα Ĳαυλκįλσηδ 1928 

Anaselitsa Plazoumi 550 ΠζΪακυηβ Οηαζά 1927 

Anaselitsa Radovitsion 471 ΡαįκίέĲıδκθ Κλυφσθ 1927 

Anaselitsa Rezni 390 ΡΫαθβ ǹθγκτıα 1928 

Anaselitsa Renda 298 ΡΫθĲα ǻδξİέηαλλκθ 1928 

Anaselitsa Resouliani 129 Ρİıκτζδαθβ ΚαζκθΫλδ 1928 

Anaselitsa Rokastron 114 ΡσεαıĲλκθ     

Anaselitsa Selitsa 2680 ΫζδĲıα ΚαĲπξυλδ 1927 

Anaselitsa Siatista 6774 δΪĲδıĲα     

Anaselitsa Sirotsiani 255 δλσĲıδαθβ     

Anaselitsa Sisanion 454 δıΪθδκθ     

Anaselitsa Solomistion 125 κζκηέıĲδκθ ĲΫλθα 1927 

Anaselitsa Sourdanion 115 κυλįΪθδκθ ǹιδσεαıĲλκθ 1927 

Anaselitsa Stampades 386 ĲαηπΪįİμ ǺİζαθδįδΪ 1927 

Anaselitsa Sygkolion 0 υΰεσζδκθ Παλσξγδκθ 1927 

Anaselitsa Trapatoustion 305 ΣλαπαĲκτıĲδκθ Κζİδıυλİδα 1927 

Anaselitsa Trapezitsa 159 ΣλαπİαέĲıα     

Anaselitsa Tsavaleri 170 ΣıαίαζΫλβ ΚκδζΪįδ 1927 

Anaselitsa Tsaknochorion 415 Σıαεθκξυλδκθ ǹθγκξυλδκθ 1954 

Anaselitsa Tsarista 105 ΣıΪλδıĲα ΆΰδκμΝΘİσįπλκμ 1927 

Anaselitsa Tsiarapiani 131 Σıδαλαπδαθά ΓζυεκεİλαıδΪ 1927 

Anaselitsa Tsiroution 278 ΣıδλκτĲδκθ ΜδελσεαıĲλκθ 1927 

Anaselitsa Tsotylion 884 ΣıκĲτζδκθ     

Anaselitsa Tsoukalochorion 588 Σıκυεαζκξυλδκθ     

Anaselitsa Fourgkatsion 116 ΦκυλΰεΪĲıδκθ     

Anaselitsa Fytokion 10 ΦυĲσεδκθ     

Anaselitsa Chelimodi 0 Υİζδησįδ     

Anaselitsa Chorivon 300 Υκλδίσθ Υκλβΰσμ 1927 
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Anaselitsa Choutourion 335 ΥκυĲκτλδκθ ΛİυεκγΫα 1927 

Chalcidique Avanlides 355 ǹίαθζάįİμ Πλδθκξυλδ 1927 

Chalcidique AgiaParaskefi 656 ǹΰέαΠαλαıεİυά     

Chalcidique AgiosMamas 405 ΆΰδκμΜΪηαμ     

Chalcidique AgiosNikolaos 1100 ΆΰδκμΝδεσζακμ ΛκυĲλΪ 1964 

Chalcidique Athitos 480 ΆγυĲκμ     

Chalcidique AkMpounar 200 ǹεΜπκυθΪλ ΜδελσμΝǺΪίįκμ 1927 

Chalcidique Atmatzalides 300 ǹĲηαĲααζάįİμ     

Chalcidique Vavdos 1680 ǺΪίįκμ     

Chalcidique Valta 1600 ǺΪζĲα ΚαııΪθįλα 1955 

Chalcidique Varbara 800 ǺαλίΪλα     

Chalcidique Varitzilar 60 ǺαλδĲαβζΪλ     

Chalcidique Vrasta 1500 ǺλαıĲΪ     

Chalcidique Vromosyrta 185 ǺλπησıυλĲα ΆΰδκμΝ
ΠαθĲİζİάηπθ 

1950 

Chalcidique Galarinoi 180 Γαζαλδθκέ     

Chalcidique Galatista 3510 ΓαζΪĲδıĲα ǹθγİηκτμ 1928 

Chalcidique Goumation 655 ΓκυηΪĲδκθ     

Chalcidique Doubia 560 ǻκυηπδΪ     

Chalcidique Emirtzelides 75 ǼηδλĲαİζάįİμ ΠλδθΪλδα 1927 

Chalcidique Ierissos 2110 Ιİλδııσμ     

Chalcidique Isvoria 1235 Ιıίκλκμ ĲλαĲκθέεβ 1924 

Chalcidique Kagiantzikion 282 ΚαΰδαθĲαέεδκθ     

Chalcidique Kazantzi 370 ΚαααθĲαά     

Chalcidique Kalandra 690 ΚαζΪθįλα     

Chalcidique KaragiouSoflar 60 ΚαλαΰδκτκφζΪλ     

Chalcidique Karatepe 170 ΚαλΪΣİπΫ ΝΫαΝΣΫθİįκμ 1926 

Chalcidique Karkara 640 ΚαλεΪλα άηαθĲλα 1956 

Chalcidique Kassandrino 270 Καııαθįλδθσ ΚαııΪθįλİδα 1965 

Chalcidique Kapsochora 328 Καοκξυλα     

Chalcidique Kioulachli 100 Κδκυζαξζά     

Chalcidique Kioutsoukli 150 ΚδκυĲıκυεζά ΜδελσΝΠζαΰδΪλδ 1927 

Chalcidique Koulagouzlou 45 Κκυζαΰκυαζκτ     

Chalcidique Krimni 237 Κλάηθβ     

Chalcidique Fontaine 310 Κλάθβ     

Chalcidique Liarigkovi 2652 Λδαλέΰεκίβ ǹλθαέα 1928 

Chalcidique Lokova 1230 Λσεκία     

Chalcidique Mariana 40 ΜαλδαθΪ Όζυθγκμ 1929 

Chalcidique Mera 60 ΜİλΪ     

Chalcidique Metagitsi 337 ΜİĲαΰΰέĲıβ     

Chalcidique Myriofyton 200 ΜυλδσφυĲκθ     

Chalcidique Neochorion 823 Νİκξυλδκθ     

Chalcidique Neochorion 865 Νİκξυλδκθ     

Chalcidique Nikiti 1324 ΝδεάĲβ     

Chalcidique Ntasitlides 120 ΝĲαıδĲζάįİμ     

Chalcidique Ntiliklides 610 ΝĲδζδεζάįİμ     

Chalcidique Ntoprolides 125 ΝĲκπλκζάįİμ     

Chalcidique Ormylia 1590 Ολητζδα     

Chalcidique Pazar 266 ΠαααλΪεδ Κλυκπβΰά 1955 

Chalcidique Pazarlides 190 Παααλζάįİμ ΜİζΪθγδκθ 1927 

Chalcidique Paleochora 680 Παζαδσξπλα     

Chalcidique Palaiochorion 961 Παζαδκξυλδκθ     
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Chalcidique Paliouri 595 Παζδκτλδ ǹζδΪεζηπθ 1960 

Chalcidique Pallini 600 Παζζάθβ     

Chalcidique Panagia 32 ΠαθαΰδΪ     

Chalcidique Paraklides 225 Παλαεζάįİμ     

Chalcidique Parthénon 372 Παλγİθυθ     

Chalcidique Pozalan 200 ΠκααζΪθ ΜδελΪζπθα 1927 

Chalcidique Polygyros 2510 Πκζτΰυλκμ     

Chalcidique Polychronos 265 Πκζτξλκθ     

Chalcidique Portaria 390 ΠκλĲαλδΪ     

Chalcidique Pravita 12 ΠλαίέĲα     

Chalcidique Ravda 738 ΡαίθΪ ΠİĲλκεΫλαıα 1927 

Chalcidique Revenikia 1620 Ρİίİθέεδα ΜİΰΪζβΝΠαθαΰδΪ 1927 

Chalcidique Resetnikia 681 ΡİıİĲθέεδα ΆΰδκμΝΠΫĲλκμ 1927 

Chalcidique Sana 326 αθΪ     

Chalcidique Sana 106 αθΪ     

Chalcidique Selilides 150 İζδζάįİμ     

Chalcidique Sentzili 75 İθĲαβζά Ξβλκευηβ 1927 

Chalcidique Sepotnikia 450 İπκĲθέεδα ΡδαΪ 1927 

Chalcidique Soflar 215 κφζΪλ ΝΫαΝΣλέΰζδα 1926 

Chalcidique Soflar 24 κφζΪλ     

Chalcidique Stanos 525 Ĳαθσμ     

Chalcidique Sikia 1742 υεδΪ     

Chalcidique Togiantzi 70 ΣκΰδαθĲαά     

Chalcidique Topliki 349 Σκπζέεβ     

Chalcidique Toplikion 366 Σκπζέεδκθ ΓİλκπζΪĲαθκμ 1927 

Chalcidique Tsapranion 304 ΣıαπλΪθδκθ Κİλαηέįδ 1928 

Chalcidique Tsiganades 310 ΣıδΰΰαθΪįİμ ΝΫαΝΓπθδΪ 1927 

Chalcidique Tsilides 128 Σıδζάįİμ     

Chalcidique Tsipislides 65 Σıδπδıζάįİμ Κζαįİλσθ 1927 

Chalcidique Tsopanlides 15 Σıκπαθζάįİμ     

Chalcidique Fourka 679 Φκτλεα     

Chalcidique Hanioti 126 ΥαθδυĲβ     

Drama Anta 787 ǹθĲΪ     

Drama Arapli 481 ǹλαπζά Ǻαγυξυλδ 1927 

Drama Arpatzik 123 ǹλπαĲαέε ĲΫλθα 1927 

Drama AsiaMachale 378 ǹıέαΜαξαζΫ Ǽυλτπİįκθ 1927 

Drama Vesmi 1004 ǺΫıηβ Ǽικξά 1927 

Drama Visotsiani 1544 ǺβıπĲıδΪθβ ΞβλκπσĲαηκμ 1927 

Drama Vittova 318 ǺέĲĲκία ǻΫζĲα 1927 

Drama Vladikos 567 Ǻζαįέεκμ ΟλκπΫįδκθ 1927 

Drama Vodovista 137 ǺκįσίδıĲα ǺαζĲσξπλκ 1927 

Drama Volakkas 894 Ǻσζαεεαμ     

Drama Vouvlits 169 ǺκυίζέĲμ     

Drama Voulkovon 1055 Ǻκτζεκίκθ ΥλυıκεΫφαζκμ 1927 

Drama Voursian 144 Ǻκτλıδαθ     

Drama Gafrovon 143 Γατλκίκθ     

Drama GeniKioi 2137 ΓİθάΚδσδ ΚλδγδΪ 1927 

Drama GentiPere 719 ΓİθĲάΠİλΫ     

Drama Gerekli 75 Γİλİεζά     

Drama Giasorgian 290 ΓδαıκλΰδΪθ     

Drama Giourekler 48 ΓδκυλİεζΫλ     
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Drama Gkiouretzik 481 ΓεδκυλİĲαέε     

Drama Gkloum 244 Γεζκυη ΠζαεσıĲλπĲκθ 1927 

Drama Gkornova 352 Γεσλθκία ǺκυθκπζαΰδΪ 1927 

Drama Gkousterek 378 ΓεκυıĲİλΫε     

Drama Gkousterek 280 ΓεκυıĲİλΫε     

Drama Dalia 183 ǻΪζδα     

Drama DemirTas 183 ǻİηέλΣαμ     

Drama Demirtzogian 509 ǻİηδλĲασΰδαθ ΠİλδıĲΫλδα 1927 

Drama Demprenzil 667 ǻİηπλİθαέζ     

Drama Dempretzik 220 ǻİηπλİĲαέε ǹξζαįκηβζδΫμ 1927 

Drama Doxaton 1117 ǻκιΪĲκθ     

Drama Dourakli 299 ǻκυλαεζά Σλαξİέα 1927 

Drama Dragenista 370 ǻλαΰΫθδıĲα     

Drama Drama 12903 ǻλΪηα     

Drama Dranova 612 ǻλΪθκία     

Drama Dratsista 587 ǻλαĲıέıĲα Μİζδııκξυλδκθ 1953 

Drama Evrenes 267 ǼίλİθΫμ     

Drama Edirnetzik 1377 ǼįδλθİĲαέε ǹįλδαθά 1927 

Drama Zaarits 810 ǽααλέĲμ     

Drama Zernovitsa 503 ǽİλθκίέĲıα ΚαıĲαθσξπηα 1927 

Drama Zernovon 2105 ǽΫλθκίκθ     

Drama Ismpista 650 ΊıηπδıĲα     

Drama Istrane 282 ΙıĲλΪθİ ΠΫλαıηα 1927 

Drama Kavakli 414 Καίαεζά ǹέΰİδλκμ 1927 

Drama Kalampaki 817 ΚαζαηπΪεδ     

Drama Kalovatzik 128 ΚαζκίαĲαέε     

Drama Kalovon 196 ΚΪζκίκθ     

Drama Kaltsvon 340 ΚΪζĲıίκθ ǺλαξσĲκπκμ 1927 

Drama KaragkiozKioi 383 ΚαλαΰεδσαΚέκρ ΠİλέίζİπĲκθ 1927 

Drama KaraKavaki 592 ΚαλΪΚαίΪεδ Μαυλκζİτεβ 1927 

Drama KaraKioi 1153 ΚαλΪΚέκρ ΚαĲΪφυĲκθ 1927 

Drama Karamanli 231 Καλαηαθζά ΣİλοδγΫα 1927 

Drama KaraNtere 274 ΚαλΪΝĲİλΫ ǼζαĲδΪμ 1927 

Drama KaratziaKioi 331 ΚαλαĲαδΪΚδσδ Θσζκμ 1927 

Drama Kasista 303 ΚΪıδıĲα ΚλδγαλέıĲλα 1927 

Drama Katoun 1061 ΚαĲκτθ ǻδπσĲαηα 1927 

Drama KatoVrontou 1437 ΚΪĲπǺλκθĲκτ     

Drama Kelli 115 ΚΫζζδ     

Drama Ketsilik 202 ΚİĲıδζέε Μİıκεσλυφκθ 1927 

Drama Kiourktsiler 97 ΚδκυλεĲıδζΫλ Κλάθβ 1927 

Drama KioutsokiKioi 454 ΚδκυĲıσεδΚδσδ Μδελκξυλδ 1927 

Drama KirlarOrgantzi 508 ΚδλζΪλΟλΰαθĲαά     

Drama Klempotsiar 254 ΚζİηπκĲıδΪλ Κσοδμ 1927 

Drama Kovista 589 ΚσίδıĲα Ǻαγτζαεεκμ 1927 

Drama KozlouKioi 1110 ΚκαζκτΚδσδ ΠζαĲαθδΪ 1927 

Drama Kozlousta 825 ΚσαζκυıĲα     

Drama Kolious 403 Κκζδκτμ ΚζİδıĲΪ 1927 

Drama Kouliarmpa 177 ΚκυζδΪληπα ǼλβηκεεζβıδΪ 1927 

Drama Koumanits 820 ΚκυηαθέĲμ ǻαıπĲσθ 1927 

Drama Koumpalista 887 ΚκυηπΪζδıĲα Κκεεδθσΰİδα 1927 

Drama Kourtalan 449 ΚκτλĲαζαθ     
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Drama Kourtalar 203 ΚκτλĲαζαλ ΛυεκįδΪıİζκθ 1927 

Drama Kranista 457 ΚλΪθδıĲα ǻİθįλΪεδα 1927 

Drama Kranli 85 Κλαθζά     

Drama Kosten 205 ΚπıĲΫθ     

Drama Lakavitsa 657 ΛαεΪίδĲıα Λαεεκτįα 1927 

Drama Lakavitsa 326 ΛαεΪίδĲıα Μδελκεζİδıκτλα 1927 

Drama Leivadista 482 ΛİδίΪįδıĲα     

Drama Leilar 149 ΛİρζΪλ Λυεέıεκμ 1927 

Drama Limpan 609 ΛδηπΪθ Κκζδκτμ 1924 

Drama Limpotin 308 ΛδηπκĲέθ ΜαυλκεκλįΪĲκθ 1928 

Drama Lisan 163 ΛδıΪθ ΠκζυθΫλδ 1927 

Drama Lissa 1409 Λέııα     

Drama Loftsia 1155 ΛσφĲıδα ǹελδθσθ 1927 

Drama Loftsista 513 ΛσφĲıδıĲα Καζζέεαλπκθ 1927 

Drama Malkalar 50 ΜΪζεαζαλ     

Drama Malousista 423 ΜαζκτıδıĲα Μİζδııσηαθįλα 1927 

Drama Margariti 521 ΜαλΰαλέĲδ     

Drama Machaletzik 352 ΜαξαζİĲαέε Σδησγİκμ 1928 

Drama Machmoutli 882 ΜαξηκυĲζά Πβΰαįκτζδα 1927 

Drama Meseli 120 Μİıİζά     

Drama Mitsovon 329 ΜέĲıκίκθ     

Drama Mokra 349 Μκελσμ Λİδίαįİλσθ 1953 

Drama Monastirtzik 308 ΜκθαıĲβλĲαέε ΜκθαıĲβλΪεδ 1922 

Drama MousgakaiGeniTsiflik 433 ΜκτıΰαεαδΓİθάΣıδφζέε     

Drama Mousdel 395 ΜκυıįΫζ     

Drama Balaban 527 ΜπαζαηπΪθ Σλαξυθδ 1927 

Drama Banitsa 210 ΜπΪθδĲıα     

Drama Bektasli 113 ΜπİεĲαıζά εζβλσπİĲλα 1927 

Drama Bellian 397 ΜπΫζζδαθ έζζβ 1927 

Drama Belontitsa 1361 ΜπİζκθĲέĲıα Λİυεσΰİδα 1927 

Drama Berisha 1015 ΜπΫλδıĲα ΠĲİζΫα 1927 

Drama Blatsen 339 ΜπζΪĲıİθ ǹξζαįδΪμ 1927 

Drama Borgiani 583 Μπσλΰδαθβ     

Drama Borovon 1045 Μπσλκίκθ ΠκĲαηκέ 1927 

Drama Bouka 935 Μπκτεα ΠαλαθΫıĲδκθ 1927 

Drama Boukova 423 Μπκτεκία     

Drama Bounarmpasi 125 ΜπκυθΪληπαıβ ΚİφαζΪλδ 1927 

Drama Bourazanli 188 Μπκυλαααθζά ΜυλκίζάĲβμ 1927 

Drama Bourentzik 373 ΜπκυλİθĲαέε Ǻλαξκξυλδ 1927 

Drama Bournik 214 Μπκτλθδε     

Drama Bourchovon 283 Μπκτλξκίκθ Κσεεδθα 1927 

Drama Boutziak 670 ΜπκτĲαδαε Ǻαγτıπβζκθ 1927 

Drama Boutim 329 ΜπκτĲδη ΚλδγαλΪμ 1927 

Drama Noustratli 960 ΝκυıĲλαĲζά     

Drama Ntenteli 33 ΝĲİθĲİζά υεΪįδ 1927 

Drama NtereMachalekaiKaintzal 119 ΝĲİλΫΜαξαζΫεαδΚαρθĲαΪζ     

Drama Ntismikli 331 ΝĲδıηδεζά     

Drama Ntomplen 544 ΝĲσηπζİθ     

Drama Ntomprosoul 225 ΝĲκηπλκıκτζ Ξυζκεσπκμ 1927 

Drama Ntoualar 117 ΝĲκυαζΪλ     
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Drama OlaMpektas 332 ΟζΪΜπİεĲΪμ     

Drama Ormanli 399 Οληαθζά Πκζτεαλπκθ 1927 

Drama Osenitsa 857 ΟıİθέĲıα δįβλσθİλκ 1927 

Drama Ostitsa 587 ΟıĲέĲıα ΜδελκηβζδΪ 1927 

Drama Otsilar (station) 63 ΌĲıδζΪλΧıĲαγησμΨ     

Drama Pazarlar 315 ΠαααλζΪλ ǹΰκλΪ 1927 

Drama PapasKioi 533 ΠαπΪμΚδσδ ΠαπΪįİμ 1927 

Drama Pastrova 102 ΠΪıĲλκία Καζζέελκυθκθ 1927 

Drama PepeleskaiElesMachale 746 ΠİπİζΫμεαδǼζΫμΜαξαζΫ Μυλıδθİλσθ 1927 

Drama Perof 371 Πİλυφ     

Drama Plevna 2121 Πζİτθα ΠİĲλκτıα 1927 

Drama Potsana 330 ΠσĲıαθα     

Drama Primpoina 475 Πλδηπσδθα Ǻκυθσξπλκ 1927 

Drama Prosotsani 4120 ΠλκıπĲıΪθβ Πυλıσπκζδμ 1920 

Drama Ravika 1800 Ραίέεα ΚαζζέφυĲκθ 1927 

Drama Radimpos 445 ΡΪįδηπκμ ǹİĲκλΪξβ 1927 

Drama Rakitsa 1043 ΡαεέĲıα ΚαĲΪξζπλκθ 1927 

Drama Rasovon 795 ΡΪıκίκθ     

Drama Ravenia 944 ΡİίΫθδα     

Drama Rezenik 393 Ρİαİθέε     

Drama Rouskovon 312 Ρκτıεκίκθ Καδıαλδαθσθ 1927 

Drama Rousovon 253 Ρκτıκίκθ Μαυλκζέγδ 1927 

Drama Saltikli 310 ΪζĲδεζβ     

Drama Sarnits 526 αλθέĲμ     

Drama Safkalar 70 Ϊφεαζαλ     

Drama Sidrovon (Siderova) 296 έįλκίκθΧδįΫλκίαΨ Μİıκίκτθδ 1927 

Drama SimsirliAno 78 δηıδλζάΆθπ ΆθπΝΠυιΪλδ 1927 

Drama SimsirliKato 117 δηıδλζάΚΪĲπ ΚΪĲπΝΠυιΪλδ 1927 

Drama Sirtilava 232 δλĲέζαία     

Drama SipsiakaiMachaletzik 493 έοδαεαδΜαξαζİĲαέε     

Drama Skranova 128 ελΪθκία Ραξκτζζα 1927 

Drama Soutziler 172 κτĲαδζİλ     

Drama Starentzik 108 ĲΪλİθĲαδε Πκζτζδγκθ 1927 

Drama Startsista 1951 ĲΪλĲıδıĲα Πİλδγυλδ 1927 

Drama Terlis 1360 Σİλζέμ ǺαγτĲκπκμ 1927 

Drama Tzoura 420 Σακτλα ΠλαıδθΪįα 1927 

Drama Tiklova 313 Σέεζκία ΚαıĲαθδΫμ 1927 

Drama Tisova 682 Σέıκία Μαυλκξυλδ 1927 

Drama Tichota 404 ΣδξσĲα     

Drama Tourkochorion 244 Σκυλεκξυλδκθ ΜυζκπσĲαηκμ 1927 

Drama Toufal 340 ΣκυφΪζ ǹİĲσμ 1927 

Drama Tsakirli 320 Σıαεδλζά     

Drama TsaliMasisynoikiaDospat 340 ΣıαζέΜαıάıυθκδεέαǻκıπΪĲ Μαυλσπλδθκμ 1927 

Drama TsaliMasisynoikiaZangos 400 ΣıαζέΜαıάıυθκδεέαǽαΰΰσμ Μαυλσπλδθκμ 1927 

Drama TsaliMasisynoikiaMese 120 ΣıαζέΜαıάıυθκδεέαΜİıΫ Μαυλσπλδθκμ 1927 

Drama TsaliMasisynoikiaMpoutzak 240 ΣıαζέΜαıάıυθκδεέαΜπκυĲαΪε Μαυλσπλδθκμ 1927 
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Drama TsaliMasisynoikiaTzami 320 ΣıαζέΜαıάıυθκδεέαΣααηέ Μαυλσπλδθκμ 1927 

Drama TsalMachale 74 ΣıαζΜαξαζΫ ǹΰλδσίαĲκμ 1928 

Drama Tsataltza 2884 ΣıαĲΪζĲαα ΥπλδıĲά 1927 

Drama Tseresovon 324 ΣıİλΫıκίκθ Θβıαυλσμ 1927 

Drama Tserkitsen 320 ΣıΫλεδĲıİθ υεέįδα 1927 

Drama Tsilekler 100 Σıέζİεζİλ ΥαηκεΫλαıα 1927 

Drama Tsiresovon 1092 ΣıδλΫıκίκθ     

Drama Fanitsa 110 ΦαθέĲıα     

Drama ChadirKioi 470 ΥαįέλΚδσδ     

Drama ChamidieSani 90 ΥαηβįδΫαθά     

Drama ChamidieEvel 580 ΥαηδįδΫǼίΫζ     

Drama Chamitli 470 ΥαηδĲζά     

Drama Chasanmpalar 110 ΥαıαθηπαζΪλ ΠαζδΪηπİζκ 1927 

Drama Chasapli 310 Υαıαπζά     

Drama Cholevan 400 Υσζİίαθ ǹηδıβθσθ 1927 

Drama Choroslou 420 Υκλκıζκτ     

Drama Chotzialar 230 ΥκĲαδαζΪλ     

Drama Chotzialar 90 ΥκĲαδαζΪλ     

Drama ChouseinKioi 490 ΥκυıİǸθΚδσδ     

Édessa Arsen 338 Άλıİθ ǹλıΫθδκμ 1926 

Édessa Vertekop 171 ǺİλĲİεσπ ετįλα 1926 

Édessa Vestitsa 158 ǺΫıĲδĲıα ΠκζυπζΪĲαθκθ 1927 

Édessa Vigkeni 158 Ǻάΰεİθδ İίαıĲδαθΪ 1926 

Édessa Vladovon 879 ǺζΪįκίκθ Άΰλαμ 1926 

Édessa Voltsista 118 ǺσζĲıδıĲα ΤįλΫα 1922 

Édessa Voulkogian 181 ǺκυζεκΰδΪθ Λτεκδ 1926 

Édessa GeniKioi 25 ΓİθάΚδσδ ΛδγαλδΪ 1928 

Édessa GeniKioi 36 ΓİθάΚδσδ Πζİτλπηα 1927 

Édessa Giavorianni 145 Γδαίσλδαθθβ ΠζαĲΪθβ 1926 

Édessa Giannakovon 47 ΓδαθθΪεκίκθ Γδαθθαεκξυλδ 1926 

Édessa Gkarmpoftsa 852 ΓεΪληπκφĲıα ǻπλκγΫα 1922 

Édessa Gkimnovon 25 Γεέηθκίκθ Λİυεσΰİδα 1929 

Édessa Gkolisian 131 ΓεκζδıδΪθ ΛİυεΪįδα 1926 

Édessa Gkougkovon 231 Γεκτΰεκίκθ     

Édessa DelikliKagia 55 ǻİζβεζάΚαΰδΪ     

Édessa Dragoumantsi 1050 ǻλαΰκυηΪθĲıδ Άοαζκμ 1926 

Édessa Drenovon 0 ǻλΫθκίκθ     

Édessa Drouga 56 ǻλκτΰεα ǻλκıδΪ 1926 

Édessa Édessa (Vodena) 8846 ΈįİııαΧǺκįİθΪΨ     

Édessa Zervos 256 ǽΫλίδ     

Édessa Isvoria 0 Ίıίκλκθ ǹθΪίλα 1926 

Édessa Kamenik 126 ΚΪηİθδε ΠİĲλδΪμ 1926 

Édessa Kapiniani 1561 Καπέθδαθδ     

Édessa Karadere (Vodenon) 190 ΚαλΪǻİλΫΧǺκįİθυθΨ     

Édessa Karadere (Giannitsa) 184 ΚαλΪǻİλΫΧΓδαθθδĲıυθΨ     

Édessa Karlat 789 ΚαλζΪĲ ΜβζδΪμ 1926 

Édessa Kindrevon 390 Κάθįλİίκθ ΆΰδκμΝǻβηάĲλδκμ 1950 

Édessa Kostouloup 608 ΚκıĲκυζκτπ     
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Édessa Kouzousiani 1132 Κκυακτıδαθβ ΦδζυĲδα 1922 

Édessa Koupa 626 Κκτπα     

Édessa Koutougeri 44 ΚκυĲκτΰİλδ ΚαδıαλδαθΪ 1926 

Édessa Krontselevon 311 ΚλκθĲıΫζİίκθ     

Édessa Kostourgianni 722 ΚπıĲκτλΰδαθθβ Ξυφσθİδα 1922 

Édessa LeivadiaMegala 3823 ΛİδίΪįδαΜİΰΪζα     

Édessa LeivadiaMikra 355 ΛİδίΪįδαΜδελΪ     

Édessa Leskovon 592 ΛΫıεκίκθ     

Édessa Lipochorion 191 Λδπκξυλδκθ     

Édessa Lougountsa 633 ΛκτΰκυθĲıα ΛαΰεΪįδα 1926 

Édessa Lukovits 219 ΛκτεκίδĲμ πĲάλα 1926 

Édessa Loumnitsa 1405 ΛκτηθδĲıα ελα 1926 

Édessa Mesimerion 856 ΜİıβηΫλδκθ     

Édessa MitsikliiProfitisIlias 286 ΜβĲıβεζάάΠλκφάĲβμǾζέαμ     

Édessa Monastirtzik 427 ΜκθαıĲβλĲαέε ΜκθαıĲβλΪεδ 1922 

Édessa Bania 23 ΜπΪθδα ΛκυĲλκξυλδ 1926 

Édessa Bachovon 1082 ΜπΪξκίκθ Πλσηαξκδ 1926 

Édessa Begna 48 ΜπΫΰθα ΆΰδκμΝπυλέįπθ 1926 

Édessa Bizovon 771 Μπέακίκθ     

Édessa Bitzio (Machalesi) 1201 ΜπέĲαδκΧΜαξαζİıέΨ ΠδπİλδΫμ 1926 

Édessa Neochori 771 Νİκξυλδ     

Édessa Nision 353 Νβıέκθ     

Édessa Novoseltsi 452 ΝκίκıΫζĲıδ Νİλσηυζκδ 1926 

Édessa Notia 3442 ΝσĲδα     

Édessa Orizari 148 ΟλδαΪλδ     

Édessa OrmanTsiflik 39 ΟληΪθΣıδφζέε ǻİθįλέ 1928 

Édessa Osliani 110 Όıζδαθβ ǹΰέαΝΦπĲİδθά 1926 

Édessa Oslovon 1327 Όıζκίκθ ΠαθαΰέĲıα 1926 

Édessa Ossiani 1219 Όııδαθβ     

Édessa Ostrovon 1498 ΌıĲλκίκθ Άλθδııα 1926 

Édessa Patotsin 216 ΠΪĲκĲıδθ ΠΪĲβηα 1926 

Édessa Perislav 340 ΠİλδıζΪί     

Édessa Piskopi 296 Πδıεκπά     

Édessa Podos 161 Πσįκμ ΦζαηκυλδΪ 1928 

Édessa PoziarAnokaiKato 1803 ΠσαδαλΆθπεαδΚΪĲπ ΛκυĲλΪεδκθΝΆθπ 1922 

Édessa Poliana 1439 Πσζδαθβ     

Édessa PopovoSelo 0 ΠσπκίκΫζκ     

Édessa Potsep 148 ΠσĲıİπ ΜαλΰαλέĲα 1926 

Édessa Prachnia 123 ΠλΪξθδα Άıπλκ 1926 

Édessa Prepodista 1435 ΠλİπσįδıĲα πıΪθįλα 1922 

Édessa Prodromos 375 Πλσįλκηκμ     

Édessa Ranislaf 426 ΡΪθδıζαφ ǹΰΪγβ 1922 

Édessa Rizovon 77 Ρέακίκθ Ρδασ 1926 

Édessa RodovonAno 161 ΡσįκίκθΆθπ     

Édessa RodovonKato 491 ΡσįκίκθΚΪĲπ     

Édessa Rosilovon 281 Ρκıέζκίκθ Ξαθγσΰİδα 1926 

Édessa Roudinon 449 Ρκτįδθκθ Άζπλκμ 1922 

Édessa Rouzinon 266 Ρκταδθκθ Ρδακξυλδ 1926 

Édessa Samar 87 Ϊηαλ αηΪλδ 1926 
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Édessa Sarakinovon 921 αλαεέθκίκθ     

Édessa Severni 1466 Ϋίİλθδ Ǻκλİδθσθ 1926 

Édessa Sermorin 223 İληκλέθ Μαλέθα 1926 

Édessa Slatina 657 ζΪĲδθα Υλυıά 1926 

Édessa Smportsko 1102 ηπσλĲıεκ ΠİυεπĲσθ 1926 

Édessa Soumposkon 1501 κτηπκıεκθ ǹλįΫα 1922 

Édessa Straista 506 ĲλΪδıĲα     

Édessa Stroupinon 670 Ĳλκτπδθκθ ΛυεσıĲκηκθ 1926 

Édessa Techovon 517 ΣΫξκίκθ ΚαλυįδΪ 1926 

Édessa Todourtse 436 ΣσįκυλĲıİ     

Édessa Tourmanli 338 Σκυληαθζά ΡκįπθδΪ 1926 

Édessa Tousin 1057 Σκτıδθ     

Édessa Trempoletes 92 ΣλΫηπκζİĲİμ Μαυλκίκτθδ 1927 

Édessa Tresinon 1182 ΣλΫıδθκθ     

Édessa Trestenik 1218 ΣλİıĲİθέε ΘβλδσπİĲλα 1929 

Édessa Tsakonas (Mahal) 682 ΣıΪεπθδΧΜαξαζΪμΨ ΣıΪεπθİμ 1926 

Édessa Tsakonas (Tsiflik) 331 ΣıΪεπθδΧΣıδφζέεΨ Υλτıα 1922 

Édessa Tsegani 1043 ΣıΫΰαθβ ΆΰδκμΝǹγαθΪıδκμ 1926 

Édessa Tsedid (Machalesi) 133 ΣıİįέįΧΜαξαζİıέΨ     

Édessa Tserkoviani 103 Σıİλεσίδαθβ ΜδελάΝΪθĲα 1926 

Édessa Tsernesovon 1075 ΣıİλθΫıκίκθ ΓαλΫφβ 1922 

Édessa Fetista 514 ΦΫĲδıĲα     

Édessa Foustani 1955 ΦκτıĲαθβ     

Elassona AgiosDimitrios 900 ΆΰδκμǻβηάĲλδκμ     

Elassona Amouri 317 ǹηκτλδ     

Elassona AradosiviaZeinel 367 ǹλαįκıέίδαǽİρθΫζ     

Elassona AradosiviaOrta 333 ǹλαįκıέίδαΟλĲΪ     

Elassona Valanidia 561 ǺαζαθδįδΪ     

Elassona Verdikousia 1630 Ǻİλįδεκτıδα     

Elassona Vlachogianni 550 ǺζαξκΰδΪθθβ     

Elassona Vouvala 444 ǺκυίΪζα     

Elassona Vourmpa 396 Ǻκτληπα     

Elassona Giannota 339 ΓδαθθπĲΪ     

Elassona Gklekovon 463 ΓεζΫεκίκθ     

Elassona Damasi 701 ǻαηΪıδ     

Elassona Damasouli 51 ǻαηαıκτζδ     

Elassona Delinista 265 ǻİζέθδıĲα     

Elassona Demerades 156 ǻİηİλΪįİμ     

Elassona Diskatikai AgiosGeorgios 3298 ǻδıεΪĲδεαδΆΰδκμΓİυλΰδκμ     

Elassona Domenikon 840 ǻκηΫθδεκθ     

Elassona Douchlista 216 ǻκτξζδıĲα     

Elassona Drianovon 268 ǻλδΪθκίκθ     

Elassona Eleftherochoraki 122 ǼζİυγİλκξπλΪεδ     

Elassona Eleftherochorion 409 Ǽζİυγİλκξυλδκθ     

Elassona Ellason 1887 Ǽζζαıυθ     

Elassona KalyviaSparmou 0 Καζτίδαπαληκτ     

Elassona Karaouli 69 Καλακτζδ     

Elassona Karua 907 ΚαλυΪ     
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Elassona Kephalovryson 68 Κİφαζσίλυıκθ     

Elassona Kleisoura 155 Κζİδıκτλα     

Elassona Kokkiniplos 1976 Κκεεδθδπζσμ     

Elassona Koniatsi 482 ΚκθδαĲıά     

Elassona Krania 1618 ΚλαθδΪ     

Elassona Livadion 2723 ΛδίΪįδκθ     

Elassona Loutros 482 ΛκυĲλσμ     

Elassona Lykoudion 413 Λυεκτįδκθ     

Elassona Magoula 441 Μαΰκτζα     

Elassona Malesis 70 ΜΪζİıδ     

Elassona MitsiounikaiSparmos 80 ΜβĲıδκτθδεαδπαλησμ     

Elassona Bairakli 62 Μπαρλαεζά ΠαıξαζδΪ 1926 

Elassona Bisiritsia 116 ΜπδıδλδĲıδΪ     

Elassona Mylogousta 343 ΜυζσΰκυıĲα     

Elassona Pazarli 157 Παααλζά     

Elassona Paleokastro 196 ΠαζαδσεαıĲλκθ     

Elassona Paraskevi 127 Παλαıεİυά     

Elassona Pitsoungia 171 ΠδĲıκτΰΰδα ǻαıκξυλδ 1927 

Elassona Pouliana 390 ΠκυζδΪθα     

Elassona Praitori 301 ΠλαδĲυλδ     

Elassona Santova 490 ΪθĲκίκθ     

Elassona Selisma 51 Ϋζδıηα ǻδαıİζΪεδ 1927 

Elassona Selos 527 Ϋζκμ     

Elassona Scamia 557 εαηδΪ     

Elassona Skoba 74 εσηπα     

Elassona Smollia 452 ησζζδα     

Elassona Sikia 404 υεδΪ     

Elassona Tsapournia 170 ΣıαπκυλθδΪ     

Elassona Tsaritsani 2668 ΣıαλδĲıΪθβ     

Elassona Tsernilon 0 Σıİλθέζκθ     

Elassona Tsiouka 46 Σıδκτεα     

Elassona Farmaki 126 ΦαληΪεβ     

Florina AgiaParaskefi 504 ǹΰέαΠαλαıεİυά     

Florina Armenochorion 830 ǹληİθκξυλδκθ     

Florina Armenskon 990 ǹληΫθıεκθ Άζπθαμ 1927 

Florina Vartholomaios 343 Ǻαλγκζπηαέκμ ΆΰδκμΝ
Ǻαλγκζκηαέκμ 

1928 

Florina Vostarani 1511 ǺκıĲαλΪθβ ΜİζέĲβ 1926 

Florina Vyrmpeni 496 Ǻτληπİθβ ΙĲδΪ 1926 

Florina Zapyrdani 358 ǽαπτλįαθβ Λσφκμ 1926 

Florina KallinikonAno 326 ΚαζζέθδεκθΆθπ ΆθπΝΚαζβθέεβ 1926 

Florina KallinikonKato 120 ΚαζζέθδεκθΚΪĲπ     

Florina KalyviaLagenis 20 ΚαζτίδαΛΪΰİθβμ ΚαζτίδαΝ
ΣλδαθĲαφυζζδΪμ 

1928 

Florina KalyviaMpasdrovitsis 182 ΚαζτίδαΜπαıįλκίέĲıβμ     

Florina KalyviaPapadias 189 ΚαζτίδαΠαπαįδΪμ     

Florina KalyviaPisoderiou 228 ΚαζτίδαΠδıκįİλέκυ     

Florina KalyviaFarmaki 155 ΚαζτίδαΦαληΪεβ     

Florina Kampanitsa 637 ΚαηπΪθδıĲα ΠλυĲβ 1928 

Florina Kladorapi 346 ΚζαįκλΪπβ ΚζαįκλΪξβ 1926 
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Florina Klampousista 688 ΚζαηπκυıέıĲα ΠκζυπζΪĲαθκ 1926 

Florina KlestinaAno 749 ΚζİıĲδθαΆθπ ΆθπΝΚζİδθαέ 1926 

Florina KlestinaKato 750 ΚζΫıĲδθαΚΪĲπ ΚΪĲπΝΚζİδθαέ 1926 

Florina KottoriKato 894 ΚσĲĲκλδΚΪĲπ Τįλκτıα 1927 

Florina Koutskovaini 566 ΚκυĲıεκίαέθβ ΠΫλαıηα 1926 

Florina Krapestina 430 ΚλαπΫıĲδθα ǹĲλαπσμ 1926 

Florina Krousorati 606 ΚλκυıκλΪĲβ ǹξζΪįα 1926 

Florina Lageni 560 ΛΪΰİθβ ΣλδαθĲαφυζζδΪ 1927 

Florina Lazeni 489 ΛΪαİθβ Μİıκθάıδ 1926 

Florina Leskovitsi 249 ΛİıεκίέĲıδ ΛİπĲκεαλυΫμ 1926 

Florina Machalas 106 ΜαξαζΪμ Σλκπαδκτξκμ 1929 

Florina Banitsa 1617 ΜπΪθδĲıα Ǻİτβ 1926 

Florina Belkameni 1364 ΜπİζεαηΫθβ ǻλκıκπβΰά 1928 

Florina Bitousa 482 ΜπέĲκυıα Παλυλδ 1926 

Florina Boresnitsa 375 ΜπκλΫıθδĲıα ΠαζαέıĲλα 1926 

Florina Boufi 2288 Μπκτφδ ǹελέĲαμ 1955 

Florina NevolianiAno 1833 ΝİίκζδΪθβΆθπ εκπδΪ 1928 

Florina Negovani 1133 ΝİΰκίΪθβ ΦζΪηπκυλκθ 1928 

Florina Negotsani 630 ΝİΰκĲıΪθβ Νέεβ 1926 

Florina Neokazi 494 ΝİκεΪαβ ΝİκξπλΪεδ 1928 

Florina Nereti 2075 ΝİλΫĲβ ΠκζυπσĲαηκθ 1927 

Florina OrtaOmpa 301 ΟλĲΪΟηπΪ Μİıσεαηπκμ 1926 

Florina Opsirina 293 Οοέλδθα Ǽγθδεσθ 1927 

Florina Papadia 73 ΠαπαįδΪ     

Florina Papazani (VakoufKioi) 887 ΠαπααΪθβΧǺαεκτφΚέκρΨ ΠαπαΰδΪθθβμ 1928 

Florina Pesosnitsa 741 ΠİıσıθδĲıα ǹηηκξυλδ 1927 

Florina Petoraki 127 ΠİĲκλΪεδ ΣλδπσĲαηα 1928 

Florina Pisoderion 727 ΠδıκįΫλδκθ     

Florina Plissevitsa 0 ΠζβııİίέĲıα Κκζξδεά 1928 

Florina Rakovon 1008 ΡΪεκίκθ ΚλαĲİλσ 1926 

Florina Rachmanli 123 Ραξηαθζά Ǽζİκτıα 1926 

Florina Rosna 552 Ρσıθα δĲαλΰδΪ 1926 

Florina Sakkoulevon 230 αεεκτζİίκθ Μαλέθα 1928 

Florina Setina 575 ΫĲδθα εκπσμ 1926 

Florina Tyrsia 902 Στλıδα Σλέίκυθκθ 1927 

Florina Florina 10155 Φζυλδθα     

Florina Chasanovon 562 ΥαıΪθκίκθ Μİıκξυλδ 1927 

Giannitsa AgioiApostoloi 560 ΆΰδκδǹπσıĲκζκδ ΠΫζζα 1926 

Giannitsa AgiosGeorgios 100 ΆΰδκμΓİυλΰδκμ     

Giannitsa Alari 154 ǹζΪλδ ǹλξκθĲδεσ 1926 

Giannitsa AsarMpei 422 ǹıΪλΜπΫβ ǻλκıİλσ 1927 

Giannitsa Asiklar 830 ǹıβεζΪλ     

Giannitsa Valgkats 142 ǺαζΰεΪĲμ Καηπσξπλκ 1926 

Giannitsa Valachie (ExoiKato) 188 ǺζαξΧΈιπάΚΪĲπΨ ǼιυίαĲα 1926 

Giannitsa Valachie (EsoiAno) 88 ǺζαξΧΈıπάΆθπΨ ǼıυίαζĲα 1926 

Giannitsa Voudrista (SariKadi) 410 ǺκτįλδıĲαΧαλάΚαįάΨ ΜυζσĲκπκμ 1927 

Giannitsa Vrezi 330 ǺλΫαδ ΆΰδκμΝΛκυεΪμ 1926 

Giannitsa Genitsa 7167 ΓİθδĲıΪ ΓδαθθδĲıΪ 1926 



473 

Giannitsa Gerakartsi (Dougantzi) 256 ΓİλαεΪλĲıδΧǻκυΰαθĲαάΨ     

Giannitsa Gioupsevon 226 Γδκτοİίκθ Γυοκξυλδ 1926 

Giannitsa GkoloSelo (Gymnochori) 343 ΓεσζκΫζκΧΓυηθκξυλδΨ ΓυηθΪ 1926 

Giannitsa Gkopino 79 Γεσπδθκ ǺαζĲκζέίαįκ 1926 

Giannitsa Gkourmpes 318 Γεκτληπİμ ǹΰλδκıυεδΪ 1927 

Giannitsa Gorgopi 677 Γκλΰσπδ Γκλΰυπβ 1926 

Giannitsa Goumendza 3415 ΓκυηΫθįαα ΓκυηΫθδııα 1926 

Giannitsa Damiani (Souloukli) 115 ǻΪηδαθβΧκυζκυεζάΨ ǻαηδαθσθ 1926 

Giannitsa Dampodon 171 ǻΪηπκįκθ ǺαζĲκĲσπδ 1927 

Giannitsa ESKITZI (VetkiPazar) 212 ǼıεδĲαΫΧǺΫĲεδΠααΪλΨ Παζαδσ 1926 

Giannitsa Isperlik 595 Ιıπİλζέε ΠζαΰδΪλδ 1926 

Giannitsa Kadinovo (Sougioutli) 337 ΚαįέθκίκΧκυΰδκυĲζάΨ ΓαζαĲΪįİμ 1926 

Giannitsa Kaikioi (Trifoultsevo) 208 ΚαέεδκρΧΣλδφκτζĲıİίκΨ Σλδφτζζδ 1926 

Giannitsa Kalinitsa (Yagoda) 1073 ΚαζέθδĲıαΧΓδΪΰεδκρΨ Καζά 1927 

Giannitsa Kalyvia (Koulimpalar) 212 ΚαζτίδαΧΚκυζδηπαζΪλΨ     

Giannitsa Karamdza 274 ΚαλΪηįαα Καζζέπκζδμ 1926 

Giannitsa Karyotissa 297 ΚαλυυĲδııα     

Giannitsa Kasalar 511 ΚαıαζΪλ Μαθįαλαέ 1926 

Giannitsa Kolodei 49 ΚκζκįΫδ     

Giannitsa Konikovo 130 Κκθέεκίκ Ĳέία 1926 

Giannitsa Kornisiol 675 Κκλθδıδσζ Κλυηθβ 1926 

Giannitsa Kousinovo (Ikizler) 234 ΚκυıέθκίκΧΙεδαζΫλΨ ΠκζτπİĲλκθ 1927 

Giannitsa Kriva 1049 Κλέία Γλέίαμ 1926 

Giannitsa KrousariAno 85 ΚλκυıΪλδΆθπ ΈıπΝǹξζαįκξυλδ 1926 

Giannitsa KrousariKato 38 ΚλκυıΪλδΚΪĲπ ΈιπΝǹξζαįκξυλδ 1926 

Giannitsa Krousiar (Armoutsi) 430 ΚλκυıδΪλΧǹληκτĲıβΨ ǹηπİζδΫμ 1926 

Giannitsa Leivaditsa 188 ΛİδίαįέĲıα     

Giannitsa Limpachovo 144 ΛδηπΪξκίκ ΦδζζυλδΪ 1927 

Giannitsa Liparinovo 154 Λδπαλέθκίκ Λδπαλσ 1926 

Giannitsa Litovoi 220 ΛδĲκίσδ ΛİπĲκεαλυΪ 1954 

Giannitsa Lozanovo 168 ΛκαΪθκίκ ΠαζαέφυĲκθ 1927 

Giannitsa Mantalevo 85 ΜαθĲΪζİίκ ΜΪθįαζκμ 1926 

Giannitsa Mavriani 72 Ματλδαθβ Ματλκ 1926 

Giannitsa Balitza 103 ΜπαζέĲαα Μİζέııδ 1926 

Giannitsa Bampiani 173 ΜπΪηπδαθβ ΛΪεεα 1928 

Giannitsa Barmpakioi 407 ΜπαληπΪεδκρ ΜİıδΪ 1927 

Giannitsa Barovitsa 896 ΜπαλκίέĲıα ΚαıĲαθİλά 1926 

Giannitsa Boemitsa 1516 ΜπκΫηδĲıα ǹιδκτπκζδμ 1926 

Giannitsa Bozets 716 ΜπσαİĲμ ǹγτλαμ 1926 

Giannitsa Nedirtsevon 403 ΝİįέλĲıİίκθ Άθυįλκ 1926 

Giannitsa Ompar 10 ΟηπΪλ ǹλαίυıσμ 1926 

Giannitsa Ormanovon 20 ΟληΪθκίκθ ǻαıİλσ 1926 

Giannitsa Oryzartsi (Tsertik) 460 ΟλυαΪλĲı δΧΣıİλĲέεΨ Ρέαδα 1926 
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Giannitsa Palaiokastro (Gkradista) 75 ΠαζαδσεαıĲλκθΧΓελΪįδıĲαΨ Κτλλκμ 1926 

Giannitsa Parga 12 ΠΪλΰαμ ΠυλΰΪλδ 1926 

Giannitsa Petgas 331 ΠΫĲΰαμ ΠİθĲΪζκφκμ 1926 

Giannitsa Petrova (Bedreli) 787 ΠΫĲλκίκθ ΧΜπİįλİζάΨ ΆΰδκμΝΠΫĲλκμ 1927 

Giannitsa Plasna 301 ΠζΪıθα ΚλταΝǺλτıβ 1927 

Giannitsa Plougar 47 Πζκτΰαλ Λκυįέαμ 1926 

Giannitsa Prizna 82 Πλέαθα ǺλαıĲά 1926 

Giannitsa Pylorique 291 Πυζπλέε Πβζπλτΰδ 1926 

Giannitsa Radomir 329 Ραįκηέλ ǹıίİıĲαλδΪ 1926 

Giannitsa Ramel 233 ΡΪηİζ Ραξυθα 1926 

Giannitsa Ramna 167 ΡΪηθα Οηαζσθ 1926 

Giannitsa Sintel 76 δθĲΫζ αθįΪζδ 1926 

Giannitsa Tagarmis 73 Σαΰαληέμ Τįλσηυζκδ 1926 

Giannitsa Tumpa 516 Σκτηπα     

Giannitsa Tousilovon 354 Σκυıέζκίκθ ĲΪγβμ 1926 

Giannitsa Tsekri 51 ΣıΫελδ Παλαζέηθβ 1926 

Giannitsa Tsernareka 812 ΣıİλθαλΫεα ΚΪλπβ 1926 

Giannitsa Tsigarevon (Tsagar) 117 ΣıδΰΪλİίκθ ΧΣıΪΰεαλΨ Άθυįλκμ 1926 

Giannitsa Tsitsegas 208 ΣıδĲıİΰΪμ Ĳαυλκįλσηδ 1926 

Grévéna Avdella 1846 ǹίįΫζζα     

Grévéna Agalaioi 116 ǹΰαζαέκδ Κλάθβ 1954 

Grévéna Arapi 151 ǹλΪπβ ǻάηβĲλα 1961 

Grévéna Asprokampos 71 ǹıπλσεαηπκμ     

Grévéna Vaipes 43 ǺαǸπİμ ǻαφθİλσθ 1927 

Grévéna Vantsiko 695 ǺαθĲıδεσ ΚυįπθδΫμ 1927 

Grévéna Vartsa 81 ǺΪλĲıα ǺΪλδμ 1927 

Grévéna Velia 399 ǺİζδΪ ǺβζδΪ 1919 

Grévéna Velioni 11 Ǻİζδσθβ     

Grévéna Ventsia 254 ǺΫθĲıδα ΚΫθĲλκθ 1927 

Grévéna Vivisti 138 ǺδίέıĲδ ǼεεζβıδΪ 1927 

Grévéna Vitsi 62 ǺέĲıδ Λσξηβ 1927 

Grévéna Vodentsko 655 ǺκįİθĲıεσ ΠκζυθΫλδ 1927 

Grévéna Vourmpovon 132 Ǻκτληπκίκθ ΙĲδΫμ 1927 

Grévéna Vravonista 358 ǺλαίσθδıĲα ΚαζάΝΡΪξβ 1927 

Grévéna Vraston 254 ǺλαıĲσθ ǹθΪίλυĲα 1927 

Grévéna Georgitsis 132 ΓİπλΰέĲıα     

Grévéna Gkomplaraki 28 ΓεκηπζαλΪεδ Μδελσ 1927 

Grévéna Gkomplari 232 ΓεκηπζΪλδ Μİλıέθα 1927 

Grévéna Gkoustam 63 ΓεκυıĲΪη Πσλκμ 1927 

Grévéna Greous 17 ΓελΫκυμ ΓλδΪ 1927 

Grévéna Gourounaki 119 ΓκυλκυθΪεδ Νİκξυλδκθ 1950 

Grévéna Grévéna 1723 ΓλİίİθΪ     

Grévéna Grintades 419 ΓλδθĲΪįİμ     

Grévéna Delnon 332 ǻΫζθκθ Πλσıίκλκθ 1927 

Grévéna Diminitsa 278 ǻβηβθέĲıα Καλπİλσθ 1927 

Grévéna Dovrani 453 ǻκίλΪθδ ΈζαĲκμ 1927 

Grévéna Eleftherohori 52 Ǽζİυγİλκξυλδ     

Grévéna Exarchos 170 Έιαλξκμ     

Grévéna Zalovon 568 ǽΪζκίκθ Σλέεπηκθ 1927 

Grévéna Zimniatsi 178 ǽβηθδΪĲıδ ΠαζδκυλδΪ 1928 
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Grévéna Zygosti 175 ǽυΰσıĲδ Μİıσζαεεκμ 1927 

Grévéna Kalamitsi 252 ΚαζαηέĲıδ     

Grévéna Kalapodi 42 Καζαπσįδ     

Grévéna Kalochi 185 Καζσξδ     

Grévéna Kastron 95 ΚΪıĲλκθ     

Grévéna Katakali 248 ΚαĲΪεαζβ     

Grévéna Kipourgio 683 Κβπκυλΰδσ     

Grévéna Kolokythaki 19 ΚκζκευγΪεδ ΠİυεΪεδκθ 1963 

Grévéna Kontsikioti 107 ΚκθĲıδεδσĲδ Ǽζİτγİλκθ 1927 

Grévéna Kopriva 320 Κκπλέία Κθέįβ 1927 

Grévéna Kosmati 396 ΚκıηΪĲδ     

Grévéna Kotsko 414 ΚκĲıεσ     

Grévéna Krania 1137 ΚλαθδΪ     

Grévéna Kritharaki 19 ΚλδγαλΪεδ ΚλδγαλΪεδα 1919 

Grévéna Kriftsi 970 ΚλέφĲıδ ΚυίπĲσμ 1927 

Grévéna KyraKali 191 ΚυλΪΚαζά     

Grévéna Lavanitsa 93 ΛαίΪθδĲıα Μδελκζέίαįκθ 1927 

Grévéna Lavda 393 ΛΪίįα     

Grévéna Lipsi 100 Λİέοδ     

Grévéna Limpinovon 242 Λδηπέθκίκθ ǻδΪεκμ 1927 

Grévéna Loumpinsta 94 ΛκτηπδθıĲα ǺαζΪθδα 1927 

Grévéna Lountsi 28 ΛκτθĲıδ Καζζκθά 1927 

Grévéna Loutros 482 ΛκυĲλσμ     

Grévéna Lypinitsa 89 ΛυπδθέĲıα     

Grévéna Mayer 318 ΜΪΰİλ ǻαıτζζδκθ 1927 

Grévéna Manes 130 ΜΪθİμ ǹθγλαεδΪ 1927 

Grévéna Mavranei 330 Μαυλαθαέκδ     

Grévéna Mavronoros 248 Μαυλκθσλκμ     

Grévéna Melinsko 82 Μİζδθıεσ Μδζαθά 1927 

Grévéna Mesolouri 304 Μİıκζκτλδ     

Grévéna Milia 269 ΜβζδΪ     

Grévéna Monachiti 489 ΜκθαξάĲδ     

Grévéna MoniZapourtas 18 ΜκθάǽΪπκυλĲαμ     

Grévéna Baltinon 203 ΜπαζĲδθσθ ΚαĲαφτΰδ 1927 

Grévéna Bisovon 370 Μπέıκίκθ ǻτıίαĲκθ 1927 

Grévéna Bozovon 138 Μπσακίκθ Πλδσθδα 1927 

Grévéna Boura 57 Μπκτλα ǻκιαλΪμ 1927 

Grévéna Nasinikos 189 Ναıδθέεκμ Νβıέ 1928 

Grévéna Ntavratovon 394 ΝĲαίλΪĲκίκθ     

Grévéna Ntavronista 602 ΝĲαίλσθδıĲα ǻκίλκτθδıĲα 1919 

Grévéna Xapantos 113 ΞΪπαθĲκμ     

Grévéna Paleokastro 431 ΠαζαδσεαıĲλκθ     

Grévéna Palaiokopria 37 Παζαδκεσπλδα ǻαıΪεδκθ 1950 

Grévéna Palaiotourko 18 ΠαζαδσĲκυλεκ     

Grévéna Paleochori 104 Παζαδκξυλδ     

Grévéna Paleochori 292 Παζαδκξυλδ     

Grévéna Perivoli 2354 Πİλδίσζδ     

Grévéna Pigaditsa 409 ΠβΰαįέĲıα     

Grévéna Pisco 74 Πδıεσ ΠδıĲδεσθ 1927 

Grévéna Plesia 21 ΠζΫıδα Μİζέııδ 1927 

Grévéna Prevenitsa 655 ΠλİίİθέĲıα ΠδελδίΫθδĲıα 1919 
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Grévéna Pylore 95 Πυζπλέ     

Grévéna Rantovisti 500 ΡαθĲκίέıĲδ     

Grévéna Ratovista 514 ΡαĲκίέıĲα ΡαįκίέıĲδ 1919 

Grévéna Ratosinista 754 ΡαĲκıέθδıĲα     

Grévéna Riachovon 77 ΡδΪξκίκθ Παλσλİδκθ 1927 

Grévéna Samarina 4198 αηαλέθα     

Grévéna Sarakina 404 αλαεέθα     

Grévéna Sarkanaioi 242 αλεαθαέκδ     

Grévéna SeiriniMegalo 880 İδλάθδΜİΰΪζκ     

Grévéna SeiriniMikro 88 İδλάθδΜδελσ     

Grévéna Sinichovon 226 δθέξκίκθ ξέθκίκ 1919 

Grévéna Sitovon 178 έĲκίκθ δĲαλΪμ 1927 

Grévéna Smixi 1014 ηέιδ     

Grévéna Soumpino 518 κτηπδθκ ΚκεεδθδΪ 1927 

Grévéna Spata 242 πΪĲα Πκζτįİθįλκθ 1927 

Grévéna Spilaion 717 πάζαδκθ ǽİυΰκıĲΪıδκθ 1950 

Grévéna Stichazion 508 ĲβξΪαδκθ ǹβįσθδα 1927 

Grévéna Syntsa 135 τθĲıα Σλδφτζζδ 1927 

Grévéna Sfiltsi 242 φέζĲıδ Υλυηδκθ 1927 

Grévéna Terven 515 ΣİλίΫθ ΣλδίΫθδ 1919 

Grévéna Tista 595 ΣέıĲα ǽδΪεα 1927 

Grévéna Torista 474 ΣσλδıĲα ΠκθĲβθά 1927 

Grévéna Tuzi 214 Σκταδ ǹζαĲσπİĲλα 1927 

Grévéna Tourgiouki 180 Σκυλΰδκτεδ Σκυλθέεδ 1919 

Grévéna Tritsko 175 ΣλδĲıεσ Σλέεκλφκ 1927 

Grévéna Tsapournia 396 ΣıαπκυλθδΪ ΣλδεκεεδΪ 1927 

Grévéna Tsirachi 265 ΣıδλΪξδ     

Grévéna Tsourgiakat 86 ΣıκυλΰδαεΪĲ ǹİĲδΪ 1927 

Grévéna Tsourchlion 1172 Σıκτλξζδκθ ΆΰδκμΝΓİυλΰδκμ 1927 

Grévéna Fili 212 Φδζέ ΦΫζζδκθ 1949 

Grévéna Filippaioi 877 Φδζδππαέκδ     

Grévéna Cholenista 180 ΥπζΫθδıĲα ǻέπκλκθ 1927 

Kalaria Vlatsi 3683 ǺζΪĲıβ ΠκζυθΫλδ 1927 

Kalaria Voevodina 381 Ǻκİίκįέθα πβζδΪ 1927 

Kalaria Grammatikovon 917 ΓλαηηαĲέεκίκθ ΓλαηηαĲδεσ 1927 

Kalaria Devri 1414 ǻΫίλβ ǹθαλΪξβ 1927 

Kalaria Emporion 1398 Ǽηπσλδκθ     

Kalaria Ertomous 977 ǼλĲκηκτμ ΠκθĲκευηβ 1927 

Kalaria Ineli 811 Ίθİζδ ǹθαĲκζδεσθ 1927 

Kalaria Ineova 703 ΙθΫκία ǹελδθά 1927 

Kalaria Kailaria 5544 ΚαρζΪλδα ΠĲκζİηαρμ 1927 

Kalaria Kalyvia 549 Καζτίδα Έζαφκμ 1957 

Kalaria Karagatz 818 ΚαλαΰΪĲμ ΜαυλκįΫθįλδ 1927 

Kalaria Karampounar 471 ΚαλαηπκυθΪλ Μαυλκπβΰά 1927 

Kalaria Katranitsa 2094 ΚαĲλΪθδĲıα Πτλΰκδ 1927 

Kalaria Kiosseler 1084 ΚδκııİζΫλ ǹθĲέΰκθκμ 1928 

Kalaria Kozloukioi 777 Κκαζκτεδκρ Καλυκξυλδ 1927 

Kalaria Kolartza 460 ΚκζΪλĲαα ΜαθδΪεβ 1927 

Kalaria Komano 326 Κσηαθκ     

Kalaria Konoufi 464 Κκθκτφδ Έζκμ 1927 

Kalaria Kotsana 1409 ΚσĲıαθα Πİλαέα 1927 
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Kalaria Krimsia 1236 Κλέηıδα Μİıσίκυθκμ 1927 

Kalaria Lyga 434 Λτΰεα Μυζκξυλδ 1927 

Kalaria Mouralar 435 ΜκυλαζΪλ Πİζαλΰσμ 1927 

Kalaria Barakli 280 Μπαλαεζά Ǽικξά 1928 

Kalaria Nalmpankioi 638 ΝαζηπΪθεδκρ Πİλįέεεαμ 1927 

Kalaria Ntourgoutlar 367 ΝĲκυλΰκυĲζΪλ     

Kalaria Okelemez 248 ΟεİζİηΫα     

Kalaria Outsana 682 ΟτĲıαθα Κκηθβθσθ 1927 

Kalaria Paleochori 948 Παζαδκξυλδ Φκτφα 1932 

Kalaria Radounista 44 ΡαįκτθδıĲα Κλυσίλυıβ 1927 

Kalaria Rakita 715 ΡαεέĲα ΟζυηπδΪμ 1927 

Kalaria Soulpovon 929 κτζπκίκθ Άλįαııα 1927 

Kalaria Tzeleli 124 ΣαΫζİζδ     

Kalaria Tzouma 802 ΣακυηΪ ǹητΰįαζα 1928 

Kalaria Trempenon 290 ΣλΫηπİθκθ ΚαλįδΪ 1927 

Kalaria Trepista 559 ΣλΫπδıĲα ΆΰδκμΝ
ΥλδıĲσφκλκμ 

1927 

Kalaria Tsaltzilar 2381 ΣıαζĲαδζΪλ     

Kalaria Tsor 1247 Σıκλ ΓαζΪĲİδα 1926 

Kalaria Fragkots 1164 ΦλαΰεσĲμ ǼληαεδΪ 1927 

Kalaria Chaidarli 939 Υαρįαλζά ΚζİδĲσμ 1927 

Kalaria Harbina 351 Υαληπέθα ΦĲİζδυθαμ 1928 

Kalaria Chasankioi 979 ΥαıΪθεδκρ ǹıίİıĲσπİĲλα 1927 

Kastoria AgiaKyriaki 450 ǹΰέαΚυλδαεά     

Kastoria Aposkepos 465 ǹπσıεİπκμ     

Kastoria Asproklissia 257 ǹıπλκεεζβıδΪ     

Kastoria Vampeli 733 ǺαηπΫζδ Μκıξκξυλδκθ 1927 

Kastoria Verniki 429 Ǻİλθέεδ     

Kastoria Vogatsikon 2693 ǺκΰαĲıδεσθ     

Kastoria Vourvoutsikon 869 ǺκυλίκυĲıδεσθ ǼπĲαξυλδ 1926 

Kastoria Vysani 960 Ǻτıαθβ ǺυııδθδΪ 1926 

Kastoria Vysantskon 174 ǺτıαθĲıεκθ ΠİυεσφυĲκθ 1928 

Kastoria Vytani 107 ǺυĲΪθβ ǺκĲΪθδ 1928 

Kastoria Vytsista 303 ǺτĲıδıĲα Νέεβ 1954 

Kastoria Giannovaini 436 Γδαθθκίαέθβ Γδαθθκξυλδκθ 1927 

Kastoria Galice 763 ΓεΪζδıĲα ΧηκλφκεεζβıδΪ 1926 

Kastoria Gkerliani 700 ΓεΫλζδαθβ ΥδκθΪĲκθ 1928 

Kastoria Gkorentsi 1731 ΓεκλΫθĲıβ Κκλβıσμ 1919 

Kastoria Gosnon 121 Γεσıθκθ Λαξαθσεβπκδ 1926 

Kastoria Gkrentsi 318 ΓελΫθĲıβ ΦĲİζδΪ 1928 

Kastoria Grammosta 0 ΓλΪηηκıĲα ΓλΪηηκμ 1927 

Kastoria Dempeni 1207 ǻΫηπİθβ ǻİθįλκξυλδ 1926 

Kastoria Dovrolista 468 ǻκίλσζδıĲα Καζκξυλδ 1926 

Kastoria Dokonakoi 252 ǻκεπθΪεκδ ǻδıπβζδσ 1926 

Kastoria Doliani 344 ǻσζδαθβ ǽİυΰκıĲΪıδ 1927 

Kastoria Dranitsi 301 ǻλαθέĲıδ Κλαθκξυλδ 1928 

Kastoria Dranovon 114 ǻλΪθκίκθ ΓζυεκθΫλδ 1928 

Kastoria Ezerets 209 ΈαİλİĲμ ΠİĲλκπκυζΪεδ 1926 

Kastoria Zagoritsani 2320 ǽαΰκλδĲıΪθβ ǺαıδζİδΪμ 1928 

Kastoria Zampyrdeni 579 ǽαηπτλįİθβ ΜİζΪθγδκθ 1927 

Kastoria Zelegkosdi 718 ǽİζİΰεσıįβ ΠİθĲΪίλυıκθ 1928 

Kastoria Zelegkrad 304 ǽİζİΰελΪį Μİıσίλαξκθ 1927 
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Kastoria Zelini 592 ǽİζάθβ Υδζδσįİθįλκθ 1927 

Kastoria Zouziltsi 566 ǽκταδζĲıβ πάζαδα 1928 

Kastoria Zouzouli 305 ǽκτακυζβ     

Kastoria Zoupanista 557 ǽκυπΪθδıĲα ΆθπΝΛİτεβ 1927 

Kastoria Izglimpi 218 Ίαΰζδηπδ ΠκλδΪ 1926 

Kastoria Kalevista 443 ΚαζΫίδıĲα ΚαζάΝǺλτıβ 1928 

Kastoria Kapestitsa 487 ΚαπΫıĲδĲıα     

Kastoria Kastoria 7800 ΚαıĲκλέα     

Kastoria Kleisoura 3200 Κζİδıκτλα     

Kastoria Komanitsovon 1297 ΚκηαθέĲıκίκθ ΛδγδΪ 1926 

Kastoria Kondoropi 212 Κκθįκλσπβ ΜİĲαησλφπıδμ 1950 

Kastoria Korilla 30 Κκλέζζα     

Kastoria Kortsista 318 ΚσλĲıδıĲα ΠκζυΪθİηκ 1926 

Kastoria Koteltsi 340 ΚκĲΫζĲıδ ΚκĲτζβ 1927 

Kastoria Krepeni 0 Κλİπİθά     

Kastoria Kostarazi 941 ΚπıĲαλΪαδ     

Kastoria Kostenetsion 1021 ΚπıĲİθΫĲıδκθ Ιİλκπβΰά 1927 

Kastoria Lagga 473 ΛΪΰΰα     

Kastoria Lagouri 29 ΛΪΰκυλβ     

Kastoria Lampanitsa 442 ΛαηπΪθδĲıα ΆΰδκμΝǻβηάĲλδκμ 1928 

Kastoria Leivadi 25 ΛİδίΪįδ     

Kastoria Lechovon 1691 ΛΫξκίκθ     

Kastoria Litsista 380 ΛέĲıδıĲα ΠκζυεΪλπδ 1926 

Kastoria Losnitsa 903 ΛσıθδĲıα ΓΫληαμ 1928 

Kastoria Louvrades 176 ΛκυίλΪįİμ     

Kastoria Louidovon 59 Λκτįκίκθ ΚλταΝΝİλΪ 1926 

Kastoria MangilakaiMartsista 130 ΜαΰΰέζαεαδΜΪλĲıδıĲα ΆθπΝΠİλδίσζδ 1926 

Kastoria Maniakoi 113 ΜαθδΪεκδ     

Kastoria Markoviani 178 Μαλεσίδαθβ Μαελκξυλδ 1927 

Kastoria Mavrovon 854 Ματλκίκθ Μαυλκξυλδ 1928 

Kastoria Miroslavista 45 ΜδλκıζΪίδıĲα     

Kastoria Mokraini 764 Μσελαδθβ     

Kastoria Blatsi 424 ΜπζΪĲıβ ΟιυΫμ 1927 

Kastoria Bompista 243 ΜπσηπδıĲα     

Kastoria Bompoki 228 Μπκηπσεδ Μαελκξυλδ 1928 

Kastoria Bresteni 317 ΜπλΫıĲİθβ ΚλταΝΝİλΪ 1928 

Kastoria NeonTsifliki 0 ΝΫκθΣıδφζέεδ     

Kastoria Nestramion 2731 ΝİıĲλΪηδκθ ΆΰδκμΝΝΫıĲπλ 1926 

Kastoria Novoselo 85 ΝκίκıΫζκ Κκλφκτζα 1928 

Kastoria Omotskon 102 ΌηκĲıεκθ ΛδίαįκĲσπδ 1927 

Kastoria Orman 178 ΟληΪθ ΚΪĲπΝΛİτεβ 1927 

Kastoria Osiani 695 Όıδαθβ Οδθσβ 1927 

Kastoria Osnitsani 354 ΟıθέĲıαθβ ΚαıĲαθσφυĲκθ 1927 

Kastoria PalaionTsifliki 8 ΠαζαδσθΣıδφζέεδ     

Kastoria Papratskon 442 ΠαπλΪĲıεκθ ΚΪĲπΝΦĲİλδΪμ 1926 

Kastoria Pelkati 341 ΠİζεΪĲβ Μκθσπυζκθ 1928 

Kastoria Pisak 148 ΠδıΪεκδ ǹηηκυįΪλα 1926 

Kastoria Radigkosdi 137 Ραįδΰεσıįβ ǹΰέαΝΆθθαΝ
ΚαıĲκλέαμ 

1928 

Kastoria Revani 689 ΡΫίαθβ ǻδπκĲαηδΪ 1927 

Kastoria Sdraltsi 246 įλΪζĲıβ ǹηπİζσεβπκμ 1927 
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Kastoria Semasi 54 Ϋηαıδ ΚλİηαıĲσθ 1928 

Kastoria Setoma 408 ΫĲκηα ΚİφαζΪλδ 1926 

Kastoria Siaki 632 δΪεδ ΚκηθβθΪįİμ 1927 

Kastoria Sitsevon 602 έĲıİίκθ δįβλκξυλδ 1928 

Kastoria Skountskon 150 εκτθĲıεκθ ǺλΪξκμ 1926 

Kastoria Skrapari 46 ελΪπαλβ ǹıπλκθΫλδ 1928 

Kastoria Slatina 349 ζΪĲδθα Υλυıά 1926 

Kastoria Slimista 174 ζάηδıĲα ΜβζέĲıα 1926 

Kastoria Slimnitsa 567 ζάηθδĲıα Σλέζκφκθ 1950 

Kastoria Sliveni 420 ζέίİθβ ΚκλκηβζδΪ 1928 

Kastoria Staritsani 340 ĲαλέĲıαθβ ΛαεευηαĲα 1927 

Kastoria Stentskon 145 ĲΫθĲıεκθ ĲİθΪ 1926 

Kastoria Teicholista 443 ΣİδξσζδıĲα Σİδξİδσ 1926 

Kastoria Terstenik 401 ΣΫλıĲİθδε     

Kastoria Terstika 140 ΣΫλıĲδεα ǹεσθĲδκθ 1928 

Kastoria Tikvenni 207 Σέείİθθβ Κκζκευγκτ 1926 

Kastoria Touchouli 334 Σκτξκυζβ Πİτεκμ 1928 

Kastoria Tsakoni 423 ΣıΪεπθβ     

Kastoria Tseresnitsa 660 ΣıİλΫıθδĲıα ΠκζυεΫλαıκ 1926 

Kastoria Tseteraki 888 ΣıİĲİλΪεδ ΜİıκπκĲαηδΪ 1926 

Kastoria Tsirilovon 262 Σıδλέζκίκθ ΆΰδκμΝΝδεσζακμ 1955 

Kastoria Tsouka 164 Σıκτεα ǹλξΪΰΰİζκμ 1955 

Kastoria Fotinista 0 ΦπĲέθδıĲα ΦπĲİδθά 1926 

Kastoria Cholista 412 ΥσζδıĲα ΜİζδııσĲκπκμ 1927 

Kastoria Chroupista 2948 ΥλκτπδıĲα ΆλΰκμΝΟλİıĲδεσθ 1926 

Kastoria Pseltskon 403 ΦΫζĲıεκθ ΚυοΫζβ 1926 

Kastoria Psochori 108 Φσξπλδ Τοβζσ 1926 

Katerini Agiannis 289 ǹΰδΪθθβμ ΝΫκμΝΠτλΰκμ 1951 

Katerini Andrianos 0 ǹθįλδαθσμ     

Katerini Vrontos 490 ǺλκθĲσμ     

Katerini Vryaza 128 ǺλυΪαα     

Katerini Vromeri 384 Ǻλπηİλά ΚαζζδγΫα 1950 

Katerini Dryanista 1412 ǻλυΪθδıĲα ΜκıξκπσĲαηκμ 1926 

Katerini EleftherochorionNeon 450 ǼζİυγİλκξυλδκθΝΫκθ     

Katerini EleftherochorionPalaion 51 ǼζİυγİλκξυλδκθΠαζαδσθ     

Katerini Ziazikon 637 ǽδΪαδεκθ Λσφκμ 1926 

Katerini KalyviaKountirgiotisis 359 ΚαζτίδαΚκυθĲδλΰδπĲέıβμ ΆΰδκμΝπυλέįπθ 1958 

Katerini KalyviaMalathrias 249 ΚαζτίδαΜαζαγλδΪμ     

Katerini KalyviaPetras 15 ΚαζτίδαΠΫĲλαμ     

Katerini Karyes 68 ΚαλυΫμ     

Katerini Karitsa 829 ΚαλτĲıα     

Katerini Katachas 103 ΚαĲαξΪμ     

Katerini Katerina 7393 ΚαĲİλέθα     

Katerini Keramidi 242 Κİλαηέįδ     

Katerini Kolokouri 110 Κκζκεκτλδ ίκλυθκμ 1953 

Katerini Korynos 433 Κκλυθσμ     

Katerini Kountourgiotissa 388 ΚκυθĲκυλΰδυĲδııα     

Katerini Cylindros 3165 Κυζδθįλσμ     
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Katerini Kytros 348 ΚτĲλκμ     

Katerini Leptokarya 1075 ΛİπĲκεαλυΪ     

Katerini Limpanovon 463 ΛδηπΪθκίκθ ǹδΰέθδκθ 1926 

Katerini Litochoron 5339 ΛδĲσξπλκθ     

Katerini Makrigialon 450 Μαελτΰυαζκθ     

Katerini Malathria 116 ΜαζαγλδΪ ǻέκθ 1961 

Katerini Milia 670 ΜβζδΪ     

Katerini MiliaMikra 91 ΜβζδΪΜδελΪ ΚΪĲπΝΜβζΫα 1967 

Katerini MoniAgiouDimitriou 15 ΜκθάǹΰδσυǻβηβĲλέκυ     

Katerini Morna 163 Μσλθα εκĲİδθΪ 1926 

Katerini Mourtsani 20 ΜκυλĲıΪθβ ΠαζδκηΫĲκξκθ 1927 

Katerini Palionestiani 252 ΠαζβκθΫıĲδαθβ ΠαζβσıĲαθβ 1926 

Katerini Paliani 173 ΠΪζδαθυ φİθįΪηδ 1926 

Katerini Panteleimon 910 ΠαθĲİζİάηπθ     

Katerini Pourlia 282 Πκτλζδα Πσλκδ 1926 

Katerini Skotina 526 εκĲέθα ΆθπΝεκĲέθα 1965 

Katerini Skouterna 617 εκυĲΫλθα ǼζαĲκτıα 1928 

Katerini Spi 358 πβ Ĳκυπέ 1926 

Katerini Tochova 1032 Σσξκία ΠαζβκθΫζζβθβ 1926 

Katerini Chrani 71 ΥλΪθβ     

Kavala EskiKavala 600 ǼıεάΚαίΪζα     

Kavala Zygos 1414 ǽυΰσμ     

Kavala Kavalla 23378 ΚαίΪζζα     

Kavala Kizili 530 Κδαδζά Κλαθκξυλδ 1926 

Kavala Kinali 577 Κδθαζά Κκεεδθσξπηα 1926 

Kavala KioseEliaz 259 ΚδκıΫǼζδΪα Υαζεİλσ 1926 

Kavala Kokkala 668 Κσεεαζα     

Kavala Kourita 633 ΚκυλέĲα ΚκλυφΫμ 1926 

Kavala Kourontzou 519 ΚκυλκθĲακτ     

Kavala Kouroutlou 766 ΚκυλκυĲζστ ΛυεσıĲκηκθ 1926 

Kavala Koutzia 104 ΚκυĲαδΪ     

Kavala Mouchal 595 ΜκυξΪζ Ǻκυθκξυλδ 1928 

Kavala Bereketli 158 ΜπİλİεİĲζά ǻΪĲκθ 1926 

Kavala Naipli 551 Ναρπζά Πκζτθİλκθ 1928 

Kavala Orendere 185 ΟλΫθįİλİ Ολİδθά 1926 

Kavala Pretzova 539 ΠλΫĲακία ǹηδıδαθΪ 1926 

Kavala Seliani 994 Ϋζδαθβ Μİıσλαηα 1926 

Kavala Sougoiytzouk 1109 κυΰκδυĲακτε ΛδηδΪ 1926 

Kavala Tachtsa 656 ΣΪξĲıα     

Kavala Tzari 29 Σααλά ΚκυθκυπδΪ 1926 

Kavala Tsinar 0 ΣıδθΪλ Λİτεβ 1928 

Kavala Chorasa 344 ΥκλαıΪ     

Kilkis Aatli 60 ǹαĲζά ΚαίαζΪλβμ 1927 

Kilkis AvretChissar 0 ǹίλΫĲΥδııΪλ ΓυθαδεσεαıĲλκθ 1926 

Kilkis Akintzali 377 ǹεέθĲααζβ ΜκυλδΫμ 1926 

Kilkis Alatoli 133 ǹζαĲκζά     

Kilkis Alexia 488 ǹζΫιδα     

Kilkis AliChotzalar 72 ǹζάΥκĲααζΪλ Μδελσεαηπκμ 1927 

Kilkis Amatovon 154 ǹηΪĲκίκθ Άıπλκμ 1928 

Kilkis AmparKioi 0 ǹηπΪλΚδσδ ΜΪθįλİμ 1926 
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Kilkis Anatolou 395 ǹθαĲκζκτ ǹθαĲκζά 1927 

Kilkis Apostolar 0 ǹπκıĲκζΪλ ǹπσıĲκζκδ 1926 

Kilkis Arbor 501 Άληπκλ Κκλπθκτįα 1927 

Kilkis Arsanli 37 ǹλıαθζά     

Kilkis Artzian 0 ǹλĲαδΪθ     

Kilkis AsiOglari 16 ǹıάΟΰζαλά     

Kilkis Asiklar 27 ǹıδεζΪλ ΛİίİθĲκξυλδ 1927 

Kilkis Atzalar 193 ǹĲααζΪλ     

Kilkis AchtseKlise 0 ǹξĲıΫΚζβıΫ Κκζξέμ 1927 

Kilkis Vaiseli 49 Ǻαρıİζά ǺαΰδΪ 1927 

Kilkis Vardaroftsa 139 ǺαλįαλσφĲıα ǹιδκξυλδ 1928 

Kilkis Vardino 54 ǺΪλįδθκ ΛδηθσĲκπκμ 1927 

Kilkis Vergiator 0 ǺİλΰδΪĲκλ πĲβλκτįα 1927 

Kilkis Virlan 482 ǺδλζΪθ     

Kilkis Vladagia 0 ǺζαįΪΰδα ǹελέĲα 1926 

Kilkis Yeni 134 Γİθά Καπθκξυλδ 1927 

Kilkis Yeni 169 Γİθά Λİδοτįλδκθ 1927 

Kilkis GeniKioi 0 ΓİθάΚδσδ Ǽζİυγİλκξυλδ 1927 

Kilkis Giakoupli 46 Γδαεκυπζά     

Kilkis Giannes 22 ΓδΪθθİμ ΜİĲαζδεσ 1926 

Kilkis Giardimli 91 Γδαλįδηζά     

Kilkis Giartzilar 41 ΓδαλĲαβζΪλ ΞυζκεİλαĲδΪ 1927 

Kilkis Giachanli 68 Γδαξαθζά     

Kilkis Gkavalantsi 32 ΓεαίαζΪθĲıδ ǺαζĲκτįδ 1927 

Kilkis Gkiolemenli 274 Γεδκζİηİθζά     

Kilkis Gkiolmpasi 0 Γεδσζηπαıβ Πδελκζέηθβ 1926 

Kilkis GkirmpasAno 545 ΓεδληπΪμΆθπ     

Kilkis Gkirmpasel 0 ΓεδληπΪıİζ ΚαıĲαθδΫμ 1926 

Kilkis GkirmpasKato 683 ΓεδληπΪμΚΪĲπ     

Kilkis Gola 84 Γεσζα ΚκλυφΫμ 1926 

Kilkis Gkoulemenli 69 Γεκυζİηİθζά     

Kilkis Gkousekli 132 Γεκυıİεζά     

Kilkis Daoutli 0 ǻακυĲζά     

Kilkis Daoutlou 272 ǻακυĲζκτ ǹηπİζκξυλδ 1926 

Kilkis Devetzieli 338 ǻİίİĲαδİζά     

Kilkis Dedeli 100 ǻİįİζά     

Kilkis Dervesli 156 ǻİλίİıζά     

Kilkis Dereli 41 ǻİλİζά ΠκĲΪηδ 1927 

Kilkis Dereseli 26 ǻİλİıİζά     

Kilkis Deresli 90 ǻİλİıζά     

Kilkis Dougantsa 12 ǻκυΰΪθĲıα     

Kilkis Doukousli 47 ǻκυεκυıζά ǹπδįδΪ 1927 

Kilkis Doumprovista 0 ǻκυηπλσίδıĲα     

Kilkis Dourakli 28 ǻκυλαεζά Σλαξİέα 1927 

Kilkis Dourasanli 59 ǻκυλαıαθζά Μİıδαθσθ 1927 

Kilkis Dourgoutli 108 ǻκυλΰκυĲζά ΚİλαıδΫμ 1926 

Kilkis Dourmousli 27 ǻκυληκυıζά Κκέζπηα 1927 

Kilkis Dourmpali 0 ǻκυληπαζά τθκλκθ 1927 

Kilkis Dragomir 129 ǻλαΰκηάλ Ǻαφİδκξυλδ 1927 

Kilkis Ezintzeli 47 ǼαδθĲαİζά     

Kilkis Elezli 34 Ǽζİαζά ΚαζσΝΛİδίΪįδ 1926 
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Kilkis Ereseli 175 Ǽλİıİζά ΠκθĲκβλΪεζİδα 1954 

Kilkis Eresli 183 Ǽλİıζά ΚκλκηβζδΫμ 1927 

Kilkis Ertzieli 94 ǼλĲαδİζά ǹζİιΪθįλα 1927 

Kilkis Héraclée 16 ǾλΪεζİδα     

Kilkis TheodorakiAno 246 ΘİκįπλΪεδΆθπ     

Kilkis TheodorakiKato 406 ΘİκįπλΪεδΚΪĲπ     

Kilkis Theodorovon 176 Θİκįυλκίκθ Θİκįυλİδκθ 1955 

Kilkis Intziekli 59 ΙθĲαδİεζά     

Kilkis Ismail 187 Ιıηαρζά ΓΪίλα 1927 

Kilkis Ispaich 34 ΙıπαǸξ     

Kilkis Kavakli 45 Καίαεζά ΠΫλδθγκμ 1926 

Kilkis Kazanovon 0 ΚααΪθκίκθ ΚκĲτζβ 1927 

Kilkis Kalinovon 80 Καζέθκίκθ κυĲκΰαδθθΫδεα 1927 

Kilkis Kamperli 179 Καηπİλζά ΦβζσΝΥπλδσ 1927 

Kilkis KaraAmetli 81 ΚαλΪǹηİĲζά ΚκδζΪįδ 1927 

Kilkis Karalis 222 Καλαζά υεαηδθδΪ 1927 

Kilkis KaraMachmoutli 185 ΚαλΪΜαξηκυĲζά ΜαυλκπζαΰδΪ 1927 

Kilkis KaraMpounar 215 ΚαλΪΜπκυθΪλ ΜαυλκθΫλδ 1926 

Kilkis KaraOmer 37 ΚαλΪΟηΫλ     

Kilkis KaraPazarli 121 ΚαλΪΠαααλζά ǹΰκλΪ 1926 

Kilkis Karasoula 70 ΚαλαıκυζΪ     

Kilkis Karasouli 458 Καλαıκτζδ ΠκζτεαıĲλκθ 1928 

Kilkis KaratziaKadi 37 ΚαλαĲαδΪΚαįά ǺΪζĲκδ 1926 

Kilkis Karatziali 176 ΚαλαĲαδαζά Καζζδλλσβ 1927 

Kilkis Karlompasi 196 Καλζσηπαıβ ΚλβĲδεΪ 1928 

Kilkis Kasimli 80 Καıδηζά Υİηαįδσθ 1927 

Kilkis Kesmeli 35 Κİıηİζά     

Kilkis Kielempekli 45 Κδİζİηπİεζά     

Kilkis Kiepetzieli 97 ΚδİπİĲαδİζά     

Kilkis Kiorkout 142 ΚδκλεκτĲ ΣΫλπυζζκμ 1926 

Kilkis KioseMourtzieli 102 ΚδκıΫΜκυλĲαδİζά ǻέίκυθκθ 1927 

Kilkis Kiouleli 503 Κδκυζİζά ΠυλΰπĲσθ 1927 

Kilkis Kioumourtzi 45 ΚδκυηκυλĲαά Κυįκθκξυλδ 1927 

Kilkis Kirets 0 ΚδλΫĲμ Υκλάΰδ 1926 

Kilkis Kos 240 Κκμ     

Kilkis KotziaEmirli 0 ΚκĲαδΪǼηδλζά ΥİλıκĲσπδ 1927 

Kilkis KotziaOgloulari 182 ΚκĲαδΪΟΰζκυζαλά     

Kilkis Kousovon 340 Κκτıκίκθ ΚκεεδθδΪ 1927 

Kilkis Krastali 386 ΚλΪıĲαζβ Κκλυθα 1926 

Kilkis Kylindir 296 Κυζβθįάλ     

Kilkis Lelovon 475 ΛΫζκίκθ ΆΰδκμΝǹθĲυθδκμ 1927 

Kilkis Matsikovon 511 ΜαĲıέεκίκθ Ǽταπθκδ 1927 

Kilkis Mavravatli 26 ΜαυλαίαĲζά     

Kilkis MachmoutlouAno 83 ΜαξηκυĲζκτΆθπ     

Kilkis MachmoutlouKato 54 ΜαξηκυĲζκτΚΪĲπ     

Kilkis Milaftsa 0 ΜβζΪφĲıα     

Kilkis Michalovon 0 ΜδξΪζκίκθ ΜδξαζέĲıδ 1927 

Kilkis Moraftsa 326 ΜκλΪφĲıα ΝΫκΝǺαıδζδεσ 1926 

Kilkis Mouzgali 288 Μκυαΰαζά     

Kilkis Mouzterek 163 ΜκυαĲİλΫε     
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Kilkis Moursali 276 Μκυλıαζά ǹηπİζσφυĲκ 1927 

Kilkis Mousanli 308 Μκυıαθζά ΚζİδıĲσθ 1927 

Kilkis Moutoulovon 122 ΜκυĲκτζκίκθ ΜİĲαικξυλδ 1926 

Kilkis Bagialtsa 34 ΜπαΰδΪζĲıα ΠζαĲΪθδ 1928 

Kilkis Bagiasli 118 Μπαΰδαıζά     

Kilkis Baikli 63 Μπαρεζά     

Kilkis Bairli 144 Μπαρλζά Παθσλαηα 1926 

Kilkis BaliOglari 250 ΜπαζάΟΰζαλά     

Kilkis Bas 209 Μπαμ     

Kilkis Beilerli 0 Μπİρζİλζά Ξİλσζαεεκμ 1927 

Kilkis Beirler 33 ΜπİρλζΫλ     

Kilkis Bekirli 246 Μπİεβλζά     

Kilkis Boulagiasli 146 Μπκυζαΰδαıζά     

Kilkis Myrovon 397 Μτλκίκθ Ǽζζβθδεσ 1927 

Kilkis NeaStromnitsa (Kilkis) 1590 ΝΫαĲλυηθδĲıα ΧΚδζεέμΨ     

Kilkis Olasli 113 Οζαıζά     

Kilkis OntaliFaoutli 64 ΟθĲαζάΦακυĲζά     

Kilkis Otmanli 111 ΟĲηαθζά ΆΰδκμΝΠατζκμ 1927 

Kilkis Uzun 138 Ουακτθ     

Kilkis Ourevitsa 502 ΟυλİίέĲıα Πİυεσįαıκμ 1927 

Kilkis Ourouts 27 ΟυλκτĲμ     

Kilkis Ousemli 106 Ουıİηζά ΠζαΰδΫμ 1927 

Kilkis Pangarasli 117 Παΰΰαλαıζά     

Kilkis Paprat 700 ΠαπλΪĲ ΠκθĲκεİλαıδΪ 1927 

Kilkis Peikovon 734 ΠİǸεκίκθ ΆΰδκμΝΜΪλεκμ 1926 

Kilkis Pernovali 186 Πİλθκίαζά ǹΰέαΝǹδεαĲİλέθβ 1927 

Kilkis Planitsa 234 ΠζαθέĲıα Φτıεα 1926 

Kilkis Popova 191 Πσπκίκθ ΜυλδσφυĲκθ 1927 

Kilkis Portsiali 46 ΠκλĲıδαζά     

Kilkis Potares 165 ΠκĲαλΫμ ǹΰέαΝΚυλδαεάΝ
Κδζεέμ 

1927 

Kilkis Potaros 403 ΠκĲαλσμ ǻλκıΪĲκ 1927 

Kilkis Pres 139 Πλİμ     

Kilkis Rayan 725 ΡαΰδΪθ ǺΪγβ 1927 

Kilkis Radila 240 ΡΪįδζα     

Kilkis Ramna 168 ΡΪηθα Μκθκζέγδ 1927 

Kilkis Rampovon 249 ΡΪηπκίκθ     

Kilkis Pates 0 ΡΪĲİμ ǾζδσφπĲκθ 1927 

Kilkis Rachmanli 266 Ραξηαθζά ǹθĲδΰσθβ 1927 

Kilkis Savatziali 152 αίαĲαδαζά     

Kilkis Salmanli 0 αζηαθζά Γαζδεσθ 1926 

Kilkis Sansali 70 αθıαζά ΚζβηαĲαλδΪ 1927 

Kilkis Saraili 59 αλαρζά ΠαζαĲδαθσθ 1927 

Kilkis Sarakli 39 αλαεζά     

Kilkis Saratsli 76 αλαĲıζά     

Kilkis SariDouganli 115 αλάǻκυΰαθζά ΠİĲλΪįİμ 1927 

Kilkis SariKioi 236 αλάΚδσδ ΠκĲαηδΪ 1928 

Kilkis SariPazar 185 αλάΠααΪλ ǹθγσφυĲκθ 1928 

Kilkis Sarigkiol 260 αλδΰεδσζ ΚλβıĲυθ 1926 

Kilkis Seventikli 464 İίİθĲδεζά ǼπĲΪζκφκθ 1926 

Kilkis Servi 58 İίλά Ǻκυθκξυλδ 1927 
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Kilkis Seideli 269 İρįİζά     

Kilkis Sekierli 0 İεδİλζά     

Kilkis Seremetli 0 İλİηİĲζά ΦαθΪλδ 1928 

Kilkis Sersemli 110 İλıİηζά Ξİλσίλυıβ 1927 

Kilkis Sertsili 152 İλĲıδζά πκυλΰέĲİμ 1928 

Kilkis Seslovon 93 Ϋıζκίκθ     

Kilkis Smoli 21 ησζβ ΜδελσΝǻΪıκμ 1927 

Kilkis Sneftsa 199 θΫφĲıα ΚİθĲλδεσ 1927 

Kilkis Sokolovon 307 κεσζκίκθ ΠαλαπσĲαηκ 1927 

Kilkis Souanli 104 κυαθζά     

Kilkis Sourlovon 346 κτλζκίκθ ǹηΪλαθĲα 1927 

Kilkis Spantsiovon 21 πΪθĲıδκίκθ ΛαĲσηδ 1927 

Kilkis Strezovon 63 ĲλΫακίκθ ǹλΰυλκτπκζδμ 1926 

Kilkis Tziaali 189 Σαδααζά     

Kilkis Tziami 73 Σαδαηά     

Kilkis Tziapantziali 71 ΣαδαπαθĲαδαζά     

Kilkis Tzievapli 27 Σαδİίαπζά     

Kilkis TzinKagiali 87 ΣαδθΚαΰδαζά     

Kilkis Toursoun 66 Σκυλıκτθ     

Kilkis Tsialasli 79 Σıδαζαıζά     

Kilkis Tsiaousli 38 Σıδακυıζά     

Kilkis Tsidemli 158 Σıδįİηζά ΜİĲαησλφπıδμ 1926 

Kilkis Tsiepeli 77 Σıδİπİζά     

Kilkis Tsiomlektsi 0 ΣıδκηζİεĲıά     

Kilkis Tsiorapli 101 Σıδκλαπζά     

Kilkis TsiflikMpachisli 134 ΣıδφζέεΜπαξδıζά     

Kilkis Tsiflitzik 100 ΣıδφζδĲαέε ǹηπİζκτįδα 1927 

Kilkis Fanarli 137 Φαθαλζά ΣλδπσĲαηκθ 1927 

Kilkis Chaidarli 0 Υαρįαλζά ΚζİδĲσμ 1927 

Kilkis Chamzali 160 Υαηααζά ΜυλĲδΪ 1926 

Kilkis ChantziGionnous 283 ΥαθĲαάΓδκθθκτμ     

Kilkis ChantziEserler 130 ΥαθĲαάǼıİλζΫλ     

Kilkis Chantzilar 62 ΥαθĲαβζΪλ     

Kilkis ChantziOglouOmpasi 195 ΥαθĲαάΟΰζκτΌηπαıβ     

Kilkis ChasanOvasi 81 ΥαıΪθΟίαıά Πİįδθσθ 1927 

Kilkis Chotzia 258 ΥσĲαδα     

Kilkis Chotzia 117 ΥσĲαδα     

Kilkis Chyrsovon 0 Υτλıκίκθ     

Kozani AgiaParaskefi 249 ǹΰέαΠαλαıεİυά     

Kozani AkSakli 1333 ǹεαεζά Λİτεαλα 1927 

Kozani AnoVanitsa 554 ΆθπǺΪθδĲıα ΆθπΝΚυηβ 1927 

Kozani Velisti 599 ǺİζέıĲδ ǹıπλκθΫλδ 1927 

Kozani GeniKioi 326 ΓİθάΚδσδ Άλΰδζζκμ 1927 

Kozani Gionouslou 501 Γδκθκυıζκτ     

Kozani Gkovlitsa 992 ΓεσίζδĲıα Κλσεκμ 1927 

Kozani Gkourtziova 723 ΓεκυλĲαδσία ΛδίİλΪ 1927 

Kozani Demirtziler 395 ǻİηδλĲαδζΫλ δįİλΪμ 1927 

Kozani Dougtzilar 89 ǻκυΰĲαδζΪλ ΚκθĲκίκτθδ 1927 

Kozani Dravountanista 526 ǻλαίκυθĲΪθδıĲα πζβθΪλδ 1927 

Kozani Evrenesli 131 Ǽίλİθİıζά ǹθαĲκζδεσθ 1928 
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Kozani Ilesli (Leslie) 410 ΙζİıζάΧΛİıζάΨ Κκέζα 1927 

Kozani Intelova 353 ΙθĲΫζκία ǹΰέαΝΆθθα 1927 

Kozani Isaklar 347 ΙıαεζΪλ ΆΰδκμΝ
ΥαλΪζαηπκμ 

1928 

Kozani Isvoros (AkMpounar) 334 ΊıίκλκμΧǹεΜπκυθΪλΨ Λİυεσίλυıβ 1927 

Kozani Isiklar 136 ΙıδεζΪλ ΛİίΫθĲβμ 1927 

Kozani IsikouKler 228 ΙıδεκτΚζİλ ΚκδζΪįα 1927 

Kozani Islamli (Lamnides) 76 ΙıζαηζάΧΛαηθάįİμΨ     

Kozani Kaisareia 319 ΚαδıαλİδΪ     

Kozani Kaliompasi 283 Καζδσηπαıβ ΚαζαηδΪ 1928 

Kozani Kallianis 587 Καζζδαθά     

Kozani Kalpoutzilar 270 ΚαζπκυĲαδζΪλ ΚκıεδθδΪ 1927 

Kozani Karatzilar 769 ΚαλαĲαδζΪλ ǻλΫπαθκθ 1927 

Kozani Kato Vanitsa 231 ΚΪĲπΝǺΪθδĲıα ΚΪĲπΝΚυηβ 1927 

Kozani Kachremanli 84 Καξλİηαθζά ΚλİηαıĲά 1927 

Kozani Keraia 79 ΚİλαδΪ     

Kozani Kioseler 245 ΚδκıİζΫλ Κέııα 1927 

Kozani KioutsoukMatli 527 ΚδκυĲıκτεΜαĲζά εαφτįδ 1927 

Kozani KioutsoukTekeler 160 ΚδκυĲıκτεΣİεİζΫλ     

Kozani KirmizliKioi 62 ΚδληδαζάΚδσδ ΚκεεδθαλΪμ 1927 

Kozani Kitsiler 373 ΚδĲıδζΫλ Ǻαγτζαεεκμ 1928 

Kozani Kozani 9408 ΚκαΪθβ     

Kozani KotzaMatli 436 ΚκĲαΪΜαĲζά ǺαĲİλσθ 1927 

Kozani Kteni 150 ΚĲΫθδ     

Kozani Magoula 0 Μαΰκτζα     

Kozani Mentisli 125 ΜİθĲδıζά Μκıξκτζα 1927 

Kozani Moranli 435 Μκλαθζά ΡυΪεδ 1928 

Kozani BaktseLovasi 100 ΜπαεĲıΫΛσίαıδ ΚβπΪλδ 1927 

Kozani Bachsi 72 Μπαιέ Κάπκμ 1928 

Kozani BigoukTekeler 153 ΜπδΰκτεΣİεİζΫλ     

Kozani Bitzili 211 ΜπδĲαδζά Κκυίκτεζδα 1927 

Kozani Mylotini 105 ΜυζκĲάθδ ΜβζδΪ 1950 

Kozani Nteinli 431 ΝĲİρθζά Λυΰİλά 1927 

Kozani Ntintiler 618 ΝĲδθĲδζΫλ     

Kozani Ntortali 541 ΝĲκλĲαζά ΣİĲλΪζκφκθ 1928 

Kozani OkiouzOva 225 ΟεδκταΟίΪ εΪφβ 1927 

Kozani Oktsilar 109 ΟεĲıδζΪλ ΆΰδκμΝΘİσįπλκμ 1928 

Kozani Portoraz 465 ΠκλĲκλΪα ΠλπĲκξυλδ 1928 

Kozani Pyrgos 97 Πτλΰκμ     

Kozani Radouvista 261 ΡαįκυίέıĲα Ρκįδαθά 1927 

Kozani Ratzilar 20 ΡαĲαδζΪλ ΟεĲυΝπέĲδα 1928 

Kozani Rachmanli 108 Ραξηαθζά ΓαζζδΪθα 1927 

Kozani Sarichanlar 533 αλδξαθζΪλ ǹζπθΪεδα 1927 

Kozani Sarmousalar 284 αληκυıαζΪλ ΦĲİζδΪ 1927 

Kozani Sartakli 565 αλĲαεζά πΪλĲκθ 1927 

Kozani Sachinlar (Karamanion) 553 αξδθζΪλΧΚαλαηαθέπθΨ     

Kozani Sachinler (touMpouzak) 145 αξδθζΫλΧĲκυΜπκυαΪεΨ ǹηυΰįαζδΪ 1927 

Kozani Sinekli 205 δθİεζά     
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Kozani Sofoular 305 κφκυζΪλ Καπθκξυλδκθ 1954 

Kozani Spourta 230 πκτλĲα ΚαλυįέĲıα 1927 

Kozani Taraktsilar 164 ΣαλαεĲıδζΪλ ΚĲİθΪμ 1927 

Kozani Tzitziler 405 ΣαδĲαδζΫλ ΠİĲλαθΪ 1927 

Kozani Toptsilar 846 ΣκπĲıδζΪλ ΆΰδκμΝǻβηάĲλδκμ 1927 

Kozani Touraslar 106 ΣκυλαıζΪλ ΠİλįδεδΪ 1927 

Kozani Tsakirli 147 Σıαεδλζά ΓαζΪθδ 1927 

Kozani TsioukourAmpar 255 ΣıδκυεκτλǹηπΪλ     

Kozani Tsompanli 360 Σıκηπαθζά     

Kozani ChantziOmourlou 364 ΥαθĲαάΟηκυλζκτ     

Kozani ChantziRichanli 
(ChantziRani) 

538 ΥαθĲαάΡδξαθζάΧΥαθĲαάΡαθάΨ     

Kozani ChantziChasanli 75 ΥαθĲαάΥαıαθζά     

Kozani Chantova 697 ΥΪθĲκία Πκζτηυζκ 1927 

Kozani Chasilar 196 ΥαıδζΪλ ĲαυλπĲά 1928 

Kozani Chatzilar 99 ΥαĲαδζΪλ Άθυįλκθ 1928 

Langadas AgiosVasileios 198 ΆΰδκμǺαıέζİδκμ     

Langadas Adam 650 ǹįΪη     

Langadas AivalikDereMachalades 1184 ǹρίαζέεǻİλΫΜαξαζΪįİμ     

Langadas AkToprak 120 ǹεΣκπλΪε ǹıπλσξπηα 1927 

Langadas Alanli 325 ǹζαθζά ΠζαĲİέα 1927 

Langadas Altsili 80 ǹζĲıδζά ΜİıκπσĲαηκ 1927 

Langadas Arapli 91 ǹλαπζά     

Langadas Ardamerion 628 ǹλįαηΫλδκθ     

Langadas Asprovalta 52 ǹıπλκίΪζĲα     

Langadas Verena 140 Ǻİλİθσμ     

Langadas Vrasna 745 ǺλαıθΪ     

Langadas Vyssoka 1680 Ǻυııυεα Όııα 1926 

Langadas GeniLigkovanis 166 ΓİθάΛδΰεκίΪθβμ     

Langadas GeniSochou 47 Γİθάπξκτ     

Langadas GerakaroukaiDogantzi 190 ΓİλαεαλκτεαδǻκΰαθĲαά     

Langadas GiakinMachalades 1186 ΓδαεέθΜαξαζΪįİμ ǹıεσμ 1927 

Langadas Gianik 0 Γδαθέε     

Langadas Giouvezna 992 ΓδκυίΫαθα Άııβλκμ 1926 

Langadas GioulouslouMachalades 780 ΓδκυζκυıζκτΜαξαζΪįİμ ǼιΪζκφκμ 1927 

Langadas GioultzoukMachalades 316 ΓδκυζĲακτεΜαξαζΪįİμ Μδελκευηβ 1927 

Langadas Gkiolmpas 15 Γεδσζηπαμ ǹελκζδηθδΪ 1927 

Langadas Gkiomenits 80 ΓεδσηİθδĲμ Ĳέίκμ 1926 

Langadas Gkiouveltsa 230 ΓεδκυίΫζĲıα ΦδζαįΫζφδκθ 1928 

Langadas Gkiren 125 ΓεδλΫθ Μİıσεπηκθ 1927 

Langadas Gkirmits 980 ΓεδληέĲμ ΚλταΝΝİλΪ 1927 

Langadas Gkoina (GeniKioi) 56 ΓεσδθαΧΓİθάΚδσδΨ ΚλδγδΪ 1927 

Langadas DogantzikaiGerakarou 190 ǻκΰαθĲαάεαδΓİλαεαλκτ     

Langadas EgriMpoutziak 1050 ǼΰλέΜπκυĲαδΪε     

Langadas Zagkliverion 1820 ǽαΰεζδίΫλδκθ     

Langadas Zarova 0 ǽΪλκία Νδεσπκζδμ 1927 
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Langadas IsaOmpasi 120 ΊıαΌηπαıβ ΓİλαεδΪ 1927 

Langadas Kavaki 164 ΚαίΪεδ Λİυεκτįα 1927 

Langadas Kavalari 284 ΚαίαζΪλδ ΚαίαζζΪλδ 1928 

Langadas KaraOmerli 645 ΚαλΪΟηİλζά Λκφέıεκμ 1927 

Langadas Karatzakioi 908 ΚαλαĲαΪεδκρ ǺİζδııΪλδκμ 1927 

Langadas KarzinGkiol 280 ΚαλαάθΓεδκζ ΚαζαηπĲσ 1927 

Langadas Kizili 260 Κδαδζά ΠαλγΫθδκθ 1927 

Langadas Kioleli 185 Κδκζİζά Λδηθέıεβ 1927 

Langadas Kleiseli 590 Κζİέıİζδ ΠλκφάĲβμ 1927 

Langadas Klepe 938 ΚζİπΫ Λİυεκξυλδ 1927 

Langadas Kokkala 202 Κσεεαζα     

Langadas Kolaktsili 75 ΚκζαεĲıδζά Υαλαυΰά 1927 

Langadas Kotsikari 70 ΚκĲıδεΪλδ Γαζάθβ 1927 

Langadas Kourfalou 230 Κκυλφαζκτ     

Langadas Langadas 2500 ΛαΰεαįΪμ     

Langadas Lagkadikia 125 Λαΰεαįέεδα     

Langadas Lantsia 85 ΛΪθĲαδα Λέηθβ 1928 

Langadas Lachanas 730 ΛαξαθΪμ     

Langadas Leveni 25 ΛΫίİθδ Ǻαıδζκτįδ 1927 

Langadas Leivadion 1800 ΛİδίΪįδκθ     

Langadas Ligkovani 759 ΛδΰεκίΪθβ Ξυζσπκζδμ 1926 

Langadas Lontziki 247 ΛκθĲαέεδ     

Langadas LoutitziaMachalades 1030 ΛκυĲέĲαδαΜαξαζΪįİμ     

Langadas Maslari 483 ΜαıζΪλδ ǹλİγκτıα 1927 

Langadas Mavrovon 151 Ματλκίκθ Μαυλκτįα 1927 

Langadas Modion 45 Μσįδκθ     

Langadas BairamDereMachalades 1092 ΜπαρλΪηǻİλΫΜαξαζΪįİμ     

Langadas Balaftsa 350 ΜπαζΪφĲıα Κκζξδεσθ 1927 

Langadas Berova 735 ΜπΫλκία ǺİλĲέıεκμ 1928 

Langadas BesikiaMegala 203 ΜπİıέεδαΜİΰΪζα     

Langadas BesikiaMikra 237 ΜπİıέεδαΜδελΪ     

Langadas Bouilali 270 Μπκυρζαζά ǻλυηδΪ 1927 

Langadas NempiMachalades 158 ΝİηπάΜαξαζΪįİμ ǻαφθδκτθĲα 1927 

Langadas Nouda 204 Νκτįα     

Langadas Ntere 135 ΝĲİλΫ     

Langadas Ogreki 385 ΟΰλΫεδ ΠİλδıĲİλυθαμ 1927 

Langadas OtmanliMachalades 688 ΟĲηαθζάΜαξαζΪįİμ ΜαυλκλΪξβ 1927 

Langadas Pazarouda 189 Παααλκτįα ǹπκζζπθέα 1927 

Langadas Paleochora 27 Παζδσξπλα     

Langadas Peristera 645 ΠİλδıĲİλΪ     

Langadas RavnaKato 558 ΡΪίθαΚΪĲπ     

Langadas Santikli 223 αθĲδεζά     

Langadas Sarai 97 αλΪδ ξκζΪλδκθ 1927 

Langadas Saratsis 104 αλΪĲıδ ΠİλδίκζΪεδ 1927 

Langadas Sarigiar 478 αλάΰδαλ Υλυıαυΰά 1927 

Langadas Sivri 153 δίλά     

Langadas Soulovon 50 κτζκίκθ εİπαıĲσ 1927 

Langadas Soufoular 85 κυφκυζΪλ     
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Langadas Stanovon 0 ĲΪθκίκθ     

Langadas Stavros 202 Ĳαυλσμ     

Langadas Stefania 502 ĲİφαθδΪ     

Langadas Stefanina 423 ĲİφαθδθΪ     

Langadas Strolongos 5 Ĳλσζκΰΰκμ ΜαįυĲβθσ 1927 

Langadas Sohos 3570 πξσμ     

Langadas TekriVermisli 81 ΣİελέǺİληδıζά     

Langadas Tumpa 0 Σκτηπα     

Langadas TsaliMachalades 286 ΣıαζάΜαξαζΪįİμ     

Langadas Tserniki 85 Σıİλθέεβ ǹλİĲά 1928 

Langadas Tsiokali 130 Σıδκεαζά     

Langadas Flamouri 1385 Φζαηκτλδ     

Langadas Chasiltsakli 104 ΥαıβζĲıαεζά     

Langadas Chatzilar 250 ΥαĲαβζΪλ Ξβλκελάθβ 1927 

Langadas ChatziMpairakli 932 ΥαĲαάΜπαρλαεζά Θİκįσıδα 1927 

Langadas Chorouda 160 Υπλκτįα     

Nigrita Avdamar 471 ǹίįαηΪλ βıαηδΪ 1927 

Nigrita Aidonochori 892 ǹβįκθκξυλδ     

Nigrita Apidies 300 ǹπδįδΫμ     

Nigrita Achinos 557 ǹξδθσμ     

Nigrita GeniTsiflik 0 ΓİθάΣıδφζέε     

Nigrita Georgalas 11 ΓİπλΰαζΪμ     

Nigrita Gkourantzali 178 ΓεκυλΪθĲααζβ     

Nigrita DemirChailar 82 ǻİηέλΥαρζΪλ     

Nigrita Dimitritsi 570 ǻβηβĲλέĲıδ     

Nigrita Dragos 494 ǻλαΰσμ ǽİυΰκζαĲδσ 1927 

Nigrita Eziova 534 Έαδκία ΝİλκπζαĲΪθα 1927 

Nigrita EminDedeler 72 ǼηέθǻİįİζΫλ     

Nigrita Empeler 41 ǼηπİζΫλ     

Nigrita Zervochori 146 ǽİλίκξυλδ     

Nigrita Ineli 227 Ιθİζά     

Nigrita Ismail 141 Ιıηαρζά ǻαıκĲσπδ 1927 

Nigrita Kaili 268 Καρζά ΛδγσĲκπκμ 1927 

Nigrita KaraOrman 24 ΚαλΪΟληΪθ Μαυλσζκΰΰκμ 1927 

Nigrita Karatzakioi 69 ΚαλαĲαΪεδκρ Ǻαλδεσθ 1927 

Nigrita Kastri 114 ΚαıĲλέ     

Nigrita Kizali 129 Κδααζά Ολİıεέα 1926 

Nigrita Kiouseli 167 Κδκυıİζά     

Nigrita Kopatsi 394 ΚκπΪĲıδ ǺΫλΰβ 1927 

Nigrita KopatsiDere 133 ΚκπΪĲıδǻİλΫ     

Nigrita Kopriva 466 Κκπλέία Υİέηαλλκμ 1927 

Nigrita Kotsana 680 ΚσĲıαθα     

Nigrita KoulichliAno 163 ΚκυζδξζάΆθπ     

Nigrita KoulichliKato 85 ΚκυζδξζάΚΪĲπ     

Nigrita Kourfali 66 Κκυλφαζά     

Nigrita Koutsos 455 ΚκτĲıκμ Ǽυεαλπέα 1927 

Nigrita KrousovonAno 460 ΚλκτıκίκθΆθπ     

Nigrita KrousovonKato 284 ΚλκτıκίκθΚΪĲπ     

Nigrita Litzna 215 ΛέĲαθα     

Nigrita Makes 277 ΜαεΫμ ǺαηίαεδΪ 1927 

Nigrita Machmoutli 264 ΜαξηκυĲζά Πβΰαįκτζδα 1927 
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Nigrita Mergianni 50 ΜΫλΰδαθθβ ΛυΰαλδΪ 1927 

Nigrita Monouchi 291 Μκθκτξδ     

Nigrita Baraktiar 151 ΜπαλαεĲδΪλ     

Nigrita Baskioi 142 ΜπΪıεδκρ Κİφαζκξυλδκθ 1927 

Nigrita Beaseli 257 Μπİαıİζά     

Nigrita Bestaouk 80 ΜπİıĲακτε     

Nigrita Nigrita 4014 ΝδΰλέĲα     

Nigrita Nikoslavi 459 ΝδεκıζΪίδ     

Nigrita Xylotros 358 ΞυζκĲλσμ     

Nigrita Omourvek 507 Οηκτλίİε     

Nigrita Orliakas 474 Όλζδαεκθ Ĳλυηπθδεσ 1927 

Nigrita OrtaMachala 263 ΟλĲΪΜαξαζΪ ǻέζκφκ 1927 

Nigrita Palaiotros 113 ΠαζαδσĲλκμ     

Nigrita Patriki 2 ΠαĲλέεδ     

Nigrita PyrgosiKoula 87 ΠτλΰκμάΚκτζα     

Nigrita Ravda 1081 ΡΪίθα Ίıπηα 1927 

Nigrita Rachmanli 60 Ραξηαθζά Άηυΰįαζκξυλδ 1927 

Nigrita Saita 187 αρĲΪ ΛαΰεΪįδ 1927 

Nigrita Sakiartsa 374 αεδΪλĲıα     

Nigrita Saltikli 281 αζĲδεζά ΚαζσΝΚΪıĲλκ 1927 

Nigrita SereMachala 54 İλΫΜαξαζΪ     

Nigrita Simaiophoros 361 βηαδκφσλκμ     

Nigrita Siampali 213 δαηπαζά     

Nigrita Tzintzos 65 ΣαέθĲακμ δĲκξυλδ 1928 

Nigrita TzoumaMachala 399 ΣακυηΪΜαξαζΪ ΠαλξΪλδ 1927 

Nigrita Tullades 374 ΣκυζΪįİμ     

Nigrita Troumpesi (Tourmpesi) 0 ΣλκυηπΫıδΧΣκυληπΫıδΨ     

Nigrita Tsavdarli 46 Σıαίįαλζά     

Nigrita Tsagezi 3 ΣıΪΰİαδ ǾλαεζİέĲıα 1927 

Nigrita Tsakalades 0 ΣıαεαζΪįİμ     

Nigrita Tsakarli 68 Σıαεαλζά     

Nigrita TsaliMachala 89 ΣıαζάΜαξαζΪ ΜυλıδθδΪ 1927 

Nigrita TserkezMachala 
(Tzerkezkioi) 

100 ΣıİλεΫαΜαξαζΪΧΣαİλεΫαεδκρΨ ΣλΪΰδζκμ 1926 

Nigrita Tserpista 938 ΣıİλπέıĲα Σİλπθά 1923 

Nigrita Tyritsa 233 ΣυλέĲıα     

Nigrita Falentzi 54 ΦαζΫθĲαδ     

Nigrita Fytokou 243 ΦυĲσεδ     

Nigrita Choumkos 710 Υκτηεκμ Υκυηθδεσθ 1927 

Pravio Avli 274 ǹυζά     

Pravio Achtlar 149 ǹξĲζΪλ Μδελκξυλδ 1926 

Pravio Veletziler 141 ǺİζİĲαδζΫλ ǻβηαλΪμ 1926 

Pravio Gkoriani 802 Γεσλδαθβ Γİπλΰδαθά 1926 

Pravio Devekiran 302 ǻİίİεβλΪθ ΜΫζδııα 1926 

Pravio Dedempali 207 ǻİįΫηπαζβ Γαζβοσμ 1928 

Pravio Demirli 249 ǻİηδλζά ΜΫζδııα 1926 

Pravio Dempekli 171 ǻİηπİεζά     

Pravio Dourmouslou 225 ǻκυληκυıζκτ ΜİıσĲκπκμ 1926 

Pravio Dranits 509 ǻλαθέĲμ ǹθĲδφέζδππκδ 1927 

Pravio Dranli 131 ǻλαθζά     

Pravio Dranova 272 ǻλΪθκία ΥκλĲκεσπδ 1926 



490 

Pravio Dresna 392 ǻλΫıθα     

Pravio Eletzik 212 ǼζİĲαέε ǹİĲκπζαΰδΪ 1928 

Pravio Eleftherai 855 Ǽζİυγİλαέ     

Pravio Esirli 441 Ǽıδλζά     

Pravio KaliaTsifliki 153 ΚΪζδαΣıδφζέεδ     

Pravio Kariani 635 ΚΪλδαθβ Καλυαθά 1928 

Pravio Kotaiani 278 ΚσĲαδαθβ     

Pravio Kotsikari 396 ΚκĲıδεΪλβ Ǽζαδκξυλδ 1926 

Pravio Kouleli 198 Κκυζİζά Πυλΰκξυλδ 1926 

Pravio LongourMantela 0 ΛκΰΰκτλΜαθĲΫζα     

Pravio LongourPasali 0 ΛκΰΰκτλΠαıαζά     

Pravio LoutraEleftheron 0 ΛκυĲλΪǼζİυγİλυθ     

Pravio Menteseli 30 ΜİθĲİıİζά     

Pravio Mesoropi 1478 Μİıπλσπβ     

Pravio Micheli 152 Μδıİζά ǻλυΪįα 1926 

Pravio MiserTsoulou 39 ΜδıΫλΣıκυζκτ     

Pravio MonolithosMpompliani 0 ΜκθσζδγκμΜπσηπζδαθβ     

Pravio MonolithosFteris 0 ΜκθσζδγκμΦĲΫλβμ     

Pravio Moursali 83 Μκυλıαζά ǹηπİζσφυĲκ 1927 

Pravio Moustheni 1733 ΜκυıγΫθβ     

Pravio Bompliani 395 Μπσηπζδαθβ ǹελκπσĲαηκμ 1928 

Pravio Bonstantzili 490 ΜπκθıĲαθĲαδζά     

Pravio Nikisani 1777 Νδεάıαθδ     

Pravio Nouzla 0 Νκταζα     

Pravio Orfani 207 ΟλφΪθδ     

Pravio OrfaniTsiflik 0 ΟλφΪθδΣıδφζέε     

Pravio OrfaniTsiflikeri 0 ΟλφΪθδΣıδφζέεİλβ     

Pravio Osmanli 193 Οıηαθζά ΥλυıσεαıĲλκθ 1926 

Pravio Palaiochorion 1265 Παζαδκξυλδκθ ǹθĲδφέζδππκδ 1926 

Pravio Podogoriani 1035 Πκįκΰσλδαθβ Πκįκξυλδκθ 1926 

Pravio Portos 0 ΠσλĲκμ     

Pravio Pravion 3113 ΠλΪίδκθ     

Pravio Rechimli 120 Ρİξδηζά     

Pravio Sarli 321 αλζά Κκεεδθκξυλδ 1926 

Pravio Somokovon 843 κησεκίκθ     

Pravio SynoikiaEleftheron 1079 υθκδεέαǼζİυγİλυθ     

Pravio Tovliani 180 Σσίζδαθβ Ǽικξά 1928 

Pravio Tuzla 0 Σκταζα ǹζυεά 1927 

Pravio Tsiouti 122 ΣıδκτĲβ ΦπζΫα 1928 

Pravio Tsitakli 287 ΣıδĲαεζά Μİζδııκεκηİδσ 1926 

Pravio Tsifliki 154 Σıδφζέεδ ΆΰδκμΝ
ΥαλΪζαηπκμ 

1955 

Pravio Fteri 166 ΦĲΫλβ     

Prespes Achileion 92 ǹξέζİδκθ     

Prespes Vapsori 1216 Ǻαουλδ Πκδηİθδεσθ 1955 

Prespes Vivani 224 Ǻέίαθδ     

Prespes Gampresi 648 ΓαηπλΫıδ ΓΪίλκμ 1926 

Prespes German 1621 ΓΫληαθ ΆΰδκμΝΓİληαθσμ 1926 

Prespes Gklompatsani 324 ΓεζκηπαĲıΪθβ     

Prespes Gkorista 363 ΓεσλδıĲα     
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Prespes Gkrasdeni 437 ΓελΪıįİθδ ǺλκθĲİλσ 1926 

Prespes Dranovaini 810 ǻλαθσίαδθδ Κλαθδυθαμ 1926 

Prespes Drenovon2 124 ǻλΫθκίκθβ ΚλαθδΫμ 1926 

Prespes Drompitsista 50 ǻλκηπδĲıέıĲα ǻαıİλά 1927 

Prespes Zagradetsi 44 ǽαΰλαįΫĲıδ     

Prespes Zelovon 1415 ǽΫζκίκθ ǹθĲαλĲδεσθ 1927 

Prespes Zerveni 492 ǽΫλίİθδ ΆΰδκμΝǹθĲυθδκμ 1928 

Prespes Zyrnoska 100 ǽυλθσıεα     

Prespes KalyviaGerman 51 ΚαζτίδαΓΫληαθ Καζτίδα ǹΰέκυΝ
Γİληαθκτ 

1928 

Prespes Konomplati 1202 ΚκθκηπζΪĲβ Μαελκξυλδ 1928 

Prespes Lagga 203 ΛΪΰεα Μδελκζέηθβ 1928 

Prespes Leska 103 ΛΫıεα     

Prespes Medovon 130 ΜΫįκίκθ Μβζδυθαμ 1926 

Prespes Besfina 431 ΜπΫıφδθα φάεα 1926 

Prespes Bosdivista 868 ΜπκıįέίδıĲα ΥΪζαλα 1927 

Prespes Boukovik 151 Μπκτεκίδε ΟιυΪ 1926 

Prespes Brenitsa 761 ΜπλΫθδĲıα ǺαĲκξυλδ 1927 

Prespes Nivitsi 674 ΝδίέĲıδ ΦαλΪįİμ 1927 

Prespes Opaia 0 ΟπΪδα     

Prespes Orovnik 222 Όλκίθδε Καλυαέ 1920 

Prespes Ostima 520 ΌıĲδηα Σλέΰπθκθ 1927 

Prespes Poustets 463 ΠκτıĲİĲμ     

Prespes Popli 490 Πυπζβ Λİυευθαμ 1926 

Prespes Rakitska 503 ΡαεέĲıεα     

Prespes Rampi 477 ΡΪηπβ Λαδησθ 1926 

Prespes Rachova (Orovon) 363 ΡΪξπίαΧΌλκίκθΨ Πυισμ 1928 

Prespes Roudari 266 Ρκτįαλδ ΚαζζδγΫα 1928 

Prespes Roulia 572 Ρκτζδα ΚαĲπξυλδ 1927 

Prespes Smardesi 1488 ηαλįΫıδ ΚλκυıĲαζκπβΰά 1927 

Prespes Souets 70 κτİĲμ     

Prespes Soulen 341 κτζİθ     

Prespes Statista 609 ĲΪĲδıĲα ΜİζΪμ 1927 

Prespes Styrkova 170 Ĳτλεπία ΠζαĲτ 1927 

Prespes Terbium (TyrnovonViglistis) 87 ΣΫλίαΧΣτλθκίκθǺδΰζέıĲβμΨ ǹΰεαγπĲσθ 1927 

Prespes Touminets 210 ΣκτηδθİĲμ     

Prespes Touria 476 Σκτλδα Κκλυφά 1927 

Prespes Tsergi 55 ΣıΫλΰδ     

Prespes Tsernolista 207 ΣıİλθσζδıĲα Μαυλσεαηπκμ 1927 

Prespes Turnovo (Kastoria) 505 ΣτλθκίκθΧΚαıĲκλέαμΨ ΠλΪıδθκθ 1955 

Sari Saban Archantli 319 ǹλξαθĲζά     

Sari Saban Asiklar 72 ǹıδεζΪλ Λυεκίκτθδ 1926 

Sari Saban Achmetli 107 ǹξηİĲζά ΠαζαδσεαıĲλκθ 1927 

Sari Saban Gentikia 182 ΓİθĲέεδα     

Sari Saban Gkaziler 276 ΓεΪαδζİλ ΝδεβĲαέ 1928 

Sari Saban EretliMachale 126 ǼλİĲζέΜαξαζΫ ǻλυμ 1927 

Sari Saban EskiKioi 61 ǼıεέΚδσδ     

Sari Saban Imranli 165 Ιηλαθζά Κυθβΰσμ 1928 

Sari Saban Intzes 589 ΙθĲαΫμ ΠαλΪįİδıκμ 1926 
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Sari Saban Kavatzik 231 ΚαίαĲαέε ΛİυεΪįδ 1926 

Sari Saban KagiaMpounar 265 ΚαΰδΪΜπκυθΪλ ǻκυεΪζδκθ 1926 

Sari Saban Kantovas 117 ΚαθĲσίαμ     

Sari Saban Karakintirli 195 ΚαλαεδθĲδλζά     

Sari Saban Karamanli 727 Καλαηαθζά ΣİλοδγΫα 1927 

Sari Saban Karantzalar 619 ΚαλαθĲααζΪλ     

Sari Saban KarantziaKogioun 864 ΚαλαθĲαδΪΚκΰδκτθ     

Sari Saban KaraSefketMpei 97 ΚαλΪİφεΫĲΜπΫβ     

Sari Saban Karadzhovas 409 ΚαλαĲασίαμ Ǽζαφκξυλδ 1926 

Sari Saban Kenez 375 ΚİθΫα     

Sari Saban Keramoti 0 ΚİλαηπĲά     

Sari Saban Kizmpoukiou 96 Κδαηπκυεδκτ ǻλυηδΪ 1926 

Sari Saban KioselerZiir 244 ΚδκıİζΫλǽδέλ ǹθπξυλδ 1926 

Sari Saban KiosilirMpalia 224 ΚδκıδζέλΜπαζδΪ ΚαĲπξυλδ 1926 

Sari Saban Koulantzik 192 ΚκυζαθĲαέε Πυλΰέıεκμ 1926 

Sari Saban Koulsountzali 74 ΚκυζıκτθĲααζδ     

Sari Saban Koultsalar 133 ΚκτζĲıαζαλ ΛυεδΪ 1928 

Sari Saban Kourou 335 Κκυλκτ ǹΰέαıηα 1926 

Sari Saban Kourountere 431 ΚκυλκτθĲİλİ ΞİλδΪμ 1926 

Sari Saban KotsoOlar 383 ΚυĲıκΟζΪλ ΚπıĲαθĲδθδΪ 1926 

Sari Saban Mountzinos 1946 ΜκτθĲαδθκμ ΛİεΪθβ 1926 

Sari Saban Mouratli 658 ΜκυλαĲζά εκπσμ 1926 

Sari Saban Mouratsik 116 ΜκυλαĲıέε ΜυλĲκτıα 1926 

Sari Saban Moustalaslar 267 ΜκυıĲαζΪıζαλ     

Sari Saban Bairamli 310 Μπαρλαηζά     

Sari Saban Barakli 315 Μπαλαεζά Ĳİθππσμ 1926 

Sari Saban Beklemes 735 ΜπİεζİηΫμ ǻδαζİξĲσ 1926 

Sari Saban Bentzeli 331 ΜπΫθĲαİζδ     

Sari Saban BilalAga 63 ΜπδζΪζǹΰΪ     

Sari Saban Bognova 304 Μπσΰθκία     

Sari Saban BoinouKisil 105 ΜπκρθκτΚδıέζ ΓΫλκθĲαμ 1926 

Sari Saban Nentirli 598 ΝΫθĲδλζβ     

Sari Saban Ntarovas 1800 ΝĲΪλκίαμ     

Sari Saban Ntentetag 121 ΝĲİθĲΫĲαΰ     

Sari Saban Ntoiran 302 ΝĲσδλαθ     

Sari Saban Ntomasli 335 ΝĲσηαıζβ     

Sari Saban Ntrenova 238 ΝĲλΫθκία     

Sari Saban Olounzak 950 ΟζκυθαΪε ΠζαĲαηυθαμ 1926 

Sari Saban OuzounKougiou 1020 ΟυακτθΚκυΰδκτ Μαελυξυλδ 1926 

Sari Saban OurlanTzilar 532 ΟυλζΪθΣαδζΪλ     

Sari Saban ResitMpei 140 ΡİıέĲΜπΫβ     

Sari Saban SariSampan 1455 αλάαηπΪθ     

Sari Saban Sepetsiler 247 İπΫĲıδζİλ ΚαζαγΪμ 1926 

Sari Saban Sousourkioi 360 κυıκτλεδκρ Πβΰαέ 1926 

Sari Saban Toilar 88 ΣκρζΪλ ΠİλδıĲİλυθαμ 1926 

Sari Saban Tsailaik 1097 ΣıαρζαǸε ǻδπσĲαηκ 1926 

Sari Saban Tsompanli 422 Σıκηπαθζά ǹίλαηβζδΪ 1926 

Sari Saban Chalep 55 ΥΪζİπ ΥαζΫπδ 1926 

Sari Saban ChatziAliPasa 113 ΥαĲαάǹζάΠαıΪ     

Sari Saban ChatziEminAga 148 ΥαĲαάǼηέθǹΰΪ ΥαρįİυĲσ 1926 
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Serrès AgkoMachala 292 ΆΰεπΜαξαζΪ ǹįİζφδεσθ 1927 

Serrès AliPasia 234 ǹζάΠαıδΪ Νİλκξυλδ 1927 

Serrès Alimpekioi 800 ǹζδηπΫεδκρ     

Serrès Anta 117 ǹθĲΪ     

Serrès AnoVrontou 794 ΆθπǺλκθĲκτ     

Serrès AnoNouska 85 ΆθπΝκτıεα ΆθπΝǻαφθκτįδ 1927 

Serrès Araptsik 60 ǹλαπĲıέε     

Serrès ArnaoutMachala 0 ǹλθακτĲΜαξαζΪ ΙĲİκξυλδκθ 1927 

Serrès VeilikMachala 230 ǺİρζάεΜαξαζΪ     

Serrès Venzikon 1693 Ǻİθαέεκθ Μσθκδεκμ 1927 

Serrès Vernar 148 ǺİλθΪλ Παλαζέηθδκθ 1927 

Serrès Vertziani 85 ǺİλĲαδαθά     

Serrès Visiani 25 Ǻέıδαθβ     

Serrès GeniMachala 376 ΓİθάΜαξαζΪ ΠİπκθδΪ 1927 

Serrès GeniMachale 41 ΓİθάΜαξαζΫ     

Serrès Genikioi 530 Γİθέεδκρ     

Serrès Gkounteli 189 ΓεκτθĲİζδ     

Serrès Dervesiani 80 ǻİλίΫıδαθβ Οδθκτıα 1930 

Serrès Dovista 2038 ǻκίέıĲα ΠαππΪμ 1927 

Serrès Dranova 0 ǻλΪθκία     

Serrès Elsiani 1226 Έζıδαθβ Καλπİλά 1927 

Serrès Ernikioi 1095 Ǽλθέεδκρ ΠκθĲδıηΫθκθ 1927 

Serrès Zeli 0 ǽİζά     

Serrès Kavakli 462 Καίαεζά Λİυευθαμ 1928 

Serrès Kakaraska 221 ΚαεαλΪıεα ǹΰέαΝǼζΫθβ 1927 

Serrès Kalendra 383 ΚαζΫθįλα ΚαζΪΝǻΫθįλα 1927 

Serrès KamilaAno 632 ΚαηάζαΆθπ     

Serrès KamilaKato 387 ΚαηάζαΚΪĲπ     

Serrès Karatzakioi 312 ΚαλαĲαΪεδκρ ΜκθκεεζβıδΪ 1926 

Serrès Karlikioi 664 Καλζάεδκρ Υδκθσξπλκθ 1928 

Serrès Kermiziot 103 ΚİληδαδσĲ     

Serrès Kisislik 144 Κδıδıζέε     

Serrès Kispikesi 341 Κδıπδεİıέ     

Serrès Koula 240 Κκτζα ΠαζαδσεαıĲλκθ 1927 

Serrès Koumargianni 518 ΚκυηΪλΰδαθθβ ΚκυηαλδΪ 1927 

Serrès Lakkos 78 ΛΪεεκμ     

Serrès Liailias 350 ΛδαρζδΪμ     

Serrès Maramor 0 Μαλαησλ ΚαπİĲαθκτįδ 1926 

Serrès Melegkitsi 466 ΜİζİΰεέĲıδ ΜİζİθδεέĲıδ 1926 

Serrès Metoxi 115 ΜİĲσξδ     

Serrès Mirtati 331 ΜδλĲΪĲβ     

Serrès Moukliani 0 Μκτεζδαθβ     

Serrès BaltzaMachala 0 ΜπΪζĲααΜαξαζΪ     

Serrès Banitsa 0 ΜπΪθδĲıα Καλυαέ 1922 

Serrès Bramor 55 Μπλαησλ     

Serrès Neoliani 402 Νİσζδαθβ ǺαηίαεδΪ 1927 

Serrès Neochori 264 Νİκξυλδ     

Serrès Ntoutli 110 ΝĲκυĲζά Ǽζαδυθ 1922 

Serrès Ormanli 318 Οληαθζά     

Serrès Prosnik 913 Πλσıθδε εκĲκτıα 1926 

Serrès Rachovitsa 104 ΡαξπίέĲıα ΜαληαλΪμ 1927 
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Serrès SaliAga 0 αζάǹΰΪ Μκθσίλυıβ 1926 

Serrès SalMachalas 110 αζΜαξαζΪμ ΚπθıĲαθĲδθΪĲκ 1927 

Serrès Sarmousakli 1804 αληκυıαεζά ΠİθĲΪπκζδμ 1928 

Serrès Serrai 18668 Ϋλλαδ     

Serrès Sokol 0 κεσζ υεδΪ 1927 

Serrès Soumpaskioi 1239 κυηπΪıεδκρ ΝΫκθΝκτζδ 1927 

Serrès SyrosMachala 0 τλκμΜαξαζΪ     

Serrès TzamiMachala 172 ΣααηέΜαξαζΪ Άΰδκμ 1927 

Serrès Tzoumayia 5506 ΣακυηαΰδΪ ǾλΪεζİδα 1926 

Serrès Topalov (Topalovasi) 191 ΣκπΪζκίκθΧΣκπαζκίαıέΨ ΝΫαΝΣυλκζσβ 1927 

Serrès Topoliana 1436 Σκπσζδαθβ Υλυıσ 1927 

Serrès Tsavdar 0 ΣıαίįΪλ ΦπηκĲσπδ 1926 

Serrès Tsioutsiouli 361 ΣıδκυĲıδκυζέ ǹθαΰΫθθβıδμ 1928 

Serrès Tsorapli 0 Σıκλαπζά ǹΰΰİζσεαıĲλκ 1927 

Serrès FrastaniAno 532 ΦλΪıĲαθβΆθπ     

Serrès FrastaniKato 691 ΦλΪıĲαθβΚΪĲπ     

Serrès Chaznatour 306 ΥααθαĲκτλ     

Serrès Chomondos 404 Υκηκθįσμ ΜβĲλκτıβμ 1927 

Serrès Christos 137 ΥλδıĲσμ     

Servia Avles 130 ǹυζΫμ     

Servia Velvendos 3691 Ǻİζίİθįσμ     

Servia Goules 78 Γκτζİμ     

Servia Delinon 387 ǻΫζδθκθ     

Servia Zindani 26 ǽδθįΪθδ ΞδθĲΪθδ 1919 

Servia Kalntades 93 ΚαζθĲΪįİμ Πλκıάζδκθ 1928 

Servia Kastania 861 ΚαıĲαθδΪ     

Servia Katafygion 2877 ΚαĲαφτΰδκθ ΚαζζδγΫα 1961 

Servia KraniaTsintzira 245 ΚλαθδΪΣıέθĲαδλα     

Servia Lavanitsa 390 ΛαίαθέĲıα ΛΪία 1927 

Servia Lazarades 129 ΛαααλΪįİμ     

Servia Louisiani 641 Λκυαδαθά ǼζΪĲβ 1928 

Servia Matskochori 695 ΜαĲıεκξυλδ Μκıξκξυλδ 1928 

Servia Metaxa 814 ΜİĲαιΪ     

Servia Mikrovalton 406 ΜδελσίαζĲκθ     

Servia Mokra 909 Μσελκθ     

Servia Niziskon 109 Νδαδıεσθ     

Servia Ortakioi 144 ΟλĲΪεδκρ     

Servia Pades 139 ΠΪįİμ ǺαΰεσπİĲλα 1928 

Servia Paliogratsanon 803 ΠαζβκΰλΪĲıαθκθ     

Servia Rachovon 144 ΡΪξκίκθ Πκζτλλαξκθ 1927 

Servia Rymnio 60 Ρτηθδκ     

Servia Serbia 2918 Ϋλίδα     

Servia Skouliari 675 εκτζδαλβ ǹΰέαΝΚυλδαεάΝ
ΚκαΪθβμ 

1961 

Servia Tranovalton 326 ΣλαθσίαζĲκθ     

Servia Fytiviani 162 ΦυĲέίδαθβ ΠκζτφυĲκθ 1927 

Servia Cheimpeli 1150 Υİρηπİζά ΙηΫλα 1927 

Siderokastro AgiaParaskefi 915 ǹΰέαΠαλαıεİυά     

Siderokastro AnoPorroia 2684 ΆθπΠκλλσδα     

Siderokastro AriMachale 70 ΆλβΜαξαζΫ     

Siderokastro AsiaMachala 158 ǹıέαΜαξαζΪ ΚαĲυηİλκθ 1927 
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Siderokastro Veterna 1489 ǺΫĲİλθα ΝΫκθΝΠİĲλέĲıδ 1927 

Siderokastro Vragkovon 115 ǺλΪΰεκίκθ ΚΪĲπΝΚαλυįδΪμ 1927 

Siderokastro German 19 ΓİληΪθδ ξδıĲσζδγκμ 1927 

Siderokastro Gklampoftsa 193 ΓεζαηπσφĲıα ΚαζσΝΥπλδσ 1927 

Siderokastro Gkountzeli 231 ΓεκυθĲαİζά Ǻαηίαεκτıα 1926 

Siderokastro Derventi 195 ǻİλίİθĲέ ǹελδĲκξυλδ 1927 

Siderokastro DeriMachala 428 ǻİλέΜαξαζΪ ΠκĲαηκξυλδ 1927 

Siderokastro Dragotini [endommagé] 0 ǻλαΰκĲέθδ[εαĲαıĲλαηηΫθκ] Πλκηαξυθ 1927 

Siderokastro Elezli 104 Ǽζİαζά     

Siderokastro Elesnitsa 425 ǼζΫıθδĲıα ΦαδΪΝΠΫĲλα 1927 

Siderokastro Esketzi [endommagé] 0 ǼıεİĲαά[εαĲαıĲλαηηΫθκ]     

Siderokastro Theodoritsi 366 ΘİκįπλέĲıδ     

Siderokastro Inanli 273 Ιθαθζά ǹελκπκĲαηδΪ 1927 

Siderokastro KairakMachale 268 ΚαρλΪεΜαξαζΫ ǻαφθκτıα 1927 

Siderokastro Kamaroti 126 ΚαηαλσĲδ ΚαηαλπĲσ 1927 

Siderokastro Karasouli 74 Καλαıκτζδ     

Siderokastro Karatas 78 ΚαλαĲΪμ ΜΫĲαζζκθ 1927 

Siderokastro KatoPorroia 1279 ΚΪĲπΠκλλσδα     

Siderokastro Kertsovon 312 ΚΫλĲıκίκθ     

Siderokastro KizitziTsiflik 154 ΚδαδĲαάΣıδφζέε     

Siderokastro Kioulemanli (Kiouremenli) 0 ΚδκυζİηαθζάΧΚδκυλİηİθζάΨ     

Siderokastro Kioupri 482 Κδκυπλά Γİφυλκτįδ 1927 

Siderokastro Kisislik [endommagé] 0 Κδıδıζέε[εαĲαıĲλαηηΫθκ]     

Siderokastro Koumli 871 Κκυηζά ǹηηκυįδΪ 1927 

Siderokastro KranMachale 192 ΚλαθΜαξαζΫ     

Siderokastro Krusovon 1990 Κλκτıκίκθ ǹξζαįκξυλδκθ 1927 

Siderokastro Latrovon 292 ΛΪĲλκίκθ ΥκλĲİλσ 1927 

Siderokastro Lechovon 1117 ΛΫξκίκθ Κλαıκξυλδ 1927 

Siderokastro Liposi 456 Λδπσıδ Φδζάλα 1927 

Siderokastro Lozista 131 ΛκαέıĲα Μİıσζκφκμ 1927 

Siderokastro Mandratzik 63 ΜαθįλαĲαέε ΜαθįλΪεδ 1926 

Siderokastro Mantar 258 ΜαθĲΪλ ΜαθδĲΪλδ 1927 

Siderokastro Matnitsa 1578 ΜΪĲθδĲıα ΜαελδθέĲıα 1922 

Siderokastro Machmoutli 341 ΜαξηκυĲζά Πβΰαįκτζδα 1927 

Siderokastro Mesilate 492 Μİıδζά     

Siderokastro Mirsla (Brisna) 257 ΜέλıζαΧΜπλέıθαΨ     

Siderokastro Mousatzali 222 ΜκυıαĲααζά ǹİĲκφπζδΪ 1927 

Siderokastro Moutoufli 84 ΜκυĲκυφζά     

Siderokastro Barakli 711 Μπαλαεζά ǺαζĲİλσ 1927 

Siderokastro Bachtiar 14 ΜπαξĲδΪλ ǻİθįλσφυĲκ 1927 

Siderokastro BougioukMachala 
(BioukMachale) 

250 ΜπκυΰδκτεΜαξαζΪΧΜπδκυεΜαξαζΫΨ Μİΰαζκξυλδκθ 1927 

Siderokastro Boursouki 688 Μπκυλıκτεδ Λδηθκξυλδ 1929 

Siderokastro Boutkovon 1367 ΜπκτĲεκίκθ Κİλεέθβ 1923 

Siderokastro NteliChasanMachale 511 ΝĲİζάΥαıΪθΜαξαζΫ     

Siderokastro Ntenteli 64 ΝĲİθĲİζά υεΪįδ 1927 
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Siderokastro Ntinexeli (Dentitsali) 65 ΝĲδθİιİζάΧǻİθĲβĲıαζάΨ     

Siderokastro Omarli (Orampli) 65 ΟηαλζάΧΟλαηπζάΨ     

Siderokastro Ompagia 115 ΟηπΪΰδα     

Siderokastro Orenli 173 Ολİθζά     

Siderokastro OrtaMachale 478 ΟλĲΪΜαξαζΫ Μİıαέα 1927 

Siderokastro Ouroumli 87 Ουλκυηζά ΚζβηαĲİλσ 1927 

Siderokastro Palmes 1047 ΠΪζηİμ ΚαıĲαθκτıα 1927 

Siderokastro Porlida 209 Πκλζέįα     

Siderokastro Pouliovon 53 Πκτζδκίκθ Θİληκπβΰά 1927 

Siderokastro Radovon 503 ΡΪįκίκθ Υαλππσ 1927 

Siderokastro Raikoftsa 512 ΡαρεσφĲıα ΚαπθσĲκπκμ 1927 

Siderokastro Ramna 469 ΡΪηθα Οηαζσθ 1928 

Siderokastro Rupeli 177 ΡκυπΫζβ Κζİδįέκθ 1926 

Siderokastro Saviakon 1179 Ϊίδαεκθ ǺαηίαεσφυĲκθ 1928 

Siderokastro Singeli 1190 δΰΰΫζδ     

Siderokastro Siderokastro 3224 δįβλσεαıĲλκθ     

Siderokastro Sougkovon 1117 κτΰεκίκθ     

Siderokastro Spatovon 1167 πΪĲκίκθ Κκέηβıδμ 1927 

Siderokastro Staros (Starostovon) 304 ĲαλσμΧĲαλσıĲκίκθΨ     

Siderokastro Tzaferli 44 Σααφİλζά     

Siderokastro TzoumaMachale 250 ΣακυηΪΜαξαζΫ ΛİδίΪįδα 1923 

Siderokastro Topolnitsa [inhabitée] 0 ΣκπσζθδĲıα[αεαĲκέεβĲκ]     

Siderokastro Tortsili (Toustili) 208 ΣκλĲıδζάΧΣκυıĲδζάΨ Θλαεδεσ 1927 

Siderokastro Trigka 71 Σλέΰεα     

Siderokastro Tsavdarli 120 Σıαίįαλζά     

Siderokastro TsairMachale 324 ΣıαǸλΜαξαζΫ ΚαζαηδΫμ 1923 

Siderokastro TsalikMachala 326 ΣıαζάεΜαξαζΪ ΜυλıδθδΪ 1927 

Siderokastro TselikMachale 75 ΣıİζάεΜαξαζΫ     

Siderokastro Tservista 420 ΣıİλίέıĲα ΚαπθσφυĲκθ 1929 

Siderokastro TsiflikMachale 70 ΣıδφζέεΜαξαζΫ Λαΰσθδ 1927 

Siderokastro Tsiflitzik 208 ΣıδφζδĲαέε Ĳλυηκθκξυλδ 1927 

Siderokastro ChanDere [inhabitée] 0 ΥαθǻİλΫ[αεαĲκέεβĲκ]     

Siderokastro Chatzimpeilik 306 ΥαĲαβηπİρζέε     

Siderokastro Chotzovon (ChotzaTsiflik) 222 ΥσĲακίκθΧΥσĲααΣıδφζέεΨ ΆθπΝΚαλυįδΪμ 1927 

Sorovits AgioiTheodoroi 
(Tserkezkioi) 

156 ΆΰδκδΘİσįπλκδΧΣıİλεİαεέκρΨ Λδηθκξυλδ 1926 

Sorovits Aetos 830 ǹİĲσμ     

Sorovits VraptinkaiChintsko 28 ǺλΪπĲδθεαδΥέθĲıεκ ΥİδηΪįδ 1926 

Sorovits Gkioulountsa 97 ΓεδκτζκυθĲıα Ρκįυθαμ 1926 

Sorovits Gkoriskon 114 Γεσλδıεκθ ǹΰλαπδįδΫμ 1926 

Sorovits Gornitsovon 1103 ΓκλθέĲıκίκθ ΚΫζζβ 1926 

Sorovits Elevis 779 Έζİίβμ ΛαεεδΪ 1926 

Sorovits Exisou 1735 Ǽιέıκυ ΞυθσΝΝİλσ 1926 

Sorovits Zelenitsion 2232 ǽİζİθάĲıδκθ εζάγλκθ 1927 

Sorovits KalyviaVitsou 88 ΚαζτίδαǺέĲıκυ     

Sorovits KottoriAno 286 ΚσĲĲκλδΆθπ ΆθπΝΤįλκτıα 1928 

Sorovits Lioumpetinon 277 ΛδκυηπΫĲδθκθ Πİįδθσθ 1926 
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Sorovits Neveska 1857 ΝΫίİıεα Νυηφαέκθ 1926 

Sorovits NevolianiKato 204 ΝİίκζδΪθβΚΪĲπ ǺαζĲσθİλα 1928 

Sorovits Neograt 773 ΝΫκΰλαĲ ǺΫΰκλα 1926 

Sorovits Novoseli 32 ΝκίκıΫζδ ΝΫαΝΚυηβ 1926 

Sorovits Pateli 1791 ΠΪĲİζδ ΆΰδκμΝ
ΠαθĲİζİάηπθ 

1926 

Sorovits Peterskon 1024 ΠİĲΫλıεκθ ΠΫĲλİμ 1926 

Sorovits Prekopana 542 ΠλİεκπΪθα Πİλδεκπά 1928 

Sorovits Roudnik 162 Ρκτįθδε ǹθΪλΰυλκδ 1928 

Sorovits Sorovits 1105 σλκίδĲμ ǹητθĲαδκθ 1928 

Sorovits Spantsa 162 πΪθĲıα Φαθσμ 1926 

Sorovits Strempenon 693 ĲλΫηπİθκθ ǹıπλυΰİδα 1926 

Sorovits Sotir 305 πĲάλ πĲάλ 1926 

Sorovits Tserovon 402 ΣıΫλκίκθ Κζİδįέ 1926 

Thessalonique AgiaAnastasia 28 ǹΰέαǹθαıĲαıέα     

Thessalonique AgiaParaskefi 48 ǹΰέαΠαλαıεİυά     

Thessalonique AgiosPaflos 17 ΆΰδκμΠατζκμ     

Thessalonique Adalides 190 ǹįαζάįİμ ΚΪĲπΝξκζΪλδκθ 1926 

Thessalonique Aeivation 1503 ǹİδίΪĲδκθ ΛβĲά 1926 

Thessalonique AkMantzali 165 ǹεΜαθĲααζά ΛΪεεπηα 1928 

Thessalonique Arapli 240 ǹλαπζά Λαξαθσεβπκμ 1927 

Thessalonique Asvestochorion 4800 ǹıίİıĲκξυλδκθ     

Thessalonique Vathylakon 421 Ǻαγτζαεκθ     

Thessalonique Valmada 968 ǺαζηΪįα ǹθαĲκζδεσθ 1955 

Thessalonique Basilikos 2379 Ǻαıδζδεσμ     

Thessalonique GeniMaale 85 ΓİθάΜααζΫ ΠİĲλπĲσ 1926 

Thessalonique Gentikli 48 ΓİθĲδεζά ΚΪĲπΝΠİλδıĲİλΪ 1928 

Thessalonique Gialintzik 253 ΓδαζδθĲαέε Φέζβλκμ 1926 

Thessalonique Giardena 379 ΓδΪλįİθα Ξβλκξυλδ 1927 

Thessalonique Gida 715 ΓδįΪ ǹζİιΪθįλİδα 1953 

Thessalonique Giountzides 1247 ΓδκυθĲαέįİμ Κτηδθα 1926 

Thessalonique Grademporion 822 Γλαįİηπσλδκθ ΠİθĲΪζκφκμ 1953 

Thessalonique Daoutlou 80 ǻακυĲζκτ Μκθσζκφκ 1926 

Thessalonique DaoutMpali 144 ǻακυĲΜπαζά ΧλαδσεαıĲλκθ 1926 

Thessalonique Daoutsa 260 ǻακτĲıα     

Thessalonique Domousli 225 ǻκηκυıζά     

Thessalonique Dondoular 121 ǻκθįκυζΪλ ǻδαίαĲΪ 1926 

Thessalonique Drymigklava 2162 ǻλυηέΰεζαία δįβλκεΫφαζκ 1926 

Thessalonique Epanomí 2948 Ǽπαθπηά Έηίκζκμ 1926 

Thessalonique Zorba 274 ǽκληπΪ     

Thessalonique Zoumpades 1139 ǽκυηπΪįİμ Σλέζκφκθ 1926 

Thessalonique Thessalonique 157889 Θİııαζκθέεβ     

Thessalonique Isenli 60 Ιıİθζά Μİλıδθκτįα 1927 

Thessalonique KavakliAno 31 ΚαίαεζβΆθπ ΆΰδκμΝǹγαθΪıδκμΝ
Θİııαζκθέεβμ 

1928 

Thessalonique Kagiali 271 Καΰδαζά ǺλαξδΪ 1928 

Thessalonique Kaliani 102 ΚΪζδαθβ Άζπλκθ 1926 

Thessalonique Kapoutzides 2330 ΚαπκυĲαάįİμ ĲλΫφα 1926 

Thessalonique KarampournouAno 77 ΚαλαηπκυλθκτΆθπ     

Thessalonique KarampournouKato 87 ΚαλαηπκυλθκτΚΪĲπ     

Thessalonique KaraSouflar 71 ΚαλΪκυφζΪλ     
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Thessalonique KaraTsochali 270 ΚαλΪΣıκξαζά ΚαλįδΪ 1926 

Thessalonique Karvia 155 Καλίέα ΝΫαΝτζζαĲα 1929 

Thessalonique Karvounon 39 Καλίκυθσθ     

Thessalonique Karua 34 ΚαλυΪ     

Thessalonique Kirtzilar 176 ΚβλĲαδζΪλ Άįİθįλκθ 1927 

Thessalonique Kioutsoukli 113 ΚδκυĲıκυεζά     

Thessalonique Kleidi 407 Κζİδįέ     

Thessalonique Koryfi 455 Κκλυφά     

Thessalonique Koylakia 3013 ΚκυζαεδΪ ΥαζΪıĲλα 1926 

Thessalonique Laina 1011 ΛαρθΪ ΛαΰυθΪμ 1949 

Thessalonique Lambra 54 ΛΪηπλα     

Thessalonique Lianoverion 297 ΛδαθκίΫλδκθ ΛδαθκίΫλΰδ 1926 

Thessalonique Loutra 5 ΛκυĲλΪ ΛκυĲλΪΝΘΫληβμ 1928 

Thessalonique MalgaraNea 501 ΜαζΰΪλαΝΫα     

Thessalonique Mantzarides 62 ΜαθĲαΪλδįİμ ΝΫαΝΡαδįİıĲσμ 1953 

Thessalonique Menteseli 204 ΜİθĲİıİζά     

Thessalonique Mergia 16 ΜİλΰδΪ     

Thessalonique Mesimerion 84 ΜİıβηΫλδκθ     

Thessalonique Molantza 2350 ΜκζΪθĲαα     

Thessalonique Débris 22 ΜπααΫ ΠαĲλδαλξδεσθ 1927 

Thessalonique Baltsa 2675 ΜπΪζĲıα Μİζδııκξυλδ 1926 

Thessalonique Bisisli 159 Μπδıδıζά ξκζΪλδκθ 1926 

Thessalonique Bogariovon 731 Μπκΰαλέκίκθ Καλαίέα 1926 

Thessalonique Neochorion 274 Νİκξυλδκθ     

Thessalonique Neochorion 132 Νİκξυλδκθ     

Thessalonique Neochoropoulon 63 Νİκξπλσπκυζκθ     

Thessalonique Neochorouda 727 Νİκξπλκτįα     

Thessalonique Ntaoutli 86 ΝĲακυĲζά     

Thessalonique NteriMaale 20 ΝĲİλέΜααζΫ     

Thessalonique Ntomprouli 110 ΝĲκηπλκυζά     

Thessalonique Ntouvantzi 9 ΝĲκυίαθĲαά     

Thessalonique OuzounAli 242 Ουακτθǹζά ΠζαΰδΪλδ 1926 

Thessalonique Paleochora 103 Παζαδκξυλα     

Thessalonique Palaiochorion 252 Παζαδκξυλδκθ     

Thessalonique Plati 38 ΠζαĲέ     

Thessalonique Pournar 450 ΠκυλθΪλ     

Thessalonique Pousnali 45 Πκυıθαζά Πκυλθαλκξυλδ 1928 

Thessalonique Rachmanli 142 Ραξηαθζά     

Thessalonique Sartomeri 84 αλĲκηΫλδ     

Thessalonique Sedais 191 Ϋįαδμ ΘΫληβ 1926 

Thessalonique Selides 103 İζάįİμ     

Thessalonique Souroti 33 κυλκĲά     

Thessalonique Sofitsa 177 κφέĲıα ǺαζĲκξυλδ 1926 

Thessalonique Shina 228 ξκδθΪ     

Thessalonique Tekeli 481 Σİεİζά έθįκμ 1926 

Thessalonique Tzouma 106 ΣακυηΪ Μİıδσ 1926 

Thessalonique Tilkilides 471 Σδζεδζέįİμ     

Thessalonique Topsin 167 Σκπıέθ ΓΫφυλα 1926 

Thessalonique Trikkala 162 Σλέεεαζα     

Thessalonique Trochanli 59 Σλκξαθζά ΛαεεδΪ 1927 

Thessalonique Tsali 29 Σıαζέ     
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Thessalonique Tsiganades 282 ΣıδΰεαθΪįİμ     

Thessalonique TsinarFournous 439 ΣıδθΪλΦκτλθκυμ ΠζΪĲαθκμ 1954 

Thessalonique Tsipisli 64 Σıδπδıζά     

Thessalonique Tsissanli 33 Σıδııαθζά     

Thessalonique Tsochalar 216 ΣıκξαζΪλ ΠαλγΫθκμ 1926 

Thessalonique ChantziMonsali 163 ΥαθĲαάΜκθıαζά     

Thessalonique ChantziMpali 21 ΥαθĲαάΜπαζά     

Thessalonique Charmankioi 209 ΥαληΪθεδκρ Ĳαγησμ 1927 

Thessalonique Chartiatis 1969 ΥαλĲδΪĲβμ     

Thessalonique Chasapli 55 Υαıαπζά     

Verria AgiaMarina 208 ǹΰέαΜαλέθα     

Verria AlamporionMega 229 ǹζαηπσλδκθΜΫΰα ΠλαıδθΪįα 1953 

Verria AlamporionMikron 139 ǹζαηπσλδκθΜδελσθ ΚυįπθΫα 1953 

Verria Ammos 107 Άηηκμ     

Verria Arkoudochorion 447 ǹλεκυįκξυλδκθ ǹλεκξυλδκθ 1934 

Verria Asomatoi 60 ǹıυηαĲκδ     

Verria Veria 13812 ǺΫλλκδα     

Verria Vetsista 513 ǺΫĲıδıĲα ǹΰΰİζκξυλδκθ 1926 

Verria Vossova 655 Ǻσııκία φβεδΪ 1926 

Verria Voultsista 109 ǺκτζĲıδıĲα Λυεκξυλδ 1926 

Verria Genikioi 118 Γİθέεδκρ ǺΪζĲκμ 1926 

Verria Gerakio 56 ΓİλΪεδκ     

Verria Giantsista 311 ΓδΪθĲıδıĲα ΓδΪθδııα 1926 

Verria Gkritziali 571 ΓελδĲαδΪζβ ǹΰεαγδΪ 1926 

Verria Diavatos 237 ǻδαίαĲσμ     

Verria Diavornitsa 223 ǻδαίσλθδĲıα ΝΫαΝΚκτεζαδθα 1926 

Verria Doliani 627 ǻσζδαθβ ΚκυηαλδΪ 1926 

Verria Dratsiskos 555 ǻλΪĲıδıεκμ ǻΪıεδκθ 1926 

Verria Episkopi 316 Ǽπδıεκπά     

Verria Zervochorion 247 ǽİλίκξυλδκθ     

Verria Kavasila 139 ΚαίΪıδζα     

Verria KalyviaAlampora 77 ΚαζτίδαǹζΪηπκλα ǹζαηπκλδαθΪΝ
Καζτίδα 

1926 

Verria KalyviaMpratinistas 78 ΚαζτίδαΜπλαĲέθδıĲαμ ΚαζτίδαΝ
ΥαλΪįλκυ 

1928 

Verria Kastania 110 ΚαıĲαθδΪ     

Verria Katafygi 48 ΚαĲαφυΰά     

Verria Kapsochora 279 Καοσξπλα     

Verria Kokkova 629 Κσεεκία ΠκζυįΫθįλδ 1926 

Verria KopanosAno 210 ΚσπαθκμΆθπ     

Verria KopanosKato 338 ΚσπαθκμΚΪĲπ     

Verria Kouloura 265 Κκυζκτλα     

Verria Kutles 98 ΚκτĲζİμ     

Verria Lontzino 68 ΛσθĲαδθκ ΠαζδΪηπİζα 1928 

Verria Loutros 583 ΛκυĲλσμ     

Verria Lykovista 109 ΛυεκίέıĲα ΛυεκΰδΪθθβμ 1926 

Verria Mavrangeli 8 ΜαυλαΰΰΫζδ     

Verria Melikion 985 Μİζέεδκθ     

Verria Metz 211 ΜİĲμ ΜΫıβ 1926 

Verria Mikrogouzion 626 Μδελκΰκταδκθ Μαελκξυλδ 1940 

Verria Monospita 265 ΜκθσıπβĲα     
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Verria Barbes 83 ΜπΪληπİμ Ǻİλΰέθα 1926 

Verria Botsiani 645 ΜπσĲıδαθβ ΡδαυηαĲα 1926 

Verria Brainiata 29 ΜπλαǸθδαĲα ΝΫαΝΝδεκηάįİδα 1953 

Verria Bratinista 95 ΜπλαĲέθδıĲα ΥΪλαįλκμ 1927 

Verria Mylovos 182 Μυζπίσμ ΜİΰΪζβΝΓΫφυλα 1927 

Verria Naoussa 9681 ΝΪκυıα     

Verria Neokastron 450 ΝİσεαıĲλκθ     

Verria Niseli 260 ΝβıΫζδ     

Verria Niseloudi 84 Νβıİζκτįδ     

Verria Nisi 396 Νβıέ     

Verria Xechasmeni 374 ΞİξαıηΫθβ     

Verria Palatitsia 277 ΠαζαĲέĲıδα     

Verria Pozarites 272 ΠκααλέĲİμ Κİφαζκξυλδ 1928 

Verria Prodromos 373 Πλσįλκηκμ     

Verria Radiani 303 ΡΪįδαθβ ΡυΪεδα 1926 

Verria Rachova 56 ΡΪξπία ΡαξδΪ 1926 

Verria Rapsomanikion 142 Ραοκηαθέεδκθ     

Verria Resina 11 ΡΫıδθα ǺλυıΪεδ 1927 

Verria Ritini 965 ΡβĲέθβ ΡδĲέθδα 1949 

Verria Sadina 124 Ϊįδθα ΚαλΪίδ 1926 

Verria Skylitsi 73 ευζάĲıδ     

Verria Spourlita 315 πκυλζέĲα Ǽζαφέθα 1926 

Verria Stavros 154 Ĳαυλσμ     

Verria Sikia 91 υεδΪ     

Verria Sfynista 128 φτθδıĲα φάθα 1926 

Verria Taramonion 27 Σαλαηυθδκθ Σαΰαλκξυλδ 1926 

Verria Tourkochorion 83 Σκυλεκξυλδκθ     

Verria Trechlovos 101 ΣλΫξζκίκμ ΣλδζκφδΪ 1926 

Verria Trechovista 206 ΣλİξκίέıĲα Καηπκξυλδ 1926 

Verria Tsornovon 639 Σıσλθκίκθ ΦυĲδΪ 1926 

Verria Choropanion 449 ΥπλκπΪθδκθ     

Zichne Aggista 216 ǹΰΰέıĲα     

Zichne Alistrati 1896 ǹζδıĲλΪĲβ     

Zichne Amphipolis (ZaniKioi) 32 ǹηφέπκζδμΧǽαθάΚδσδΨ     

Zichne Anastasia 215 ǹθαıĲαıέα     

Zichne Vitasa 853 ǺδĲΪıα     

Zichne Voultsista 143 ǺκυζĲıέıĲα ǻσηβλκμ 1926 

Zichne Gkornitsa 771 ΓεσλθδĲıα ΚαζάΝǺλτıδμ 1927 

Zichne Gramentza 144 ΓλαηΫθĲαα ΓλαηηΫθβ 1927 

Zichne Gratsiani 282 ΓλΪĲıδαθβ ǹΰδκξυλδ 1928 

Zichne Dedempali 181 ǻİįΫηπαζβ Γαζβοσμ 1928 

Zichne Doxobos 112 ǻκισηπκμ Μτλεδθκμ 1927 

Zichne Dratsovos 168 ǻλΪĲıκίκμ ΛİυεκγΫα 1927 

Zichne EgriDere 1328 ǼΰλέǻİλΫ ΚαζζδγΫαΝǽέξθβμ 1921 

Zichne Zdravia 264 ǽįλαίέα     

Zichne Ziliachova 2075 ǽβζδΪξπία ΝΫαΝǽέξθβ 1927 

Zichne Zihni 39 ǽέξθα     

Zichne Dôme 65 Θσζκμ     

Zichne Kalapoti 168 ΚαζαπσĲδ     

Zichne Karlikovo 1632 Καλζέεκίκ     
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Zichne KatoNouska 546 ΚΪĲπΝΝκτıεα ǻαφθκτįδ 1927 

Zichne Kioupkioi 2363 Κδκυπεδσδ ΠλυĲβ 1927 

Zichne Klepousna 484 Κζİπκτıθα ǹΰλδαθά 1927 

Zichne Kormista 650 ΚκληέıĲα     

Zichne Kotsaki 310 ΚκĲıΪεδ Μυλλέθβ 1927 

Zichne Lakovikia 1431 Λαεκίέεδα     

Zichne Mandyli 296 Μαθįάζδ     

Zichne Banitsa 204 ΜπΪθδĲıα υηίκζά 1927 

Zichne Pethelinos 202 Πİγİζδθσμ     

Zichne PliakosiSfamenos 0 ΠζδΪεκμάφαηΫθκμ     

Zichne Porna 648 Πσλθα ΓΪαπλκμ 1926 

Zichne Poursova 127 Πκτλıκία     

Zichne Provista 665 ΠλκίέıĲα Παζαδκευηβ 1927 

Zichne Rachova 394 ΡΪξπία ΜİıκλλΪξβ 1927 

Zichne Resilovon 667 Ρİıέζκίκθ     

Zichne Rodoleivos 3047 Ρκįκζİέίκμ     

Zichne Semalton 976 ΫηαζĲκθ ΜδελσΝκτζδ 1927 

Zichne Skritsova 440 ελέĲıκία εκπδΪ 1927 

Zichne Sfelinos 524 φİζδθσμ     

Zichne Tumpa 271 Σκτηπα     

Zichne Trestenitsa 154 ΣλİıĲİθέĲıα Κλυκπβΰά 1927 

Zichne Tsanos 0 ΣıΪθκμ     

Zichne Tsekova 0 ΣıΫεκία     

Zichne Tsepeltzes 0 ΣıİπİζĲαΫμ ǻάηβĲλα 1927 

Zichne Tserepliani 472 ΣıİλΫπζδαθβ     

Zichne Chorovista 376 ΥπλκίέıĲα ΆΰδκμΝ
ΥλδıĲσφκλκμ 

1927 
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Menelaos TZIMAKAS 

La Macédoine grecque, populations, migrations et territoires 
depuis le début du XXème siècle  

(Greek Macedonia, populations, migration and territories 
since the beginning of the twentieth century) 

 

Résumé 

L'objet de l'étude est l'évolution de la composition et de la répartition géographique 
de la population de la Macédoine grecque de l'année 1913 (fixation de frontières actuelles) à 
nos jours. Les principales populations étudiées sont les populations grecque, musulmane, 
bulgare, population macédonienne orthodoxe de langue slave, juive, valaque, albanaise 
(selon les acceptions courantes qui seront définies). Cette évolution sur un siècle se 
décompose en cinq périodes, chacune étant liée à un ou plusieurs événements qui ont 
provoqué des migrations. Les causes, la modification de la composition des populations, les 
problèmes en découlant ainsi que des cartes et des statistiques sont présentées. Une synthèse 
permet de tirer des conclusions sur l'évolution de la population de la Macédoine et les 
problèmes associés à l'intégration des différentes minorités. 

Mots clés : Macédoine grecque, territoire, XXème siècle, minorités, hellénisation, 
urbanisation, exode rural, slavophone, émigration grecque, immigration en Grèce. 

 

Résumé en anglais 

The object of my research is the evolution and repartition of the composition of the 
population of the Greek Macedonia of the year 1913 (fixing of thО toНaв’s borders) to our 
days. The main populations studied are: Greek, Muslim, Bulgarian, Orthodox Macedonian 
population of Slavic language, Jewish, Vlachs, Albanians (according to definitions that will 
be explained). This evolution over a century is divided into five periods, each relating to one 
or more events provocating migrations. The causes, the modification of the composition of 
the populations, the problems while resulting as well as mappings (cartographies) and 
statistics are presented. A synthesis allows us to draw from conclusions on the evolution of 
the population of Macedonia and the problems associated with the integration of various 
minorities. 

Mots clés : Greek Macedonia, territories, twentieth century, minorities, hellenization, 
urbanization, rural exodus, slavic language, greek emigration, immigration in Greece. 


